


I 


<£>- GU. 
;ic 




'."K. 




DE LA NAVIGATION 

INTÉRIEURE 

DU DÉPARTEMENT DU NORD. 



k. r 


Digitized by Google 


..uH 


Ov " 


' ^ 


V 

DE LA MAVIGATIOBl 

INTERIEURE 


jjy n>m wdiüid» 

ET PARTICULIÈREMENT 

î)fs Êratmur • 

DU FORT DE DUNKERQUE, 

PA& H. JT. CORDIER, 

INSPECTEUR DIVISIONNAIRE DES PONTS ET CHAUSSEES. 

CHEVALIER DE I.A LEGION d'hONNEUR. 


K _ 'Vn 
ru 

y. * * f 

• Napoi.i 


Lorsqu'au fait clqu'uo entretient U» grand* 
chemins, les pont*, lea canaux, «te.» avec le 
commerce même qui K fait par eux, on ne 
peut en établir qae dans Ica endroit* où le 
fonm ree en a besoin, et où il e»f. par 
conséquent, à propos d’en faire. (Adam Smiin, 
Riehtsm des Nattant . ) 


TOME PREMIER. 


A PARIS, 

CHEZ CARIL1ÀN-G0EURY, 

LIBRAIRE DES CORPS ROYAÜX DES PORTS ET CHACSSÉES ET DES MINES . 

QCil DES ACCCfTINS, N. 4 1 - 

l 8 îl 8 . 


Digitized by Google 



Digitized by Google 


<Lyé r&6 


Ueeûue/t 


CoKjeüïti/ 3'£tai» , fDiwctcuir -Çéiiétaf àeiu (Pouttb cl. CfiauJjécÆ. 
eu 3c<l, TTl'ût tCL, , TUscmCto 3o fa QiauiGio dcJL. (jDéputcO/. 


c déonueur â- directeur •'^etiéra/ , 


—Ze cerna/ c/e /c c/endee, commence <•/ termine doccd voj 
atcÿiccej /iar une conÿiaynte , f/on ne c/y-a /cj /t/co /cecc reçue 
rcdcc/ccir. IZe commerce e/t vcZ/cd -vocjcncd /urne/ c/e Zc/dor; 
une iciZce mareccyeccdc de c/e/Zec/e; ZoecZattcn/c^’c/ Zcntere/ 
J ccecZ/r, e/ c/ ftoeeeeZco con/cctynccd c^Zets/ c/ ' cjcecuter ce /eccrd 
y. iacd c/e dem/ut//ej occrrayed. 

ZZe jcccccj c/e ce//e yranc/e entr/crede acnevee en e/ca; -de// 
tnoed, est /irencc/cei/c/ncn/ c/u n votre Ac/cZ/e ce recn/Zr Zd 
enyecyrmond con/rccc/rj /car / Cto/, e/ a /et constance ycc end- 
/cren/ vfd cjfccaZtrd/ierdcninrZed. Zt oced aeez/ecndCj tdZZondceur 
/e CZ'trecSeur - /ycueraZ, y ne /c /ccc/Zcccùon c/e Zi i/Zo/cce 
dcuian/c /courue/ être cc/cZ, c/ voccj avez c/cecync en ayrecr 


Digitized by Google 



///onrwayc. fincourayc '^ar un d/fle/ye atÿS< /onora/£ , y* 
nu/uu/Zcra/ r/ rflorit a//n e/c cotUri/eecr an reia/Ûd,»icn/ en 
France e/u dyj/vnic e/e concÿ/iorr fioetr /'eæccu/ton e/j /rnvaeuc 
^ne//cJ , /e ceuuc /ce y /, y/c c ne/c c/lj et/cj e/ un ^/reeyJ . 
e/ /■ /et/ t/c vo/re do/Zea/tte/c ec/tetxé. 


//tu //o. 


ïonneter t/c/rv avec rrytec/. 


MONSIEUR LE DIRECTEUR - GENERAL , 


^OtlO llî'J -ftuHlCfo tU 
KtVltfUD , 


ttèj - e&ijiatit. 


f.ffo y co «o {30ec*tit€io i8io f 


Z/orc/etr, 


Digitized by Google 


INTRODUCTION. 

fr\ 

f'v.. . ’J 

PLUSIEURS personnes nous ayant demandé des rcn- 
scigncmens sur les travaux qui s'exécutent par concession 
dans le département du Nord , nous nous sommes déter- 
minés à les faire imprimer. 

Quelqu’incomplètes que soient les notes suivantes, peut- 
être serviront-elles à donner, sur ce pays, des notions 
plus justes que celles généralement admises. On le suppose 
homogène, naturellement fertile, également bien cultivé. 
On pense que la navigation intérieure y est parfaite, et 
que la grande population et ses richesses sont uniquement 
dues à une heureuse situation : il nous semble utile de 
rectifier ces jugemens. 

Le département du Nord est peut-être le moins connu 
et le plus digne «le l’être; chaque arrondissement a, pour 
ainsi dire, une physionomie distincte, un caractère par- 
ticulier, des* habitudes différentes , et se trouve placé à 
une hauteur plus ou moins grande sur l’échelle de la 
civilisation. 

Dans les cantons coupés h la fois par des routes et des 
canaux , l’agriculture est portée au plus haut degré de per- 
fection ; les fabrique» sont variées et nombreuses; la popu- 
lation est pressée et florissante. Dans les autres , au con- 
traire , tout parait être reculé et dans un état de souffrance. 

La fécondité des pays , ainsi que le remarque Montesquieu , 
dépend moins de leur fertilité naturelle que de l’état du 
laboureur. Le sol des campagnes de Lille, par exemple , 
est glaiseux, froid, humide, et ne rendrait, à de mauvais 
cultivateurs, que de faibles produits. -Mais l’agriculteur de 
Lille est aisé et instruit , et la terre se couvre chaque 
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année des pins riches récoltes. Les agronomes les pins 
célèbres d’Angleterre et de Suisse avouent, dans leurs ou- 
vrages , qu’ils se sont instruits à l'école des simples fermiers 
flamands. 

L’état des communications a sur la prospérité de chaque 
pays une influence qu’on ne saurait méconnaître. Si les 
campagnes de Lille n’étaient pas coupées par des canaux et 
des routes pavées , on ne parviendrait point à approvisionner 
a r »o,ooo personnes et leurs manufactures. La population y 
serait plus rare , les fabriques moins nombreuses , l’agri- 
culture moins parfaite , et le peuple moins heureux. Mais 
les communications artificielles , ces causes fécondes «le 
richesse, ne sont elles -mêmes que les effets de causes 
plus puissantes, les bonnes institutions. La campagne de 
Lille est le pays le mieux cultivé, le mieux percé de roules 
et de canaux, le plus commercant et le plus riche, parce 
qu’il fut long-tems le plus libre. Il était exempt «l’impAts 
indirects , de monopole , de corvées et môme de droits 
féodaux; et ses administrateurs avaient le pouvoir de créer 
les améliorations nécessaires. Les autres parties du dépar- 
tement , soumises à un régime plus arbitraire, n’ont encore 
ni les communications qui leur sont indispensables , ni les 
avantages quelles donnent , ni les institutions qui les font 
établir. 

Pour répandre dans tout le departement du Nord les 
bienfaits de la belle culture et «lu commerce de Lille, et 
pour élever encore cet arrondissement à un plus haut degré 
«le prospérité, il n’est nullement nécessaire d’emprunter 
de6 peuples anciens les plus célèbres, ou «les peuples nou- 
veaux les plus pnissans , des institutions fécondes en bons 
résultats. Il faut bien moins les demauder à des hommes 
spéculatifs, étrangers au commerce, à l’agriculture, et 
aux habitudes de la campagne. Dunkerque uous offre le 
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modèle le plus parfait d’une bonne administration intérieure. 
Dans cet arrondissement les propriétaires des terres basses , 
appelées terres à YVatteringues, nomment des Commissaires, 
et les chargent de lever des impôts et d’en régler l’emploi. 
Au moyen de cette organisation particulière, autorisée par 
l’esprit des lois anciennes, établie par des lois nouvelles, 
ce pavs est, sans contredit , l’un de ceux de l’Europe, où l’on 
remarque la prospérité la plus rapide, et où l’on compte 
le plus grand nombre de propriétaires éclairés , de bons 
administrateurs , et d’hommes dignes de rendre à la France 
de grands services. Une institution aussi parfaite produirait, 
sans doute , d'aussi heureux effets dans les autres parties 
du royaume. Montrer les avantages de cette institution , 
l’utilité des concessions, la facilité d’en rétablir l’iisagc en 
France , et les résultats obtenus et à espérer par ce système 
daus le département du Nord, tel est le but de celte Notice, 
qui est l’extrait d'un travail plus long que nous avons entrepris. 
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DTi LA NAVIGATION INTÉRIEURE 

DU DÉPARTEMENT DU NORD, 

ET PARTICULIÈREMENT 

DU CANAL DE LA SENSÉE. 


Noi S examinerons successivement l’état de la Navigation 
du département du Nord; son influence sur l'agriculture et 
le commerce; les causes de l’inégale distribution des routes 
et des canaux dans les diflérens arrondissemens ; les divers 
modes d’exécution des travaux publics , et les diflerens 
ouvrages entrepris ou projetés dans le département depuis 
i8iG. Nous donnerons plus particulièrement tics détails sur 
le canal de la Sensée exécuté par une compagnie. 

y 

DE LA NAVIGATION INTÉRIEURE 

DU DÉPARTEMENT DU NORD , 

I 

Et de son Influence. 

Jj \ navigation de ce département est tonte artificielle. 
On y compte 32 canaux , ou rivières canalisées ; c’est-à- 
dire, plus d’uu sixième de tous ceux de la France. 

Ces canaux, exécutés à diverses époques et dans difle- 
rens buts, ont entr’eux peu de liaison et d’ensemble; ils 
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restent dans leur premier état d’imperfection , et chacun 
représente 1 état de la science à l’époque où il fut créé. On 
remarque, par exemple, sur la Lys les premières écluses 
faites en France; et sur les autres rivières, les différentes 
modifications apportées à la première découverte. 

La plupart des écluses sont simples , et se ferment tantôt 
par des planchettes et poutrelles, et tantôt par des vannes 
verticales et tournantes : systèmes vicieux, (fui rappèlent 
l'enfance de l'art , occasionnent beaucoup de perte d’eau , et 
ne procurent qu’une navigation incertaine et mauvaise. 

Jusqu’en 1790, les produits des péages furent employés 
à l’entretien des travaux d’art, qui ont été réparés d’après 
le même système d’imperfection; mais depuis cette époque 
les péages ont été distraits de leur véritable destination , la 
réparation des canaux, et consacrés à quelques monumens 
de magnificence et de luxe. Ainsi , pendant qu’on élevait à 
grands frais des ouvrages improductifs , on négligeait l’en- 
tretien des canaux utiles, sur lesquels des fonds considéra- 
bles étaient prélevés. Maintenant les canaux du Nord sont 
à la fuis imparfaits , et en mauvais état. 

La navigation est partout lente , difficile et dangereuse. 
Elle ne sert qu'au transport des matières grossières et de 
peu de valeur connue pierres et charbon. Les bateaux , 
par cette raison , retournent presque toujours vides aux 
carrières et aux mines. 

Tel est l’ctat de la navigation du département qui passe 
cependant, et avec raison, pour celui de la France le mieux 
percé de canaux : la plupart des travaux restent à faire. 

Quelque défectueuse cependant que soit encore cette 
navigation, son influence (1) est aperçue par les yeux les 


(1) Pour mesurer l'influence des travaux publics sur la prospérité du 
pays, nous avons fini, par ar rondisseueut , la comparaison des valeurs 
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îr.oins exercés. I.a prospérité de charpie arrondissement est 
pour aii. si dire exactement déterminée par le nombre et 
l'état des c< mmunications. Sur les bords des canaux et des 
rm; tes ( 1 ), l’agriculture est parfaite, les manufactures nom- 
breuses, les habitations élégantes; la population pressée, 
active et heureuse; tandis que loin des canaux et des routes, 
les cultivateurs sont enfermés au milieu de leurs inutiles 
richesses, et condamnés à porter, ou traîner eux-niôines, 
comme des bêtes de somme , les récoltes et les engrais. Ils 
sont réduits, comme les colons d’Amérique, au seul genre 
d’industrie profitable dans de telles localités. Ils élèvent et 
engraissent des troupeaux qui , se portant eux - mêmes et 
à peu de frais , sont vendus avec profit même dans les 
marchés éloignés. 

Les contrastes remarquables que présentent des arrondis- 
semens voisins , soit dans l’état de l’agriculture et du com- 
merce , soit dans le caractère et la richesse des habitans , 
ne doivent pas être uniquement attribués à l’inlluencc des 
communications intérieures. Les canaux ne sont eux-mêmes 
que le fruit d’une administration plus parfaite. Comme cha- 
que arrondissement du Nord avait autrefois une adminis- 


des routes et canaux, et du capital foncier. Nous avons trouvé qu’un 
million dépensé en routes et canaux augmentait de dix millions la ri- 
chesse des cantons riverains. Quelque variable que soit, en général, ce 
rapport dans chaque localité, on peut s’assurer que dans toutes l’accroisse- 
ment de la richesse publique, occasionné par des travaux , est plus grande 
que leur valeur. 

( t ) Des canaux isolés ne suffisent pas pour faire fleurir les pays qu’ils 
traversent; il faut encore qu’ils communiquent d’une part a\ rc la mer, 
et de l’autre , avec les grands fleuves intérieurs. Il faut surtout qu’ils 
soient eux-méraes recoupés .en tout sens par un grand nombre de petits 
canaux ou de routes, qui font circuler les richesses et les uuliiplieut 
par la promptitude des échanges. 
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tratinn, ponr ainsi dire, à part, et jouissait de plus ou 
moins de liberté , l’état des canaux, et des routes dans chacun 
est dhlércnt; les hommes même conservent encore un 
langage , des habitudes et une physiouomie distincts , 
rjuc ni la révolution, ni les invasions, ni la guerre, ni la 
paix n’ont pu cifaeer. 11 semble ipie des institutions parti- 
culières agissent plus fortement, et laissent une empreinte 
plus profonde que des lois générales qui ne conviennent 
jamais à toutes les localités. 

Nous considérerons les différons arrondissemens sous le 
point de vue des travaux publics , et nous tâcherons d'ex- 
pliquer les causes cpii ont multiplié les routes et les richesses 
dans quelques-uns , et celles qui eu out arrêté l’exécution 
dans d'autres. 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE. 

Les deux tiers de l’arrondissement de Dunkerque , se 
trouvant au dessous du niveau de la mer , ainsi que la 
Hollande, furent inondés en iyg5 par mesure de défense. 
Le» sept années suivantes , le sol imprégné de sel fut 
presque stérile et le peuple devint très-malheureux. On lui 
accorda, par cette raison , le privilège de se régir. Les 
•propriétaires déterrés des Wattcriugues ont, depuis cette 
époque, le droit de se réunir, de nommer des commissaires , 
et de les revêtir d’un grand pouvoir. Ces commissaires, ou 
administrateurs, choisis parmi les propriétaires les plus 
éclairés (i), établissent des impôts, eu règlent l’emploi. 


(i) Le pré. nient d« l'une des sections de Watleringues il. Florent 
Desgra\ier» ne se borne pas à (aire voter les roules et les canaux utiles 
et les fonds nécessaires à leur exécution, il introduit dans sa terre qu'il 
Labile neuf mois de 1 année les meilleures mélbudcs de culture de Flandre 
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arrêtent sur les lieux les projets arec les ingénieurs , et 
les font exécuter dans l'année même. 

La seule mesure de sûreté, prise par la loi, est l'obliga- 
tion imposée aux commissaires de faire approuver chaque 
acte par !c Préfet. Cette précaution prévient tous les abus, 
sans occasionner des retards dans la marche des affaires, carie 
Préfet seconde de tout son pouvoir une institution aussi utile. 

Cette administration paternelle jouit d’une telle considé- 
ration qu’elle obtient librement des contribuables plus de 
200.000 fr. par an ; et l'influence des travaux qu’elle exé- 
cute est si prompte qu'en moins de dix ans les terres des 
Watteringucs ont doublé de valeur. Ce pays prospère aussi 
vite que les Etats-Unis d Amérique et par les mêmes raisons. 
Chaque année on ouvre des chemins ; on construit des 
écluses, des canaux de dessèchement et d'irrigation; la 
population croît rapidement ; des fermes s’élèvent de tontes 
parts; l’agriculture fait des progrès rapides; et déjà l’on 
remarque sur ces terres , nagnères marécageuses , des récoltes 
superbes en'liu, colza , cultures précieuses qu’on jugeait 
autrefois privilégiées et particulières au seul arrondissement 
de Lille. 

Si le pays des Watteringucs, maintenant si riche , était 
soumis à la loi commune ; si le droit de s'imposer extra- 
ordinairement lui était refusé, eu moins de trois années il 
rentrerait sous l'eau. 

11 paie, il est vrai, des contributions presque doubles(i); . 
mais il nomme lui-même ses administrateurs ; vote libre- 

el d'Angleterre; élève avec succès des mérinos dans des terrains bas qui 
semblent si nuisibles aux moutons , essaie 1rs arbres et 1rs plantes qui 
con\ ieunrnt le mieux au sol et au climat, et contribue puissamment, 
ainsi que d’autre* propriétaires riches et instruits des villes de Dunkerque, 
EergitCs rt-Bourbourg, à la prospérité si rapidr de cet arrondissement. 

( i ) Ce n’est pas la quotité des impôts qui contribue davantage à 
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ment les impôts ; les paie à terme et s’enrichit. C’est par 
cela môme que le pays des Watteringues a le droit de 
s'imposer extraordinairemeut; que les contributions sont 
acquittées avec exactitude. Au moyen des contributions par- 
ticulières les travaux nécessaires sont exécutés; le pays est 
préservé des inondations . et jouit d'une prospérité plus 
rapide qu'aucune autre partie du royaume. Ne doit-on pas 
supposer que la même faculté de s’administrer, accordée 
aux autres arroudissemens de France , procurerait les mêmes 
résultats? 

Il faut attribuer à l'inilucuce de l’administration des 
Watteringues, le bon état des canaux de l'arrondissement 
de Dunkerque. Ce pays contribue pour moitié dans la dé- 
pense des ouvrages publics, et laisse à l'Etat la propriété 
entière des canaux exécutés et des péages perçus. Le 
Gouvernement est donc iutéressé à ordonner les canaux 
que demande l'administration des Watteringues. 

ARRONDISSEMENT D’HAZEBROUCK. 

Cet arrondissement se trouve aussi dans un cas d’excep- 
tion , et , pour ainsi dire , hors de la loi commune. Mais 
cette exception lui est aussi funeste qu'elle est utile au pays 
des Watteringues ; d’après un système de défense qui semble 
aussi contraire aux lois qu'aux idées militaires, généralement 
adoptées , on s’oppose à l’ouverture des canaux et des routes. 
Eu vain les conseils du département et de l’arrondissement , 
et les Préfets, ont demandé l’exécution des travaux indis- 
pensables que les babitans offrent de payer. Les ouvrages 


écraser les peuples; c'est bien plutôt l'arbitraire' qui leur ôte la certitude 
de conserver, la volonté d'acquérir, et détruit à la fois les sources des 
richesses publiques et particulières. 
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sont ajournés, et ces malheureux cultivateurs restent comme 
séparés de la France par la difficulté des communications. 

Sous Louis XIV , les habitans contribuèrent à détruire 
nue année ennemie engagée dans ce pays coupé de haies, 
et reçurent pour récompense l'exemption des inipèts in- 
directs. 

Depuis 1790, ils ont perdu cette franchise, et n’ont poiut 
obtenu le droit d’ouvrir des chemins , même de village à 
village. La plupart des projets d'amélioration ayant été 
ajournés, il faut attendre, pour les reproduire, que le 
Gouvernement décide par une loi qu’aucune considération 
militaire 11e peut priver un pays de la jouissance des droits 
communs , et de la faculté d’établir des communications ( 1 ). 

Tout reste à faire dans l’arrondissement d’Hazebrouck , 
relativement au service des ponts et chaussées. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE , 

ET PARTIE DE CEI. fl DE DOUAt. 

Cçs arrondissemens , où la population des villes est pres- 
qu'égale à celle des campagnes , furent long-tems les pays 
les plus libres de la France et de l'Europe , et c’est par 
cela même qu’ils devinrent très - eonimercans et les mieux 
cultivés. Avant 1790, ils étaient exempts de monopole, 
d’impôts indirects , et de la gêne des douanes placées 
alors sur l’extrême frontière. 


(i) Il nous semble qu'on devrait autoriser, dans tout le royaume, 
l'ouverture des canaux et des routes nécessaires , et que le meilleur sys- 
tème de défense est celui qui procure au peuple le plus d'avantages, lui 
enlève la plies faible portion de sa liberté et de scs droits- , et lui fait 
ainû redouter davantage tout changement. Son dévouement, dans ce cas, 
et sa liberté gardent mieux les frontières que les places les plus formidables 
entourées ou remplies d une population malheureuse ou mécontente. 
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I>a révolution surprit ces villes au milieu île leur pros- 
périté , et en arrêta le cours. A peine l'ardeur des hahitans 
pour le travail, leur aptitude au commerce et celte passion 
innée dans l'homme , qui le pousse sans cesse à améliorer 
son sort , ont-ils pu suffire pour les mettre eu état d'acquit- 
ter les impôts de toute nature et les charges des invasions. 
Ma intenaut le commerce des villes est moins florissant 
qu’autrefois , pareequ il est moins libre. Les campagnes, au 
contraire, favorisées par la révolution, peu maltraitées 
par les exercices , prospèrent , mais moins rapidement qu’au- 
trefois. Avant 17‘jo elles étaient exemples de dlme , de 
droits féodeaux et d'impôts indirects , et ne payaient que 
de faibles contributions. L’ancienne administration de ces 
contrées entretenait à ses frais les routes et les canaux, 
destinait chaque année de gros capitaux à ces ouvrages, 
et en exécutait souvent de neufs. 

La Flandre, depuis 1790, n’ayant plus la facilité de s'im- 
poser an délit de certaines limites , et se trouvant ainsi assi- 
milée aux départemeus les plus pauvres et à ceux inouta- 
gnettx où les roules ne coûtent que peu d'entretien , est 
condamnée à rester stationnaire. Les améliorations nécessaires 
ft la prospérité de ces deux arrondissemens ne seront faites 
que lorsque la loi donnera aux conseils des villes et des 
communes , comme à Dunkerque , la faculté de prélever 
des fonds et de les employer, sous la direction du Préfet, 
à l’ouverture des communications intérieures. 

La vallée de la Scarpc, près de Douai , est administrée à 
l’instar des Watteringues. Les commissaires , nommés par 
les propriétaires îles terres basses et sujettes aux inondations, 
ont aussi le droit de fixer des impôts , et d'en voter l’em- 
ploi. Leurs décisions, sanctionnées par le Préfet, ont force 
de loi et sont immédiatement exécutées. Le pays , par cette 
raison , prospère rapidement, mais moius vite que les Wat- 
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tcringucs, pnrceque l’organisation des propriétaires de la 
Scnrpc en société est moins parfaite; les membres de la 
commission n’ont pas assez de pouvoir. On doit cependant 
citer ces deux institutions connue modèles, en raison de la 
simplicité vies moyens et de l'efficacité des résultats. 

Il reste encore à faire dans les deux arrondissemens de 
Lille et de Douai, plusieurs embrauchcmcns de roules et 
.de canaux. 


ARRONDISSEMENT D’AVESNES. 

Ce pays, connu sous le nom de Haiuaut français, est tel 
■encore que César l’a décrit. 11 est coupé de fossés et de baies 
bien moins destinés, comme il le dit, à la défense de 
la contrée qu’à la garde des troupeaux abandonnés sans 
bergers dans ces endos neuf mois de l’année. 

Les routes romaines qui le traversent ne furent ouvertes 
que pour le passage des liommcs cl des chevaux ; elles 
sont en terrain naturel, sans pentes réglées, très -rapides 
cl presque impraticables pour les voilures. 

Dans le dernier siècle on ouvrit aux extrémités de ce 
pays trois grandes routes qui furent tracées on ligne droite 
à travers les montagnes et les vallées. La rapidité des pentes 
rend les transports difficiles et cliers. 

Le cœur de l’arrondissement est surtout sans communica- 
tions; il est comme fermé par une grande forêt, que le 
système actuel de défense empêche de percer par des 
routes. 

Cet arrondissement doit être considéré comme privé de 
navigation. La Sambre qui le traverse, et passe inutilement 
aux pieds de belles forêts , de carrières de marbre inépui- 
sables, et de riches mines de charbon, n’est pour ainsi 
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dire pas navigable. Les barrages autrefois établis sont m 
ruine et ne servent plus qu’à détourner les eaux vers des 
usines. 

Jamais cet arrondissement n'a joui , comme les autres , 
de la faculté de s'imposer pour exécuter des routes et des 
canaux ; c’est par celte raison que tout reste à faire , et 
que le pays est sans commerce et sans fabriques. Son agri- 
culture est aussi peu avancée que eclie de nos dëparleineus 
de montagnes et des environs de Paris , où on laisse eu 
jaclièrc près du tiers des terrains. 

Ce pays, eu peu d’années, changerait de face et devien- 
drait l’un des plus riches de France, si on lui donnait, 
comme à Dunkerque , la faculté d'exécuter les routes et 
les canaux qui lui sont nécessaires. 

Plusieurs fois les conseils de cet arrondissement et du 
département ont voté ces différons ouvrages que tics capi- 
talistes proposent d’entreprendre à leurs frais. Le Gouver- 
nement peut seul lever les obstacles qui s’opposent à leur 
exécution. 

11 est nécessaire de rappeler encore que cet arrondisse- 
ment est comme placé hors de la loi , et qu’il ne peut 
obtenir , par cette raison , aucun des avantages que la liberté 
a procurés aux campagnes de Dunkerque et de Lille. 

Le sort d’Avcsnes dépend de la solution de la question 
suivante : La prospérité d'nn pays doit-elle être sacrifiée à 
un système de défense , lorsque nulle loi ne le consacre , 
et lorsque l’opinion de tant d’habiles généraux le condamne ? 
Tant que cette question ne sera ni discutée ni résolue, 
le pays subira la peine de la condamnation , comme si elle 
eût été prononcée. 
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DES DIFFÉRENS MODES 

Et du meilleur mode d'exécution des travaux publics. 

Avant fie présenter des projets de canaux, nous nous 
sommes occupés à étudier et à comparer les difl'érens modes 
d' exécution. Nous examinerons les principaux. 

PREMIER MODE. 

L'Etat fait tous les frais. 

Lorsqu’un Gouvernement ordonne lui-même et paie les 
travaux, il adopte de préférence les projets étendus et ditli- 
ciles qui rendent célèbres les ministres et les ingénieurs. 
I.es ouvrages sont entrepris sur de grandes dimensions , 
exécutés en matériaux superbes , et dès leur origine la 
renommée s’empresse d’en constater tous les progrès. Mais 
ordinairement une guerre , vin changement de miuistrc , ou 
la mort de l’ingénieur auteur du projet les fait suspendre; 
l’Etat reste alors responsable des augmentai ions et de tonies 
les pertes, Rarement de tels travaux se iiuisscnl, et plus 
rarement encore ceux qu’on achève rapportent un revenu 
proportionné aux dépenses. 

On dira qu’il faut à une grande nation des monumcnS 
publics et des ouvrages de luxe qui frappent d'étonnement 
les étrangers. Mais ne devrait-on pas réserver la pompe de 
l'architecture aux temples de la Divinité et aux palais des 
Rois? et pense-t-on que l’étranger, après avoir admiré nos 
ponts fastueux de quatre à cinq millions chacun . ne sait point 
remarquer le dénuement des provinces , où les habitons dans 
quelques-unes sont forcés de passer les rivières et les tôrrens 
sur des pierres isolées , ou des poutres , et même , comme 
les animaux des forêts, de se mettre dans 1 eau an détriment 
de leur santé , et au péril de leur vie ? Si ces ponts nvagni- 
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fiques , l'orgueil «le nos villes , eussent été faits par «les com- 
pagnies et payés par ceux qui en profitent , le capital d’un 
seul eut sulli pour construire- dans les campagnes cinq cents- 
ponts dont chacun «îst aussi nécessaire à la prospérité de la 
France qu’un pont de la capitale. 

Ce mode d'exécution nous parait funeste aux vrais intérêts 
de la communauté. 

DEUXIÈME MODE. 

Emprunt. 

Le Gouvernement peut faire «les emprunts , ordonner à 
scs frais les travaux, et concéder les péages à titre de rem- 
boursement. Ce mode est préférable au premier , parce que 
le contrat passé assure l’achèvement des ouvrages; mais il 
est vicieux tlans ce sens que le Gouvernement paie les. 
accidcns , les augmentations de dépense , et supplée aux 
diminutions de recette. 

TROISIEME MODE. 

Partage rie la dépense entre l’Etat et le pays. 

Lorsque la dépense est payée moitié par l’Etat et moitié 
par le pays, et que l’Etat se rt ; serve la propriété du fonds- 
et la totalité des péages , ce mode d’exécution est sans- 
contredit bien préférable aux précé.lens , puisque le trésor 
achète à moitié prix la totalité d’une propriété précieuse- 
«pii le rembourse «le ses avances et fait croître indirecte- 
ment scs autres revenus. Dans ce cas le Gouvernement a 
pour garantie du succès de l’entreprise le vote libre des- 
propriétaires «pii ont demandé et payé les travaux. 

Peut-être scrait-il plus avantageux encore à l’Etat de céder 
les p« ; ages à une compagnie qui exécuterait les travaux fi- 
scs frais et u’exigerait du pays qu’un faible contingent». 
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L’F.tat aurait de même la garantie de l'achèvement des ou- 
vrages, et serait cxcmpt'de supporter les pertes et les dé- 
penses imprévues j lirais il devrait alors laisser au pavs la 
faculté de prendre l'entreprise aux mêmes conditions que 
la compagnie. 

QUATRIEME MODE. 

Concession conditionnelle et limitée à des compagnies. 

Quand le Gouvernement en concédant les travaux 1» des 
compagnies leur impose la forme et les dimensions des 
ouvrages et limite la durée des péages, il est forcé de leur 
accorder des indemnités en compensation de ces conditions 
onéreuses. Dans ce cas , l’Etat n'est pas exposé à d’autres 
dépenses cjne colles consenties; mais rarement il retire de 
ces restrictions un avantage proportionné aux sacrifices 
qu’elles lui nécessitent. Les précautions qu’il prend pour 
assurer la durée des travaux paraissent superflues , parce 
qu’une compagnie , de qui on exige une garantie suffisante 
d’expérience et de fortune , ne manque jamais de donner 
aux ouvrages les dimensions les plus convenables et le degré 
de solidité nécessaire. 

Ce mode nous semble, il est vrai , bien supérieur aux pre-- 
miers , mais susceptible de pcrfectionucmeut.- 

CINQUJEME MODE. 

Concession absolue.- 

Si le Gouvernement donne eu toute propriété , ou poup- 
on teins limité, la concession d’un canal et d’un droit fixe* 
à percevoir au passage à la condition que la compagnie’ 
concessionnaire- paiera toute la dépense, uni doute que ce 
système ne soit de beaucoup préférable à tous les autres.- 
Aussi n'existe-t-il de navigation complète que dans les pays- 


Digitized by Google 



( aa ) 

où ce principe fait la base de la législation «les travaux 
publics. Partout où les canaux sont à la charge de l'État 
les ouvrages restent imparfaits , ou sont niai entretenus. 
Le Gouvernement anglais , par exemple, n’a commencé qu’un 
seul canal et ne l’a pas encore achevé; tandis que des com- 
pagnies anglaises, dans le môme teins , en ont exécuté un 
grand nombre à leurs frais. 

D’après les considérations précédentes , nous avons proposé 
dans le département du Nord l’adoption du troisième mode 
et du cinquième mode de concession , qui nous paraissent 
être les meilleurs. Dans le premier cas , le trésor et le pays 
paient chacun moitié de la dépense et l’Etat conserve la 
propriété entière des recettes et des travaux. Dans le second 
cas les concessionnaires avancent les dépenses et reçoivent 
en remboursement les péages pour un teius déterminé. Le 
péage , ainsi perçu par une compagnie qui a ouvert un 
canal ou une route, n’est point un impôt; nulle force n’oblige 
de passer et de payer , rien n’est imposé. Le cultivateur 
et le négociant restent maîtres de suivre les anciennes routes; 
s'ils veulent profiter de la nouvelle, ils doivent contribuer 
on remboursement îles avances. 

11 reste à montrer que l’abamlou de plusieurs travaux 
entrepris par concession , ne doit pas être attribué à ce mode 
d’exécution. Les concessions faites en France île canaux de 
navigation , d’irrigation et de dessèchement qui n’ont pas 
eu d'heureux résultats , furent données comme faveurs à 
des personnes qui n’avaient ni expérience ni capitaux et 
qui songèrent bien plus à vendre leurs privilèges qu’à exécu- 
ter les ouvrages. De pareilles spéculations durent tourner 
et tournèrent en effet h la ruiue de ceux qui avancèrent 
des fonds et au détriment du public par l’abandon des 
travaux et le discrédit des concessions. On ne pourrait 
redouter aucun de ces inconvéuicns si la loi exigeait des 
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concessionnaires la garantie de l'instruction , de l'expérience , 
et de la fortune , et la consignation de la moitié des capi- 
taux nécessaires à l’entreprise. 

DES DIVERS TRAVAUX 

Exécutés dans le département du Nord , depuis quatre ans. 

La plupart des travaux utiles au département, et les plus 
vivement réclamés par les autorités locales, ayant été succes- 
sivement écartés par des considérations militaires , on s’est 
attaché à perfectionner la navigation intérieure , à coordonner 
les didéretis canaux et rivières entre eux , à les lier par d’autres 
canaux, aliu d'établir une communication prompte et continue 
entre Lille et les différentes villes du département, entre 
les usines et les fabriques qu’elles alimentent, et surtout entre 
Dunkerque et Paris. Dans le choix des dilférens modes de 
concession, on a pris pour modèle la législation des travaux 
publics préparée par Henri IV et suivie par ses premiers 
successeurs. On a pensé que les canaux de Briare. d'Orléans 
et de Loing qui n’ont rien coûté à la France lui ont été 
par cela même plus profitables que le canal de Languedoc 
et autres ouvrages projetés avec luxe , entrepris an compte 
de l’État et des provinces et qui ne rendent pas de revenus 
directs. 

Il était peut-être plus difficile dans ce département que 
dans tout autre de faire exécuter des travaux publics par 
des compagnies, parce que vingt fois les Gouvememens de 
la révolution ont exigé des contributions pour l’exécution 
de travaux indispensables , et les ont employés h d’autres 
' usages , méconnaissant les besoins du pays et violant la foi 
promise. Dans ces teins , les villes de Lille cl d’Hazebronefc 
out perdu la propriété des canaux qu elles ont fait exécuter 
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à leurs trais. Comment de nouvelles concessions seraient-elles 
considérées comme sacrées lorsque les anciennes n’ont pas 
été respectées ? 

Tout semblait donc annoncer l'impossibilité de rétablir 
dans le Nord, le système de concession , ou la confiance 
qui eu est le fondement. Cependant telles ont été la puissance 
du Gouvernement constitutionnel du Roi , la fidélité de M. 
le Directeur général des ponts et chaussées n remplir scs 
engagemens . et la sollicitude de M. le Préfet à faire aimer 
cl respecter les lois , que tous les obstacles ont été vaincus; 
les différons essais de concession ont réussi. Maintenant la 
confiance est entière ; des capitalistes sc présentent, et l’Etat 
peut disposer d’une somme de dix millions offerte par des 
compagnies pour l’exécution des travaux demandés par le 
département. Nous allons indiquer les principaux ouyragcs 
concédés ou proposés depuis quatre ans. 

CANAL DE MONS A CONDÉ- 

Le Gouvernement français, maître de la Belgique, avait 
entrepris, en i8o5, d’ouvrir à ses frais nu canal artificiel 
de Mous à Coudé , en remplacement de la navigation en 
lit de rivière de la Hayne ; mais comme il est dans la na- 
ture d'un Gouvernement absolu de n’achever que rarement 
les travaux qu’il commence, de n’accorder les fonds que par 
petites parties , et d.c suspendre les paiemens à la première 
guerre, le canal de Mons à Condé n’était point terminé eu 
>8i4> il restait à faire deux sas, des ponts cl des terrasses. 

Au commencement de 1817, la première écluse et autres 
ouvrages accessoires , furent concédés pour cinq ans et demi , 
et le droit de péage fixé à 13 centimes par tonneau au pas- 
sage de l’écluse. Trois mois après, les ouvrages-; étaient 
achevés, et le fret réduit de a 900 £r. à 1900 fr. par bateau 
et par voyage. 
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Peu de teins après, le Gouvernement concéda de même 
la seconde écluse et les travaux accessoires aux mêmes 
conditions. On rencontra dans leur exécution des sables 
Louülans, des sources abondantes, de grands obtaclrs et 
les résistances que l'intérêt particulier oppose souvent aux 
entreprises nouvelles. M. le Préfet par sa fermeté leva les 
difficultés morales ; les concessionnaires poussèrent les tra- 
vaux avec autant de rapidité que de bonheur ; le canal fut 
achevé, la navigation établie, et le frêt tomba de nouveau 
de plus de moitié, c’est-à-dire de 1900 fr. à 900 fr. , dimi- 
nution qui doit continuer à mesure que les autres amélio- 
rations seront faites. 

Cette réduction instantanée du frét et la facilité de la 
navigation ont d’abord surpris et mécontenté les bateliers ; 
maintenant ils en apprécient les avantages ; ils mettent trois 
fris moins de tems à chaque voyage , et en entreprennent 
de plus étendus. On espère obtenir avant un au une nou- 
velle économie de tems et de dépense, et arriver à la 
suppression du transport par terre des matières premières. 

L’établissement du système de concession dans le dépar- 
tement du Nord dépendait uniquement de ces premiers 
essais. S’ils n’eussent pas réussi , le premier concessionnaire 
aurait renoncé à dépareillés entreprises, et nul capitaliste 
n’eût osé exposer ses fonds dans ces spéculations hardies. 
Mais le succès a été complet; aussi de toutes parts des 
compagnies qui présentent les garanties désirables offrent 
d’exécuter de grands travaux à leurs frais. 

Cette heureuse expérience fait voir qu'il eût été plus 
avantageux de concéder, dès le principe, à une compagnie 
le canal de Mons à Condé ; en deux années le concession- 
naire eût achevé les travaux; en six ans il en eût été rem- 
boursé; ainsi l'état aurait joui plus tôt de celte communica- 
tion , et eût épargné les capitaux qu'il y a dépensés. Mais 
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le Gouvernement précédent, qui avait plusieurs fuis violé la 
foi promise, n’inspirait pas assez de confiance; les con- 
cessions ne pouvaient être faites qu’à des conditions onéreuses, 

' et seulement dans des cas très-particuliers. 

RIVIÈRE CANALISÉE DE L’ESCAUT. 

L’Escaut qui comnimmpie d’une part au canal de Saint- 
- Quentin et de l’autre aux différons canaux du département, 
est peut-être la rivière canalisée la plus importante du 
Nord. Il est donc bien essentiel d’en perfectionner Jes ou- 
vrages et de les entretenir en bon état. Plusieurs écluses 
sont simples , les bicz ont beaucoup de longueur et de 
pente; les travaux d’art sont défectueux et menacent par 
leur chute d’interrompre le passage. 

Le projet général de restauration est rédigé et en grande 
partie arrêté ; deux écluses ont été entreprises par ctMiees- 
sion et sont achevées. Les autres travaux qui resteut à faire 
doivent être concédés à des compagnies; on espère que cette 
navigation essentielle sera perfectionnée et comme recréée 
dans le cours de 1821. 

M. Brégeon , ingénieur ordinaire , chargé de l’arrondisse- 
ment de Valenciennes , a montré beaucoup de sagacité et 
de zèle dans la direction des ouvrages , ainsi que dans les 
opérations et travaux préliminaires. 

CANAL DE LA SENSÉE. 

Ce canal établit derrière les places et loin des frontières 
une communication directe par la Scarpe et l’Escaut, entre 
toutes les villes du Nord , et surtout entre Dunkerque et 
Paris par Douai et Cambrai. 

Le Gouvernement convaincu des avantages de ce canal , 
en avait autrefois ordonné l’exécution , mais trois fois la 
guerre fit abandonner les travaux à peine commencés. 
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En 1818 un projet de concession fut proposé et adopté; 
Ja fin de 1818 lut employée au réglement des indemnités; 
en juin 1819 ou ouvrit la campagne; et en octobre 1820 
la navigation a été établie pour 11e plus être interrompue. 
Ainsi, en moins de dix-sept mois, tous les travaux ont été 
exécutés ; ce qui est peut-être sans exemple. 

Ce canal a 23,000 mètres de longeur, 10 mètres de large 
dans le fond, 18 mètres au niveau de l'eau, a mètres de 
tirant d’eau , 3 mètres de profondeur totale, des talus de 
deux pour un , et deux chemins de lialagc de huit mètres 
de largeur chaque. Les travaux d'art consistent en cinq sas, 
sept ponts fixes , un pont mobile , deux déversoirs , des 
buses eu maçonnerie, etc. 11 a coûté i, 5 ao,ooo francs et 
1,750.000 francs y compris les travaux accessoires de 
l’Escaut et de la Scarpe, qui consistent en travaux de ter- 
rasses et en trois sas , un sur l’Escaut et deux sur la Scarpe. 

La rapidité de l’exécution et le succès de l’entreprise 
doivent être principalement attribués à l’influence du sys- 
tème de concession, au zèle de M. Vallée, ingénieur ordi- 
naire de beaucoup de mérite attaché à ce canal, eL à l’ex- 
périence du concessionnaire M. Honnorez, le constructeur 
du canal de Mons à Coudé. Ce concessionnaire qui avait 
les ouvriers et les équipages nécessaires et des ateliers 
montés n’a eu besoin que de transporter et de replacer 
sur le nouveau canal les hommes et lès machines. 

Les tracés ont été faits avec tant de soin et les ateliers 
si bien organisés qu'en un seul jour et en quelques heures 
5ooo paysans des envirous furent placés et travaillèrent sans 
confusion, comme si ces ouvrages leur eussent été familiers. 

L'ordre constant qui a régné partout 11’a pas été l'effet 
d’une administration nombreuse : trois chefs ouvriers et le 
concessionnaire ont suffi pour tout diriger, et ce qui est 
sans exemple l’administration n'a pas reçu une seule plainte 
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d’ouvriers on de riverains , parce que les paiemens ont été 
réguliers et les conditions bien remplies. 

Le concessionnaire a surtout montré beaucoup de capacité 
dans la conduite des ouvrages d’art , et dans la combinaison 
des moyens d’exécution. 11 a commencé le canal aux deux 
extrémités , et ouvert la navigation sur le premier biez de 
chaque côté. Par ce moyeu , des bateaux arrivaient des, 
carrières par la Scarpc et l'Escaut , et conduisaient sur place 
les matériaux nécessaires à la construction des écluses et 
des ponts. A mesure qu’une écluse était faite les bateaux la 
franchissaient pour porter au-delà les pierres et les briques. 

L’exécution du canal de la Sensée prouve que sous quel- 
que point de vue qu’on envisage le mode d'exécution des 
travaux publics par concession ou le trouve préférable à 
celui jusqu’ici adopté. 

Si l’Etat eût entrepris une quatrième fois le canal à son 
compte, il est probable qu’il n’aurait accordé chaque année 
que la dixième partie des fonds ; le canal n’aurait pas été 
achevé avant dix ans; les 3 ooo ouvriers qui ont été employés 
fussent restés sans travail ; et l’ouvrage qu’ils ont fait eût été 
à peine commencé. Ainsi le capital de 1,750.000 fr. qui a 
été ajouté à la richesse nationale est un gain entièrement 
dû. au système de concession. 

Detix cents jeunes paysans , auparavant oisifs par le défaut 
«l’occupation , sont devenus pendant ces travaux maçons, 
charpentiers, tailleurs de pierres, fabricaus de briques, etc.; 
la valeur de leurs journées a doublé. 

On ne craint pas , lorsqu’un ouvrage est donné à une com- 
pagnie qui olfre des garanties, quelle cherche à économiser 
sur la quantité et la qualité des matériaux. Le conces- 
sionnaire de la Sensée a augmenté les épaisseurs des murs 
et au lieu de construire en briques les parcmens des ponts 
et des écluses , il les a faits eu grès , pierre qui coûte cinq 
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fois pins o h or , mais sur laquelle les siècles passent sans laisser 
d’empreinte. 

Le système <lc concession est également le plus commode 
pour les ingénieurs. Si l’État eût entrepris à son compte un 
canal semblable h celui de la Sensée , trois ingénieurs ordi- 
naires eussent été nécessaires pour en diriger et surveiller 
l’exécution. Un seul ici a suffi , et tout en remplissant ses fonc- 
tions avec beaucoup de soin et de zèle, il a trouvé assez 
de loisir, pendant la durée des travaux, pour s’occuper des 
sciences et en étendre le domaine. 

Dans la direction des ouvrages par concession , les ingé- 
nieurs ne sont point condamnés h une surveillance minu- 
tieuse. Us ont le teins de se livrer aux recherches et aux 
études qu'exigent les difficultés de la science, ou la compo- 
sition des grands projets. 

L’exécution du canal de la Sensée a donné lieu à quel- 
ques observations intéressantes sons le point de vue de l’art ; 
nous en citerons quelques-unes : 

On considère assez généralement les terrains tourbeux 
comme les plus dangereux. Cette opinion s’était accréditée 
par le témoignage d’écrivains célèbres qui rapportent les 
détails d'accidens graves arrivés dans de pareilles localités , 
et par les méthodes suivies dans la construction de plusieurs 
canaux où l’on a évité d’entamer la tourbe et préféré faire 
en remblais, sur un sol tourbeux, des digues en terre vé- 
gétale prise à de grandes distances. De pareils exemples 
nous avaient inspiré de la défiance et des craintes; mais 
en examinant les tourbières ouvertes dans la vallée de la 
Sensée, nous avons reconnu au contraire que cette terre 
est imperméable, et se soutient presqu’à pic. Nous n’avons 
pins hésité de tracer la ligne du projet au milieu des tour- 
bières de 10 à i 5 pieds de profondeur. Los premiers essais 
ont jiutiüé uos conjectures ; et maiutenant nous pouvons 


( 3o ) 

assurer , d’après l'expérience faite dans une vallée tourbeuse 
de quatre lieues de longueur , qu’un sol tourbeux est le 
plus favorable à l’ouverture d’un canal. 

Nous pensons aussi qu’on peut sans inconvénient établir 
dos ponts et des écluses dans une tourbe presque mouvante. 
11 est nécessaire alors de prendre les soins convenables dans 
rétablissement des fondations , et «urtout d’employer de la- 
chaux hydraulique. Trois écluses , celles d lvvuy.de Fresnes 
et de Coudé , ont été fondées dans une tourbe mélée de sable 
bouillant; elles sont cependant solides, et n’ont pas éprouvé 
de tassement sensible. -Voici les précautions qu’on a prises : 
le sol étant creusé et nivelé à la profondeur nécessaire , on 
y répandit sans épuiser à fond une courbe générale de béton 
qu’on laissa reposer pendant un mois; après ce lents le béton 
faisant masse les épuisemens devinrent faciles; on mit les 
fondations à sec , et on acheva d’établir régulièrement la 
couche générale de béton. 

Le radier ayant été continué et terminé , les premières 
assises posées t ou remit une seconde fois la maçonnerie 
sous l’eau, pour laisser durcir le mortier. Un mois après 
les maçonneries furent reprises et continuées sans interruption. 
Les assises sont parfaitement horisoulales , et les ouvrages 
aussi solides que s’ils eussent été fondés sur le rocher. Le 
6uccès dépend surtout de la bouté de la chnux ; si elle est 
grasse et peu hydraulique, le radier ne forme point masse, 
les bajoyers se tassent inégalement et s’écartent ou sc rap- 
prochent (i). 

Quclqu’assuranee qu’on ait de fonder avec solidité un 
ouvrage en maçonnerie sur de la tourbe, nous sommes loin 


(i) On a vainement cherché , dans quelques travaux, à prévenir ces 
incouvéuiens en employant , dans des terrains tourbeux , des pilotis et 
des grillages. Ce mode de construction occasionuc de grandes dépenses , 
empêche la liaisou entre les parties , et contribue à la ruine de 1 édifice- 
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de dire et de penser qu'on doive rechercher et préférer un 
sol semblable , et se créer ainsi des difficultés. Nous devons 
au contraire faire observer que remplacement des trois sas 
établis dans un terrain tourbeux était donné et forcé, et 
que partout où l’on a pu construire les travaux d'art sui- 
des fondations solides et en rocher, on a détourné la ligne 
du canal pour y arriver. 

11 est essentiel de remarquer qu’en traçant un canal dans 
une vallée tourbeuse . il faut s'écarter de la pente des céteaux , 
où l’on rencontre ordinairement une terre argilleusc , mobile 
qui cause des éboulenicns, et de grandes dépenses. 

Le canal de la Sensée qui est à point de partage est ali- 
menté par la rivière de ce nom. Comme les eaux de la 
Sensée traversent des tourbières larges et profondes avant 
d’entrer dans le canal , elles se répandent dans res vastes 
réservoirs, y déposent les vases qu’elles entraînent, en sortent 
toujours claires et également abondantes , et fourniront à un 
passage indéfini de bateaux; la navigation du canal de la 
Sensée par celte raison ne sera jamais interrompue. 

En ouvrant les travaux de la Sensée nous n’avons pas pro- 
posé de poser avec solennité la première pierre d une écluse. 
L'cxpérieuce a trop souvent montre que plusieurs ouvrages 
commencés avec pompe sont restés des siècles sans être 
achevés. Nous avons préféré ne parler de ce canal que pour 
annoncer sou achèvement. 

Les faits suivans disent assez l'utilité de cet onvrage. La 
navigation y est établie depuis dix jours; elle n’a pas été 
annoncée; personne n’y était préparé, cependant la nouvelle 
s’en est aussitôt répandue dans le commerce , et déjà l’on 
demande à M. le Préfet, l'autorisation d'établir des barques 
de poste , de construire des chantiers et des magasins. Tout 
porte à croire que la belle agriculture des euvirons de Lille 
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viendra bientôt enrichir la vallée de la Sensée autrefois 
marécageuse et exposée à des inondalious périodiques et 
fréquentes. 

Canai. de la Sensée , tracé de niveau. 

Nous avions proposé d’ouvrir le canal de la Sensée de 
niveau sur toute sa longueur, c’est-à-dire de la Scarpc à 
1 Escaut. Tout semblait favoriser et justifier ce projet. Le 
sas de Brebières sur la Scarpe est à peu près à la même 
hauteur que le bassiu rond sur l’Escaut. La vallée de la 
Sensée et le lit de cette rivière sur les deux versans et 
jusqu’à l’extrémité du canal du Moulinet, ont peu de pente; 
de ce dernier point jusqu’à Brehièrcs le sol est excellent, 
peu incliné, très -régulier et parfaitement convenable à ce 
tracé ; rien n’était donc plus facile que d’ouvrir un canal 
de niveau, ou sans écluse, de la Scarpe à l’Escaut. 

On évitait par ce projet la construction des écluses, la 
perte de teins à leur passage, et surtout les dépenses d’eau. 

On aurait pu alors jeter à volonté l’Escaut dans la Scarpe , 
et réciproquement la Scarpe dans l’Escaut; enrichir l'une 
de ces rivières avec ,les eaux de l’autre; faciliter successi- 
vement leur navigation selon les besoins; augmenter les 
moyens d’inondation des places de guerre; procurer des 
irrigations sur tontes les terres comprises entre le canal de 
niveau et la Sensée , et créer à la fois des moyens puissans 
de prospérité par des distributions d’eati à toutes les manu- 
factures qu’on aurait établies snr la rive droite du canal. 

Ces différentes considérations déterminèrent d’abord 
l’adoption de ce projet; mais ensuite des motifs tirés de la 
défense le firent modifier. La branche de l’extrémité du 
canal du Moulinet au sas de Brebières a été abandonnée et 
remplacée par une ligne droite tombant sur la Scarpe , et 
sur laquelle sont établis deux sas , rachetant 6“ ao de chute. 
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Le plan île la partie d’Aubenchœul jusqu’au bassin rond 
n été conservé tel que nous l’avions proposé pour le canal 
de niveau. 

La carte jointe fi celte notice indique le tracé actuel et 
celui de niveau que nous avions proposé. 

L’étude que nous avons faite de ce tracé et des avantages 
que procurent les canaux' de niveau nous font penser qu’il 
n’csl presque pas de localités où il ne soit possible d'en 
creuser de semblables. Les grandes communications de la 
1 rance h peine ébauchées ne procureront qu’une partie 
des services qu’on doit en attendre, mémo après leurs 
améliorations, si on n’ouvre pas, de distance en distance, 
des branches de niveau aux abords des villes et des mines voi- 
sines. Au moyen de ces travaux qui n’exigent ni écluse ni dépense 
d’eau , l'étendue de la navigation pourrait être décuplée en 
peu d’aunccs. 

11 en est à peu près des canaux comme des routes; le 
commerce qui s'établit entre les deux extrémités est presque 
nul et celui qui a lieu entre les points traversés est aussi 
très-faible en comparaison des relations multipliées qui ont 
lieu de chaque côté, à plusieurs lieues de distance. Lors- 
que les grandes lignes seront achevées, il faudra jeter en 
tous sens des ramifications , afin de porter le commerce dans 
l'intérieur des terres. 

O.i peut assurer que la France perd chaque année quatre 
cent millions en frais de transport qu'on épargnerait si les 
ouvrages nécessaires étaient exécutés, ou si ou laissait aux 
compagnies la liberté de les entreprendre. 

RIVIÈRE CANALISÉE LE LA SCARPE. 

Le canal de la Sensée eût été inutile si la navigation de 
la Scarpe où il débouche , fût restée imparfaite et pres- 
quimpralicable. Aussi la loi de concession de la Sensée 
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prescrit le perfectionnement de la Scarpc. La dépensé des 
travaux s'élève à Coo.ooo francs; les projets sont arrêtes, 
et avant un an ils seront exécutés. Ton! fait croire que la 
ville de Douai deviendra bientôt l'entrepôt et le centre 
d’un grand commerce , et en même teins l’une des plu* 
belles villes du département. 

AI. Guillemot, ingénieur très-zélé, chargé de l’arrondisse- 
ment de Douai , aura beaucoup contribué par son aptitude an 
travail et Sou mérite, au succès de cette belle entreprise. 

CANAL DE' BOURBOURG. 


Ce canal , qui est une dérivation de l'Aa , fait communi- 
quer celle rivière avec le port de Dunkerque; il est à la 
fois canal de navigation, d'irrigation et de dessèchement; 
ét intéresse ainsi le pays, le département et la France. 

Ce canal peu profond, étroit, sinueux, avait été négligé 
depuis long- lents. Les ponts et les écluses tombaient en ruine ; 
tout faisait craindre la submersion de dix lieues qnarrées 
de terres basses. M. le Directeur général vint heureusement 
visiter Dunlerquc en 1S18; il parcourut la ligne du canal, 
reconnut la nécessité des travaux , sut inspirer la confiance aux 
propriétaires intéressés, excita leur zèle et promit d’accorder 
moitié des fonds à la condition que le departement et les Wat- 
teringnes paieraient le reste. Cette répartition a été consentie; 
le département a voté 5 o,ooo fr. . les Watteringues 200.000 fr. , 
l’Etal a pavé l’autre moitié; eu deux campagnes, cette entre- 
prise a été terminée. 

On a eu soin dans la rédaction du projet d’augmenter 
l’ouverture des ponts et des écluses; de mieux déterminer 
leur emplacement; d’clargïr le canal, de l'approfondir et 
de le red cesser. C’est un ouvrage neuf. Il « été dirigé par M. 
Bosquillon, ingénieur très - instruit et fort habile chargé 
des travaux du port de Dunkerque et de ceux de l'arron- 
dissement de ce nom. 
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Par ce travail, l'Etat qui n’a pavé que moitié de la 
dépense et qui s’cst réservé la propriété du fonds et des 
péages, s'csl acquis un revenu de plus de 12 pour 100 du 
capital employé. I.c pays de Watteringues en retire aussi 
beaucoup d’avantages; les communications sont plus faciles 
et plus promptes et les moyens d'irrigation et de dessèchement 
sont mieux assurés et plus eilicaees. 

11 eût été peut-être à souhaiter que l'Etat eut concédé le 
canal à une compagnie avant son exécutiou ; les YVatte- 
ringues auraient plus de garantie du' bon entretien des tra- 
vaux. Le Gouvernement quelle que 9 oit sa prévoyance n’est 
pas maître de disposer des fonds nécessaires aux réparations 
des travaux. Les péages 11e reçoivent de destination spéciale 
que par le budget, et après son approbation, c’esl-à-dire , - 

à la (in de l’année , lorsque les travaux adjugés devraient 

' ... 

être termines. 

Le canal de Bourbourg fait partie de la grande communi- 
cation de Dunkerque à Paris; c’est dans le but surtout de 
la compléter et de l’améliorer, que M. le Directeur général 
a donné des fonds pour exécuter ce canal. 

RIVIERES CANALISÉES DE LA LYS 

ET DE LA DE U LE. 

La navigation de ces rivières est également imparfaite et 
dillieilc; elle 11e se fait que par rame ou convoi de bateaux , 
et à des jours éloignés. Les écluses sont simples , à plan- 
chettes et à poutrelles ; les ouvrages en maçonnerie sont 
afïbuillés et menacent ruine . Ou doit craindre que le passage 
ne soit bientôt interrompu. 

Les projets de perfectionnement de ces rivières sont rédigés 
et soumis à l'approbation de M. le Directeur général. On 
en- réclame de toutes parts l’exécution; déjà des capitalistes 
proposent d’en payer la dépense , à la condition de recevoir 
les péages actuels pendant un certain nombre d'années- 
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Ces ouvrages achevés, la traversée de Dunkerque Cambrai 
ne demanderait que quatre jours, tandis qu’il faut main- 
tenant, et dans les circonstances les plus favorables, plus 
d’un mois pour aller de l’une de ces villes à l’autre. Le voyage 
de Dunkerque à Paris qu'on n’avait pas encore essayé par 
eau se ferait ensuite régulièrement en huit ou dix jours. 
On espère que dans la campagne prochaine ces différons 
travaux seront entrepris et achevés. 

M. Cuel , Ingénieur distingué charge de l’arrondissement 
de Lille, a travaillé avec un zèle infatigable aux projets de 
canaux de communication de la Dcùie et de la Lys et à 

m 

ceux de perfectionnement de ces rivières. 

PORT DE DUNKERQUE. 

Los différons canaux dont nous venons de parler, ne 
rendraient qu’une partie des avantages qu’ou doit en atten- 
dre, .si le port de Dunkerque n’était pas réparé. Ce port 
est comme l’amc de la navigation des départe mens du Nord, 
et le centre de tout le commerce qui s’y fait. C’est à Dun- 
kerque qu’arrivent les produits exportés de ces départemens 
et les marchandises importées. Tant que la navigation in- 
térieure sera imparfaite et le port presqu’inaccessible , ces 
marchandises continueront à être transportées par terre. 
L’Etat paiera chaque année 200.000 francs de plus en frais 
de réparations de routes , et le pays supportera une double 
perte sur les frais de transport des matières importées et 
exportées ; perte de plusieurs millions par année , pour le 
seul département du Nord. 

Nous avons parlé du mauvais état des canaux ; le port 
de Dunkerque est dans une situation plus désastreuse encore: 
l’entrée en est fermée par une barre large e» haute; l'inté- 
rieur est comblé, les quais en charpente tombent de vétusté ; 
Fécluse de l’arrière - port est eu ruines et menace par >a 
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cliftte de faire rentrer tout l'arrondissement de Dunkerque 
sous l’eau. Enfin ce port célèbre dans les annales de notre 
marine, qui faisait autrefois un commerce immense oii les. 
frégates entraient armées , est à peine accessible actuelle- 
ment aux •vaisseaux du plus petit tonnage et seulement 
pendant les marées de vive eau. A peine dans une année y 
arrive-t-il dix vaisseaux venant de nos colonies ; les vaisseaux 
étrangers redoutent d’en approcher et n’y entrent presque 
jamais ; tout le commerce se fait de seconde main au détri- 
ment de Dunkerque et de la France. 

Ainsi la destruction du port de Dunkerque , que les An- 
g’ais n’obtinrent qu’après des guerres opiniâtres et malheu- 
reuses pour nous, serait maintenant notre propre ouvrage, 
si on tardait plus long-tcms à exécuter les ouvrages arrêtés. 

Le rétablissement du port de Dunkerque ferait prospérer 
l’agriculture et les manufactures de plusieurs départemens , 
augmenterait les revenus publics par l'accroissement de 
toutes les richesses ; ferait fleurir de nouveau notre marine 
royale et marchande, et servirait h la fois à défendre la 
France pendant la guerre et à l’enrichir pendant la paix. 

Telles sont les observations que les conseils d’arrondisse- 
ment et du département ont rénouveUées à chaque session , 
et que M. le Préfet s’est toujours empressé de faire valoir. 

M. le Directeur général des ponts et chaussées voulant 
examiner sur les lieux les projets s’est rendu h Dunker- 
que. Après avoir reconnu l’état déplorable du port et 
conféré avec les autorités et les principaux babitans de cette 
ville . il a promis son appui et les secours du Gouverne- 
ment , si le pays voulait s’imposer des sacrifices et contribuer 
à la dépense. 

Les administrations locales , appelées à délibérer sur celte 
proposition , n’ont pas examiné si les travaux des ports 
•ont à la charge de l’Etat , et si le trésor paie seul les dc- 
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penses analogues tlan9 les autres ports «lu royaume ; elles 
n’ont croûte que leur patriotisme et ont oll'ert de donner 


dans l’espace de quinze ans ; 

Savoir : 

Dunkerque 600,000 fr. 

Le conseil general du département 600,000 

Et la ville de Lille 1 jo.ooo 


Aux conditions «pic le Gouvernement compléterait la somme 
de trois millions montant «les devis et que les travaux Seraient 
exécutés dans trois années. Cette répartition et ces clauses ont 
été adoptées par M. le Directeur général ; les projets sont 
approuvés , en partie adjugés et reçoivent déjà un commen- 
cement d’exécution. 

Le commerce de Dunkerque ne s’est point borné à un si 
grand sacrifice ; il a oll'ert d’avancer on trois ans les tr«ds 
millions votés. Cet emprunt doit être l’objet d’une ordon- 
nance ou d’une loi. 

Ainsi les dernières difficultés sont levées et dans trois ans 
ce port sera ouvert , curé , remis à neuf et recevra bienU’it 
comme autrefois des vaisseaux de ligne et des navires des 
deux mondes. 

Les principaux travaux à faire , tous compris dans la con- 
cession , sont le rétablissement de l’écîuàe de l'arrière-port , 
des «piais et du pont de la citadelle ; la réparation et le 
rechargement «les jetées ; le curement du port et du chenal ; 
l’achèvement de l’esta cade ; la construction d'un bassin et 
d’une écluse de chasse (1) et le déblaiement de la barre qui 
ferme l’entrée du port. 


(1) Nous donnerons à la suite une note sur le bassin et l'écluse de chasse 
projetés à l'ouest du cbeual de Dunkerque. 
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RIVIÈRE CANALISÉE DE LA S AMURE. 


La Sambre traverse l'arrondissement d’Avesues et se jette 
en Belgique. Elle passe inutilement pour la France près des 
carrières et des mines abondantes dont nous avons parlé. 
Toutes ces richesses sont comme perdues , parce qu'il n'existe 
mille communication par eau eitli'e la Sambre et les autres 
rivières du Nord , entre l'arrondissement d'Avesnes et les 
autres arromlissemcns. Ce pays si fertile en productions pré- 
cieuses est comme séquestré du reste du département et de 
l'intérieur de la France ; tant les communications sont rares 
et difficiles. 

La navigation de la Sambre fut autrefois ébauchée ; on 
a établi des barrages ou écluses simples À poutrelles vis-à- * 
vis les usines ; mais ces ouvrages faute d'entretien depuis 
trente ans ne présentent que des décombres. On ne navigue 
sur cette rivière ainsi qu’eu Amérique que dans les teins 
où les débordemens recouvrent les cataractes formées par 
la cliûtc des éclnscs et des ponts. Cette rivière serait plus 
utile au pays si elle lut restée dans l’état de nature; au 
moins les terres riveraines ne. seraient pas inondées. 

Telle est maintenant la difficulté de la navigation de la 
Sambre que. les marbres et les charbons pris sur les bonds 
de cette rivière arrivent à moins de frais dans les colonies 
qu’an chef- lieu du département du Nord ; taudis que par 
une lionne navigation ces marbres superbes seraient moins 
chers à Paris que les mauvais matériaux qu’on emploie à la 
construction des édifices publics. 

Nul pavs Ti’oUre {dus de facilité pour l'ouverture d’un canal 
que la vallée de la 'Sambre. Les matériaux sont excellons 
et sur place ; cette rivière et ses aHlnens ont peu de pente 
et assez d’eau ; les communications avec l’Oise d'nne part et 
avec l’Escaut de l’autre, semblent indiquées par le terrain. 
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Aussi depuis un siècle on a plusieurs fois reproduit res projets 
de canaux. L’exécution en a toujours été ajournée , moins 
en raison des obstacles qu’oppose la nature que par les 
ditlicultés plus insurmontables qui naissent du coullit d'auto- 
rités rivales. 

La France comme propriétaire de la meilleure partie du sol 
de cet arrondissement est doublement intéressée à ces travaux. 
Si les canaux projetés claieut exécutés , la superbe f >rèt de 
Mormal de iSooo.arpcns qui ne rapporte qu'un revenu de 
trois à quatre cent mille francs par an produirait un 
million et demi. L’état ne dépenserait plus connue précé- 
demment pour l'approvisionnement des places de Landreeies, 
d’Avesnes et de Maubeugc , beaucoup plus à chaque cam- 
pagne que le montant d’un canal neuf; en peu d'années 
l’agriculture maintenant négligée serait perfectionnée; les 
terres augmenteraient de valeur; et des usines plus nombreuses 
enrichiraient cette belle contrée. 

La population d’Avesncs est énergique et industrieuse ; elle 
tire de son sol le meilleur parti possible ; mais que peuvent 
les eflbrts d’habitans isolés lorsque la société ne crée point 
eu commun ccs grandes sources de prospérité dont la con- 
ception , l’cxéculiou et la dépense exigent la puissance ou 
la protection du Gouvernement et de bonnes lois ? 

Tant que la navigation vie la Samhrc et de ses affluons 
ne sera point perfectionnée , les environs d’Avesncs auront 
l’aspect d'un pays comme abandonné ; mais si les commu- 
nications étaient ouvertes , cet arrondissement deviendrait 
l’un des plus riches du département du Nord et de la France. 

Tous les projets de navigation dans cet arrondissement 
sont dressés ; des compagnies offrent de les exécuter. En 
peu d’années un système de navigation pourrait être établi 
si le Gouvernement brisait les obstacles qui s’opposent depuis 
un siècle à son exécution. 
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COUP D'ŒIL GÉNÉRAL 


Sun LA NAVIGATION DU NORD. 

Nous avons considéré séparément l’état de la navigation 
dcchaqncniromlisseitientct deebaque rivière , nous tâcherons 
maintenant d’envisager les canaux dans leur ensemble et de 
les coordonner à un système général qui les comprenne tous. 

Les rivières et vallées du département du Nord vont paral- 
lèlement de l’ouest à l’est et tombent en Belgique ; leur bailleur , 
au-dessus du niveau de la mer , est en raison de leur éloigne- 
ment des côtes. Ainsi la vallée de la Sambrc est de toutes 
la plus élevée ; celles de l’Escaut , de la Scarpe , de la Dcôle , 
de la Lys et de la Cohue, sont de plus en plus basses. On , 
peut considérer le cours de ces diOércnlcs rivières comme 
compris dans un plan qui passerait par iiuc ligne tirée de. 
Landrccics à la mer à Dunkerque et serait incliné de l’ouest 
à l’est. 

Landrccics est le point culminant et le noeud essentiel de 
la navigation du département du Nord. De ce point on peut 
ouvrir quatre canaux , le premier de la Sambrc à l'Oise , 
par le Noirieu ; le second de la Saiulire à l’Escaut par la 
Selle ; le troisième en suivant la Sambrc , et le quatrième de 
Landrccics à la grande et la petite Ilelpc. On pourrait même 
par un cinquième canal remonter la petite Helpc et arriver 
à la Meuse. 

Le canal de Ja Sambreâl F.scnut(i) seraitconduit par la .Selle 
au bassin rond sur la Sensée , où il amènerait à volonté toutes 
les eaux de la Sambrc et des Hclpes. 


(i) ]jt différente de niveau entre la S ambre et l'Fseaot pris au* deux 
extrémités du canal projeté étant de mo pirds on pourrait ouvrir snr 
tbai[Ui: flanc de la vallée f.e la Selle un canal d'irrigation qui ferait 
doubler la vakur des récoltes et du sol sur cinq lieues quartiers. 
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Supposons maintenant que tous ces travaux soient exécutés; 
que le canal de la Sensée soit approfondi ; que toutes les eaux 
de la Sambre et de l’Escaut puissent être jetées par ce canal 
dans la Scarpe ; par la Défile dans le canal du nouveau fossé; 
et par celui-ci dans l’Aa ; supposons encore qu’un nouveau 
canal parte desFonlinettes , évite Saint-Omer, arrive à Watten 
et de Watten à Bourhourg en longeant l'Aa. Au moyen de 
ces constructions et améliorations , on serait maître de jeter 
sur une ville quelconque du département les eaux de toutes 
les rivières; de faire suspendre la navigation de l’Escaut ou 
de la Lys en Belgitpte; et d’imprimer à la navigation du 
Nord un mouvement rapide inconnu dans toute autre localité. 

Ces travaux ne sont point gigantesques et seraient soumis* 
siennes par des compagnies , parce qu'nn sait déjà en prévoir 
les avantages ; le commerce prendrait une extension extraor- 
dinaire ; en huit jours on transporterait les bois et les marbres 
de la Sambre depuis Landrecies jusqu’à Dunkerque ou à 
Paris et on ramènerait de Dunkerque les marchandises qui 
seraient portées sur l'Oise et la Meuse. Cette navigation surtout 
utile pendant le chômage du canal de Saint-Quentin ouvrirait 
des débouchés à plusieurs arrondissemens du Nord et de l’Aisne 
privés tic navigation. 

Cet ensemble de canaux (i) liés entre eux et présentant 


fi) Nous navons fait mention que des canaux principaux à perfectionner 
ou à ouvrir dans le département du Nord. Il serait également necessaire 
d établir plusieurs autres communications dout nous avons rédigé les projets. 
Nous eu citerons quelques-unes : 

i.* lin canal d'embranchement de la Deùle à la I.ys soit de la Passée 
à Merv il le ( ou de VYanibrechies au même point , lierait les irromtissenuiis 
de I.ille et d llarebrouck ma ntenaut comme séparé» par la diliiculié des 
routes et le territoire étranger ; alTreuciiirait le commerce de la g« ne des 
douane» françaises et belges, et abrégerait de \iusicurs jours le trajet par 
eau de Dunkerque à Lille. 
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tmc ligne continue, parallèlement à la frontière , depuis la 
Meuse jusqu’à la Lys et à la mer , assurerait la défense du 


a.° Un canal de la Lys à Bailleul , ville de 10,000 aines, tracé dan 
un pays fertile privé de communications , donnerait une grande valeur 
aux terres et aux productions de plusieurs cantons, l.e sol lias et Inimitié 
de ces contrées est très-favorable à l'ouverture d'un canal, les eaux du 
bief le plus élevé sont suffisantes; une compagnie en ferait la dépense. 

5.* l u canal de Lille à Koukaix et Tourcoing, serait peut-être l'ouvrage 
secondaire le plus utile au département. Nous allons en indiquer la né- 
cessité, le tracé et les principaux avantages. 

Iioubaix et Tourcoing , villes industrielles qui se touchent , où l'on compte 
3o,ooo âmes, 5oo fabriques et presqu autant de manufacturiers et d ou- 
vriers que d habitons, manquent d'rau plusieurs mois de 1 année. Un été, 
les fontaines et beaucoup de puits tarissent; les mares se dessèchent; ou 
est force d’aller à uue demi-lieue chercher une eau sawuiàlre. 

I j Marque, ruisseau peu abondant , leseul qui avoisine IloubaixetTurcoing, 
ne peut y être conduit. Le niveau des eaux est inférieur à celui des points les plus 
bas des deux villes; un chtcau large d'une demi-lieue les sépare. 

La Ilaulc-Deùle prise à Dons est moins haute que la partie infé- 
rieure de ces villes et ne pourrait y arriver. 

la Scarpe est la seule rivière, à dix lieues de distance ,dont le lit soit 
assez élevé. Un canal de navigation ouvert de niveau depuis le sas de 
Drébieres sur la Scarpe, jusqu'à Roubaix et Tourcoing arriverait sur les 
points culminans de ces villes , en traversant dans la direction la plus 
favorable une partie des arrondi.vcmens de Lille et de Douai, et en pro- 
curant une bonne navigation à vingt villages ou villes ; mais des 
considérations militaires s'opposent à 1 exécution de cette importante entre- 
prise. II faut ainsi renoncer aux moyens naturels de navigation et avoir 
recours à ceux de l'^rt, qui ne remplacent les premiers que fort impar- 
faitement. Nous citerons un article du projet rédigé. 

II sera ouvert un canal artificiel entre Lille et Roubaix ; la prise d'eau 
sera faite sur la Haute -Uertle près de l'abbaye de Loos. en aiuout 
du pont de ce nom , et sur la rive gauche de la rivière. ( Lu choisissant ce 
point au-dessous de Lille, il faudrait remonter les eaux de toute la hauteur 
de deux chiites et en le prenant entre l'abbaye de Loos cl la ville ou 
aurai là payer des indemnités très-cousidérahles eu maisons, jardins, fabriques, 
etc.) Le canal sera perpendiculaire à la C)eùle , et au niveau de cette ri- 
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Nord ; établirait une communication par can prompte et 
sûre entre toutes les places ; en faciliterait les approvision- 


née jusqu'au pied <lu coteau. Il traversera la route numéro 5$ de 
Saint - Fol .H Lille. Ce premier tuez se terminera près de à , par un 
bassin de uoo mètres de long et 5o mètres de largeur. De chaque cité 
de ce bassin nous proposons d'établir un moulin à vent fesant tourner 
une vis d'Archimède, avre cylindre fijee et une machine i vapeur forte de 
5u chevaux, agissant sur une semblable vis destinée à remplacer les moulin» 
dans les teins calmes. Au moyen de ces machines leau de la Drûle sera 
élevée à 8 mètres au dessus du niveau actuel et servir» à alimenter le canal 
et les différentes fontaines et prises d eau de Roubaix et Tourcoing. 

I.a machine à vapeur, qtiand elle ne sera pas utile, fera mouvoir 
une antre usine, nu moulin h blc, par exemple. 

I.a communication entre le nouveau canal et la Dedle sera établie au 
moyen d'une seule écluse de 8 mètres de chiite, placée en tète du grand 
bassin. De chaque côté de l'écluse, on ouvrira des vannes et il différentes 
hauteurs de larges réservoirs où les eaux du sas seront mises eu réserve 
de manière à ne perdre , à chaque sassée, que le tiers de la hauteur des 
eaux de la chute. On pourra aussi partager la chiite cuire trois sas. 

I.e nouveau canal formera autour de Lille uuc vaste enceinte ou 
camp retranché, éloignera les points d'attaque, mettra la ville à l'abri 
des projectiles, et servira à inonder les glacis les plus élevés des fortifica- 
tions. Il embrassera les villages de Loos , Fsquermes et VVazeiumes, les 
faubourgs de la Barre, de Noire- Darne et de Paris, traversera les glacis 
vis-à-vis le quartier Faint-Fauveur , tournera en Ire la ville et le faubourg 
de Fives: arrivera près de celui de la Magdeleine, et gagnera en suite 
la vallée de la Marque et les villes de Roubaix et Tourcoing. 

Ainsi par ce canal on donuera a Roubaix et Tourcoing une navigation 
facile et des eaux abondantes, et à la ville de Ulle une communication de 
plus et de nouveaux meiyeus de défense. On pourra surtout doubler 1 étendue 
de la ville en comprenant dans son enceinte les faubourgs de la Barre et 
de Notre-Dame, et reportant les fortifications du sud a la digue ex '«rieur? 
d'iuondatiou qu'il serait avantageux d'écarter encore davantage. L'écluse de 
la Barre et les autres écluses de retenue maintenant hors de l'enceinte se 
trouveront placées dans I intérieur et le front du quartier faiut-Sauveur 
tris- resserré sera .doublé. ( 

Ces nouvelles fortifications seraient largement payées par la vrntc do terrains 
militaires devenus inutiles , et les ouvrages du caual par les droits de 
navigation et la vente des eaux. 

• * i 

■ 

. 
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nemens et décuplerait les moyens d'inondation. 'Nul projet 
ne serait pLus utile, soit pendant la paix, soit pendant la 
guerre ; aucun ne pourrait être moi us dispendieux puisque 
l’État n'en ferait pas la douteuse. 

Espérons que ,de si grands résultats seront pris en consi- 
dération et prévaudront sur les considérations particulières 
qui ont toujours fait ajourner ces ouvrages essentiels réclamés 
chaque année avec instance par les autorités du pays. 

R É S ü M É. 

Depuis quatre années on a terminé dans le département 
du Nord le canal de Mons à Condé; refait à neuf celui de 
Bourbourg; commencé et achevé celui de la Senscc; niuélioié 
sur plusieurs points la navigation de la Scarpc et de l'Escaut; 
et entrepris le rétablissement du port de Dunkerque. Ces 
travaux ont été faits par concession , c’est-à-dire aux frais 
de compagnies ou du pays. 

Les projets de perfectionnement des autres rivières et canaux 
de ce département sont rédigés, proposés et des compagnies 
offrent d’en faire la dépense qui est de dix millions. 

Ces résultats qui furent vainement tentes lorsque la France 
avait le plus d'étendue et de revenus ont été obtenus lorsque 
le département du Nord était occupé par les troupes de toute 
l’Europe. 

11 faut les attribuer à la confiance sans bornes qu'inspire 
le Gouvernement constitutionnel du Roi ; au dévouement 
éclairé des habitons et des autorités du Nord; au scrupule 
si louable que M. le Directeur général des pouls et chaussées 
a montré dans l’accomplissement des contrats passés par les 
Chambres ou au nom du Roi; et à la sollicitude constante 
de M. le Comte de Renuizat , Pi éfet du département du Nord , 
qui a fixé l’attention du Gouvernement sur les besoins du pays 
et qui a combattu avec une persévérance inflexible les obstacles 
que l’on ne manque jamais de rencontrer pendant l'cxéculion 
de grands travaux. 
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Nous devons à la vérité Je dire que si nous eussions moins 
connu la fermeté courageuse de M. le Préfet , nous aurions 
jugé insurmontables les difficultés qu'il a fallu vaincre, et 
peut-être n’eussions-nous pas tenté le succès. 

Tel est l’état de notre législation des travaux publics que 
les ouvrages les plus nécessaires ne peuvent s’achever que 
dans des cas d’exception et lorsque l’activité infatigable des 
autorités supplée à la loi et peut triompher des forces 
puissantes d’inertie ou d’opposition. Une nouvelle législation 
des travaux publics parait indispensable à la prospérité de 
la France. 
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LOI ET ORDONNANCES 

DE CONCESSION, 

ET AUTRES PIÈCES OFFICIELLES. 


s 


XiPS personnes chargées de dresser des projets de concession, de les pro- 
poser , ou de les discuter verront peut-être avec intérêt les rapports laits 
au* Chambres sur la concession du canal de la Sensée ; ouvrage cxécuté- 
avre succès et dans un délai beaucoup plus court que celui fixé par la loi. 

Lorsque en 1818 , le projet de loi relatif à la concession du canal de la 
Sensée fut présenté aux Chambres, le» deux commissions chargées de faire 
un rapport , ont également constaté l'utilité et la nécessité du rétablis- 
sement en France de système de concession. les Chambres divisées d’opinion 
sur toute autre matière, adoptèrent à là presqu'unanimité les conclusions 
de leurs rapporteurs, et votèrent la loi. 

les suffrages donnés par les commissaires du Roi et les délégués de la 
France aux projets de concession, montrent assez avec quelle faveur serait 
reçue une nouvelle loi sur les travaux publics qui en hâterait l’exécution. 
O11 ne verrait plus ensuite tant de capitaux sans emploi , d'ouvriers sans 
travail et de canaux imparfaits. 

I/hcureuse expérience des concessions dans le Nord fait entrevoir une 
époque prochaine où la navigation de la France complexée par le même 
moyen donnera une grande extension à l'agriculture et au commerce 
de l’intérieur. 

I,a première ordonnance de concession rendue dans le département du Nord, 
accorde pour cinq ans et demi un péage de 1 a centimes par tonneau au 
passage d une écluse neuve. La durée ( 1 ) à été calculée d après les dépenses les 


(1) Nous indiquerons le calcul à faire pour déterminer la durée d une 
concession : 

Soient C le capital ou le montant de la dépense , 

1 l'intérêt du capital , 

P le péage ou le montant de l’annuité , 
et X la durée cherchée du péage ; , 
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v 

recettes , et la condition que les avances et les intérêts devaient être rem- 
boursa dans le délai fisc. 

On a pris, pour régler les dépenses cl les recettes, des bases certaines; 
i les adjudications publiques d’ouvrages semblables exécutés prés de là, et 
'J. 0 les états des recettes perçues par les employés des droits réunis sur les 
memes points. I *a chance de 1 augmentation du commerce, par l’amélioration 
de la navigation , a été laissée au concessionnaire et lui a été très- 
favorable ; les grands travaux faits en Belgique dans celte période ont 
augmenté les transports, Cette meme chance lui edi été funeste si le 
Gouvernement belge eut exécuté le canal autour de Gondé qu’il projette 
depuis quelque tenu. 

Les ordonnances de concession des antres écluses exécutées dans le dé- 
partement étant semblables à celle-ci, il serait superflu de les rapporter. 


on a » X log. ( — p ) log. ( c» — p ) 

log. ( i + i ) 
ou en changeant les signes de l’équation ; 

X cb log. ( p ) — log. ( p — C i ) 

log. ( i t i > 

On a l’usage d’ajouter au lems donné par le caPcul un delai qui est 
entre le cinquième et le dixième de celui déterminé par l'équation, afin de 
compenser 1 interruption momentanée qui ne proviendrait pas de fore* 
majeure. 


i 

I 


v 
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Ae g avril 1817. 


LOUIS, PAR LA GRACE DE DlEU, Roi DE FRANCE ET DE 
Navarre , 

A tous ceux qui ces présentes verront, SaLCT : 

Vu la demande du sieur Ilonnorez , ancien Fntrcprcneur du canal de 
flous à Fondé, tendant à être autorisé à construire, k ses frais, 1 écluse 
de Thivencelles , moyennant la concession d un droit à percevoir sur les 
bateaux qui passeront à cette écluse ; 

A u la loi du u 5 mars 181* , litre Vn, article tuî ; 

fur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’Ftat de l’Intérieur , 

Kous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER. 

A dater du jour où l'écluse de Thivencelles sera livrée à la navigation, 
et pendant cinq ans et demi, le sieur Honnorez est autorisé à percevoir 
un droit de douze centimes par tonnnau, sur chaque bateau chargé, et 
de ü centimes par tonneau sur chaque bateau vide passant à ladite écluse. 

art. 1. 

Pour prix de la concession portée en l’article 1." , le sieur Ilonnorer 
Sera tenu : 

1 .• IV cote traire à ses frais l’écluse projetée sur le canal de la Ilaisne , au 
village de Thivencelles , ainsi que la mai ou éclusière. 

a.' Il exécutera également â scs finis les barrages, coupures , abaissement 
de digues , approfondissement du canal , et autres ouvrngesà faire aux abords 
de cette éclu.-e , en se conformant pour le tout aux piaux et projets approuvés 
par le Directeur général des pouls et chaussées. 

art. 3 . 

Prndant tonte la durée de la cnnccaTon le sieur Tîonno'e* acquittera le 
salaire de l’éclusier. Il sera tenu, eu outre, de maintenir en bon état tnu'aj 
les parties de l'écluse, et d< ux cents métrés de longueur du canal, dont 
moitié en amont et moitié en aval d« 1 écluse. 

7 
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ART. 4- 

î.e concessionnaire ne pourra sous aucun prête* te prétendre à une indem- 
n i lé , à raison des interruptions que la navigation du caoal pourra éprouver 
pendant le teins de sa concession. 

ART. 5. 

Notre Ministre Secrétaire d’Etat de l'Intérieur est chargé de P exécution, 
de la présente ordonnance. 

Donné en notre château des Tuileries , le 9 avril de l'an de grâce mil 
huit cent dix-sepl et de notre règne le vingt-deuxième. 

Signé LOUIS, 
par le Roi. 

Le Ministre Secrétaire d’Etat au département de l’intérieur. 

Signé Laine. 

Pour ampliation : le Sccretaire-géncral du ministère de l’intérieur, par 
intérim, chevalier de la légion d Honneur , chef de la 2.*“* division. 

Signé DelesCARENKS. 

Pour cepie conforme 

Le Pair de France , Conseiller d’Etat, Directeur- général des ponts et 
■haussées et des mines, 

Comte Mole. 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 


EXPOSÉ DES MOTIFS DU PROJET DE LOI 

Présente par Son Excellence M. LAINÉ , Ministre de l'inté- 
rieur, relatif à la concession du canal de la Sensée. 

Séance du t »5 avril 1818. 


Messieurs, 

L'établissement d'une communication navigable de l’Escaut 4 la Scarpe, 
par la Sensée , est depuis long-tcras (objet de profondes méditation.. , et l'on 
en doit la première idée au maréchal de Vauban qui , en ifigo, fit couper 
le seuil qui séparait le bassin des deux rivières, et en opéra ainsi la 
jonction dans l’intérêt et sous le rapport des lortifications. 

Depuis cette époque, des ingénieurs distingués se sont occupés de l'étude 
de ce projet que l’on doit considérer comme le complément nécessaire du 
système de la navigation du département du Nord. 

le canal de (a Semée va , lui procurer une communication qui lut 
manquait avec l’intérieur , en s’embranchant du cAté de la Scnrpe, sur 
la Deàle , qui baigne les murs de Ulle , et du c&té de l'Escaut par le 
canal de Saint-Quentin , avec l’Oise et la Seine. 

Ainsi , la seule lacune qui existe dans la communication directe de I.ille 
à Paris va se trouver remplie. 

Après l’ouverture du canal de la Sensée, la distance par eau de Lille 
à Paris ne sera plus que de quatre-viugt- trois lieues, et sera affranchie 
des détours que l’état actuel de la navigation exige, navigation tellement diffi- 
cile par le mauvais système des écluses, que le commerce ne la suit pas, 
et que jamais un bateau n’est venu de Lille à Paris. On a calculé que 
le département du Nord expédie dans l'intérieur de la France pour ta 
millions d huile ‘de colza; pour 10 millions de toile et de fils; objets 
qui prennent aujourd'hui la route de ferre , et qui pourrout être désor- 
mais transportés par eau. 
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Ainsi, les roules se trouveront soulagées et couleront moins de frais 
d’entretien à l'Etat ; les transports se feront avec plus d économie, et les 
marchandises pourront, par une suite nécessaire de ccs premières consé- 
quences, être données à des prix plus modérés. 

Ce u'est pas seulement au commerce que le canal de la Sensée sera 
utile; en lui procurant de nouveaux débouchés, le <iou\ crm- ment eu 
retirera lui-même des avantages immédiats, par la facilite qu il y Ire usera 
b approvisionner les places fortes, qui sc trouvent en grand nombre aux 
extrémités et aux environs de ce caual , et qui , dans l'état de choses, 
sont privées de moyens de communication avec les grands entrepôts de 
guerre. 

Après vous avoir entretenus. Messieurs, des avantages du projet, il 
nous reste h mettre sous vos veux la dépense qu'exigent son exécution et 
les moyens de l'assurer. 

Couverture du canal de la Sensée ne présenterait que des avantages 
illusoires, ou du moins incomplets, si Ion ne faisait exécuter simultané- 
ment les améliorations qu'exige la uavigation des deux rivières auxquelles 
il doit communiquer par ses deux extrémités. 

La dépense doit donc sc diviser eu trois chapitres : i.° Travaux à faire 
sur l'Escaut. 

Ils consistent dans la construction d'une écluse i Sas à Ivvuy, à côté 
de l'écluse simple existante, réparation de cette dernière , construction d'uno 
communication cuire le Sas et l'Escaut , sur une longueur de neuf cents 
mètres; ces travaux sont évalués à i55,uoo fr s 


a,* Travaux à faire sur la Scarpe : 

Us consisteut en réparation des deux écluses de Conrchelettes 
et de I. ambres auxquelles on donnera les mêmes dimensions 


qu i celle de Saiut-Quentin , 
lit de la Scarpe, élargissement 

redressement d'une partie du 
et cure ment des autres parties» 


3.° Travaux à faire sur le 

canal de la Sensée. 


Ouvrages d'art 

Sommes à valoir 


t, 5 [5,ooo 


Total 

i,75o,ooo 


L'état actuel des finances ne permettant point de faire exécuter cette- 
importante entreprise aux frais du trésor, il ne restait d’autres moyeux 
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■pour la réaliser, que d'en confier l'exécution à 1 industrie particulière, 
moyennant l'abandon du droit de péage pondant un teins déterminé. 

Pour arriver à ce but, chacune des trois sections de cette entreprise a 
été l'objet d'un examen particulier, qui a pour but de s'assurer, aussi 
exactement que des calculs hypothétiques peuvent le permettre, du montant 
annuel du droit à percevoir, sans gêner sensiblement le commerce, ef do 
la durée pendant laquelle la concession devait être accordée, pour que le 
soumissionnaire puisse espérer d obtenir l'intérêt de son argent à huit pour 
cent, et de plus, l'amortissement graduel de scs avances. En voici lu 
résultat : 

Navigation de l Escaut. 

Un droit de c? par tonneau sur chaque bateau chargé et de il c> 
par tonneau sur chaque bateau vide, au passage de l'écluse d'Inuy, doit , 
d après une réduite de trois ans , puisée dans un ablrau certifié par l'adminis- 
tration des contributions indirectes , produire annuellement, déduction faite 
des droits de perception , un revenu de 36,000 fr. J.a dépense à faire étant 
de 1 55 ,i «jo francs, et l'intérêt de ccttesomme pour dix-huit mois pendant 
lesquels tes travaux doivent être exé culés , étant de 18,600 fr. , le total 
est de 173,600 fr. 

On trouve par ce calcul que le concessionnaire sera remboursé de son 
capital et del'intérêt de H pour cent , au boni de nenf ans et huit mois. 

On doit supposer qu hors même des cas de force majeure , la navigation, 
pourra être momentanément interrompue ; ainsi , en ajoutant deux ans et 
quatre mois pour ccs circonstances imprévues, il en résulte que la con- 
cession peut être accordée pour douze ans sur les écluses d'Iivuy. 

Navigation de la Scarpe. 

Un droit de 34 c. par tonneau sur chaque bateau et de li e. par tonneau 
sar chaque bateau vide , au passage des écluses doCourchelettes cl de Eambrcs , 
doit , d'après les mêmes élémens que ceux que l'administration s'est procurés 
pour l'Escaut, donner, déduction laite des droits de perception , un produit 
annuel de u,ooo fr. 

Ea dépense à faire étant, comme il a été dit ci-dessus, de 80,000 fr. , 
et l'intérêt de ce capital, peudant dix-huit mois de l'exécution des travaux , 
de 9,600 fr. , le total est de 89,600 fr. 

Ou trouve, par ce calcul , que le concessionnaire sera remboursé de son 
capital et de l'intérêt il 8 pour cent , au bout de seize ans huit mois et 
neuf jours, à quoi ajoutant pour les motifs déjà expliques , pour les cas 
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imp'A us , deux ans trois moi;, vingt-un jours, il en résulte que la concession 
doit être laite pour dix-neuf ans. 

Canal de la Sensée. 


Il sera perçu : 

1.” T.’n droit d'un franc par tonneau sur chaque bateau chargé de charbon, 
pierre, chaux , brique, bois, paille, loin et engrais ; 

• 2^1 Un droit de a francs par tonneau pour chaque bateau chargé de 
toute autre espèce de marchandises ; 

5.° Un droit de Un centimes par tonneau sur chaque bateau vide. 

On estime qu'il passera , année commune , cinq ceuls bateaux de mar- 
chandises encombrantes, qui produiront :"><>, ooo fr. 

Cent bateaux chargés d huile, vins, épices, etc., qui produiront ai, ooo 

Six cents bateaux vides 3i.o.-o 

* __ _____ __ , 

Recette brute . 100,000 

A déduire les frais d’entretien et d'exploitation afi.ono 

Reste de recette nette ?4.ooo 

A quoi il tant ajouter : 

l.° Pour les bonifications présumées devoir résulter de 

l'amélioration de la navigation, ci.. 55, ooo 

x.° Produits accessoires des digues , plantations , chutes 

d'eau , etc ,,,,, 7,coo 

■5.° Ponr le revenu que le concessionnaire retirera de la 
plus value qui résultera du dessèchement des marais, déduc- 
tion faite des deux cinquièmes revenant aux propriétaires... 34,563 

Le total des recettes annuelles sera ainsi de..,,... i5o,3(>3 

l a dépense est de i ,5 1 5 ,ooo fr. , à quoi ajoutant l'intérêt 
à 8 pour cent pendaut quatre années qu’exige l'exécution des 

travaux,... 3ti3,f>oo 

la somme due au concessionnaire est ainsi de i ,878,610 

Le produit présumé du droit de navigition ne présentant d'autres avan- 
tages au soumissionnaire que 1 intérêt et l'amortissement périodique de ses 
avances , on ne pouvait exiger de lui le paiement de terrains ou immeubles , 
qui , en définitive , doivent appartenir à 1 Etat , apres l'expiration de la- 
concession. 
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Os indemnités restent donc b ia charge du trésor royal , ainsi qne celles 
pour le chômage ou réduction de produits qui seront dus aux propriétaires 
des moulins qui existent sur la Sensée. 

le produit du péage, ainsi que des autres bénéfices accessoires, donnant 
un produit annuel de i5u,ôüj fr. , on trouve, d'après un calcul semblable 
à celui qui a été suivi pour les deux articles qui précèdent, que le con- 
cessionnaire sera remboursé du capital et de l'intérêt de ses avances à 8 
pour cent , au bout de quatre-vingt-dix-neuf ans , à dater du jour où la 
nasigation sera établie sur le canal. 

Jl est convenu que si la navigation venait à être suspendue pour cause 
de force majeure , on ajoutera à la durée de la concession tout le teins 
de cette non-jouissance. 

Telles sont les stipulations du traité que nous avons l'honneur de présenter 
au nom du Roi à la sanction législative. 

la: sieur Honnorrz , qui se présente comme soumissionnaire , est déjà 
concessionnaire du droit établi sur les écluses de Thivenccllcs, de Fresnes 
•t de Gœulzin , dont il a entrepris la construction. 

II offre par ses propres moyens, par la fidélité avec laquelle il a déjà 
rempli ses premiers engagement , toutes les garanties propres à tranquilliser 
l'administration sur l'exécution des nouveaux eugagemens qu'il contracte. 
Il y joint une aetnité et une capacité qui permettent de borner le tenno 
où les travaux devront être termines à dix-huit mois pour ceux de l'Escaut 
et de la Scarpe , et à quatre ans pour ceux du canal. 

D ailleurs il offre pour toute la durée de l'exécution de ccs travaux, 
un cautionnement de 4oo,ooo fr. 

L'administration a fait entrer dans le calcul du bénéfice de l'entreprise 
le dessèchement des marais pour un revenu de 34,303 fr. Ces marais sont 
situés dans les valons de la Gâche et de ('Hirondelle , de la Sensée et de 
tous les allluens de cette rivière , entre les bassins de l'Escaut et de la Scarpe. 

Ils peuvent contenir environ douze cents hectares, en y comprenant les 
terrains qui se trouveront améliores par l'opératiou du dessèchement. 

Il est aisé de sentir que daus cette circonstance les dispositions des articles 
5 et 4 de ia loi du iO septembre ioo", qui laissent aux propriétaires inté- 
ressés la préférence pour opérer eux- memes le dessèchement du leurs marais, 
ne peuvent recevoir d'application. 

La portion de bénéfice accordée au concessionnaire est bornée , par 
cette considération, aux trois cinquièmes de la plus value, taux inférieur 
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4 c<*lui de tontes les concessions laites jmqu‘4 ce jour, depuis le régime 
de la loi de 1807. 

Nous avons pensé qu’il convenait de traiter favorablement les proprié- 
taires 4 cet egard , cl de les dédommager ainsi du sacrifice qu’on 1 ur 
demande d’une faculté que la loi leur accorde dans 1 -s cas ordinaires, 
faculté à laquelle il n’est ici dérogé que par absolue nécessité , et parce 
que i opération secondaire du desscc bernent se trouve liée par la fore*' des 
choses 4 une plus grande entreprise, qui est d utilité publique en premier 
ordre. 

Il ne nous reste plus que quelques mots 4 ajouter en faveur de la loi 
proposée. 

Dans l'état actuel de l'inertie du commerce intérieur , un grand nombre 
douxrirrs est sans occupation cl est obligé d'aller en chercher dans le 
royaume voisin des Pays-Bas 

11 est donc d un intérêt éminent d ouvrir, en ce moment, de grands ate- 
liers qui offrent 4 la classe ouvrière de nouveaux moyens d'existence. 

I .c département du Nord qui a subi lus deux invasions, est aussi un 
de ceux qui ont le plus de pertes 4 réparer, et c est une occasion hetr— 
rcusc qu’il ne faut pas laisser échapper, que celle qui procure un moyen 
facile d y répandre des capitaux sans que le trésor public soit appelé 4 de 
nouveaux sacrifices, 

Nous devons terminer cet exposé par une remarque qui mérite une atten- 
tion particulière, l.e département du Nord , le plus peuplé et 1 un des plus 
riches départeinens du royaume par son agriculture et son industrie , 
est coupé par uti grand nombre de canaux nasigablcs , et cependant il 
est privé , dans la plus grande partie de son territoire, du débouché immense 
qu'offre à nos départemens septentrionaux l'ouverture du canal de Saint- 
Quentin. l.'exécution de celui de la Sensée procurera cet avantage qui ne 
sera pas seulement local , puisqu'il rendra plus facile et moins dispendieux 
le transport du produit de ses riches contrées jusqu’au centre de la France, 

Hans les circonstances oh nous sommes placés nous croyons surtout devoir 
appeler votre attention et vos suffrages sur ces utiles assot ia lions qui viennent 
eu aide au Gouvernement pour créer de nouveaux débouchés 4 l'agricul- 
ture, au commerce et 4 l'industrie et ouvrir de vastes chantiers oi» la classe 
indigente trouvera des moyens de sub istance. I.e budget annuel des ponts 
et chaussée» suffit 4 peine 4 la réparation et à I entretien des ou x rages 
entièrement terminés ; de grands travaux dépér’ssent par suite de la sus- 
pensiou 4 laquelle ils sont actuellement condamnés $ de vastes projet* 
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n'a (tendent que le* fonds nécessaires à leur exécution, pour porter la vie et 
l’abondance Hans plusieurs parties du royaume. Vous voudrez. Messieurs, en- 
courager ce noble emploi des capitaux particuliers qui suppléent si utilement 
le trésor. Confondre ainsi les intérêts publics et privés, c'est travailler 
efficacement à accroître la prospérité de la Fiance , c'est seconder les 
intentions bieufaisanles et remplir le voeu le plus cher de Sa Majesté. 


PROJET DE LOI. 


LOt'IS , par la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre, 

A tous ceux qui ces présentes verront ; salut : 

Nous avons ordonné et ordonnons que le projet de loi dont la teneur 
suit, soit présenté à la Cliambre des Députés par notre ministre secrétaire 
d'F.tat au département de l'intérieur , par le sieur Becqury, conseiller d'Etat , 
directeur général des ponts et cba usées et des mines, et par le sieur Du- 
pleix de Mezy (t), conseiller d'F.tat, directeur général des postes, qu* 
nous chargeons d’en exposer les motifs et d'en soutenir la discussion. 

A R T I CI. E P R EM r E H. 

* 

T.a soumission présentée par le sieur Donnerez , sons la date du 1 1 avril 
iSitl , et par laquelle il offre de se charger de l'exécution du canal de 
la Sensée et des réparations à faire aux parties adjacentes des rivières de 
1 Escaut et de la -carpe , est acceptée. ' • 


(t) M. de Mézy , ancien préfet du Nord, nommé deux fois Député 
par ce département, est le premier qui ait proposé à la Chambre des Députés 
le rétablissement en France du système de concession pour l'cxccution des 
travaux publics. 

M. de Mézy a vivement appuyé , comme membre du Conseil d'Etat et de la 
Cliambre , les votes faits par les conseils du département du Nord , pour l’exé- 
cution des grands travaux nécessaires à la prospérité de ce paysj travaux que 
M. de Mézy avait recommandés au Gouvernement étant Préfet. 

Le succès des entreprises achevées dans le Nord doit cire particulièrement 
attribué à sa sollicitude constante pour ce beau département qui conserva 
le souvenir le plus honorable de sun excellente admiuistration. 

8 
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A BT. a. 

Toutes les conditions et clauses stipulées soit à la charge de l'Etat soit 
à la charge du soumissionnaire dans ladite soumission , recevront leur 
pleine et entière exécution. 

aBT. ô. 

ladite soumission comprenant lesdites clauses et conditions, et le tarif 
des droits à percevoir sur le canal et sur les parties adjacentes de l'Escaut 
et de la Scarpc, demeurera annexée à la présente loi. 

art. 4- 

Ics propriétaires des terrains voisins de la Sensée et de ses affluons » 
dans les vallons de la Cache et de 1 Hirondelle qui profiteront du dessè- 
chement résultant de l'ouverture du canal et des travaux secondaires qui 
auront le dessèchement pour objet , paieront au concessionnaire , pour 
toute indemnité, trois cinquièmes de la plus value qui sera constaté* 
Suivant les formalités prescrites par la loi du 16 septembre 1807. 

Donné à Paris, en notre château des Tuileries, le jour du 

mois d'avril de l'an de grâce 1818, et de notre règne le vingt-troisième. 

Signé : LOUIS. 

Le Ministre Secrétaire <t Etat de l'intérieur 
Signé •. Lai NÉ. 


CANAL DE LA SENSÉE. 


SOUMISSION. 

Le soussigné Augustin Honnorer , ancien entrepreneur du canal de 
Mons à Onde, s'engage à faire exécuter à scs frais et aux condiuoüs sti- 
pulées plus bas : 

i.° I,e canal de navigation qui fera communiquer la Scarpc à l'Escaut 
par la Sensée’, évalué à i,5i5,ooo fr. , suivant les projets, devis, détails 
et profils rédigés par M. l'Ingénieur en chef du département du Nord» 
et en se conformant aux modifications et chan'gemens à opérer, soit pouc 
la direction du canal , soit pour la construction des deux écluses simples et trois 
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écluses à Sas , des ponts , buses et déversoirs à établir sur ledit canal , ainsi que 
le tout a été définitivement approuvé en conseil des ponts et chaussées , par 
M. le Directeur général, le 28 mars dernier; 

a.* I /écluse d Ivvuy et autres travaux nécessaires sur l'Escaut, évalués 
à 1 ô 5 ,ooo fr. , conformément au projet approuvé par M. le Directeur- 
. général, duquel projet, ainsi que de ceux du caual de la Sensée, il lui a 
été donné communication ; 

5 .* La réparation des écluses de Courchelettcs et de Lambres , et le 
redressement d une partie du lit de la Scarpe entre Douai et le débouché 
du caual de la Sensée, travaux évalués à 80,000 fr., et dont les projets 
seront ultérieurement rédigés. Les réparations de ces deux écluses ont 
pour but de leur donner quarante mètres de longueur entre les buses, 
et cinq mètres vingt centimètres de largeur entre les bajoyers , dimensions 
généralement adoptées pour toutes les écluses comprises dans la présente 
soumission. 

I«e soussigné ne pourra se prévaloir des estimations ci - des- us , pour 
réclamer aucune espèce d'indemnité , dans le cas où, par suite de l exécution 
des travaux , la dépense excéderait le montant desdiles estimations. 

11 s'engage à exécuter, dans nn délai d'un an et demi, tous les ouvrages 
d'art et de terrasses à construire sur la Scarpe et l'Escaut , et , dans le 
délai de quatre ans, après que la concession lui aura été accordée, tous 
les ouvrages du canal dc'la Sensée, se réservant, en cas de guerre, un 
plus long délai qui sera calculé d après la durée de la guerre ; à maintenir 
constamment en bon état tous les ouvrages d’art et de terrasses pendant la 
durée de la concession. 

Il demande qu'eu considération des dépenses qu’il sera tenu de faire , il 
lui soit acccordé les avantages suivons : 

■ La concession pour le terme de quatre-vingt-dix-neuf ans, il dater 
du jour ou les bateaux passeront sur le canal de la Sensée, du droit d'un 
frauc par tonneau sur chaque bateau chargé de charbon de terre ou de 
bois, de pierres, chaux, briques, bois, paille, foin et engrais; de deux 
francs par tonneau pour chaque bateau chargé de toutes autres marchan- 
dises ; et de cinquante centimes par tonneau .ur chaque bateau vide qui 
traversera le caual de la Sensée ; 

2.” l a concession pour le terme de douze ans, à dater du jour où les 
bateaux passeront à l'écluse neuve d'iwuy, sur l'Escaut ; d’un droit de 
vingt-quatre centimes par tonneau sur chaque bateau chargé, et de douze 
«eu limes par touucau sur chaque bateau vide passa ut par cette écluse; 
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3. * T a concession pour le terme de dix-neuf ans , â dater du jour ou- 
ïes bateaux passeront aux deux écluses de Courcheleltes et de # [.ambres sur 
la Scarpe , d’un droit de vingt-quatre ccutimcs par tonneau sur chaque 
bateau chargé, et de douze centimes par louncau sur chaque bateau vide 
passant par les deux dites écluses ;. 

4. " L'autorisation d’employer pour le canal tous les terrains nécessaires 
à son exécution, conformément aux plans, sur une largeur de cinquante 
mètres.; les indemnités seront réglées conformément à la loi , et acquittées 
par l'Etat , la concession étant limitée ; 

5. ° L’autorisation de faire chômer les moulins élnblis sur la Sensée , pendant 
1 exécution des travaux, et à continuer les ouvrages nonobstant toute contes- 
tation de la part des propi iétaircs de ces usines qui tendraient à rcllenlir la 
marche des ateliers; toutes indemnités, soit pour chômage, soit pour dimi- 
nution de valeur, devront être réglées par experts et payées par l'Etat , la 
concession étant limitée; 

0.” L'aflianchissement de tout droit de navigation sur les canaux du dépar- 
tement du Nord t en faveur des bateaux chargés de pierres , bois, charbons 
et autres matériaux et outils destinés aux ouvrages du canal et des écluses , 
seulement pendant l'exécution des travaux ; 

>.• L'Etat ne pourra pas établir de péage ni de droits nouveaux sur le canal 
de la Sensée, ni sur l’Fscaut, de Yalencienues à Cambrai ou sur la Scarpc, de 
Douai à Arras, pendant toute la durée de la concession ; 

8 . " Pendant la durée de la concession, le droit de pêche dans le canal 

sera abandonne au concessionnaire , ainsi que la jouissance des digues et arbres 
qui seront plantés sur les francs-bords, et la faculté d’établir le nombre de 
gardes et préposés qu’il jugera à propos pour la perception des droits et 
ki conservation des ouvrages; , 

9 . " Il sera permis au soumissionnaire , pendant les six premières années de 
la concession , de former, soit pour l'execution de ses travaux , soit pour se- 
procurer les fonds nécessaires, toutes les associations qu’il jugera convenable* 
en sc conformant aux lois. 

Les actes auxquels ces associations donneront lieu, ne seront assujétis pour 
enregistrement quau droit Axe d un franc; 

Le».* Le canal et ses dépendances seront exempts de toute espèce d'impôt 
pendant la durée de la concession ; 

il.” Il ne sera accordé de permission de construire aucun autre canal', 
au préjudice du canal de la Sensée, soit dans le vallon de la Sensée, soit 
à dix lieues en tout sens de ce canal ; 
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ta.» Les marais de la Cache, de I Hirondelle , de fa Sensée et de ton* 
les affluons de cette rivière entre le bassin de l'Escaut et de la Scnrpe, 
devant être en grande fui lie desséchés par l'exécution des travaux du canal 
de la Sensée et de ses appendices, le concessionnaire se soumet à présenter 
le projet des ouvrages complémentaires à exéculerpar lui , pour en perfectionner 
et achever le dessèchement ; 

là." la: concessionnaire recevra, pour indemnité de ses dépenses, les 
trois cinquièmes de la plus value des terrains qui auront été desséchés, 
soit par l'ouverture du canal, soit par les ouvrages secondaires; 

■ 4-° ( .rite plus value sera réglée conformément aux dispositions de la 
loi du iG septembre 1807 ; elle sera payée en terrains par les communes. 
Les proprietaires auront le choix de l'acquitter soit en terrain , soit en 
argent, soit en rentes suivant la faculté que la loi leur accorde; 

ij.” I.e Gouvernement s'engage à faire exécuter les travaux projetés dans 
la traversée de Douai, suivant le projet adopté sous la date du i 5 juillet 
1817, et à les taire terminer avant la fin de i8ai. Dans le cas où l'exé- 
cution de ces travaux serait différée pour une cause quelconque, il sera 
accordé au concessionnaire une indemnité équivalente à la perte dont il 
justifiera sur la recette présumée de l 53 , 5 féï francs; 

1G. 0 T,e soumissionnaire s'engage à fournir un cautionnement de 4 °°>ooo 
francs, dont il sera libéré après lcxécution des travaux;' 

17.° les contestations qui pourraient s'élever relativement à l'exécution 
des clauses et conditions ci-dessus, seront jugées- administrativement par le 
conseil de préfecture du département , sauf le recours au conseil du Itui . 


Paris, le ai avril 1818. 


Signe : lloNNOREî- 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 


########################• 

RAPPORT 

Fait par M. le Baron DE BRIGODE , Député du A T ord, 
au nom de la Commission chargée de l'examen du Projet 
de Loi relatif au canal de la Sensée. 


Séauce du i.*' mai 1818. 


Messieurs, 

ï,a rivière de la Scarpo n’arrive aujourd'hui dans l'Escaut qu'a près de 
longs détours, et sa navigation présente souvent des obstacles insurmontables. 

l.e projet de loi dont je suis chargé de vous faire le rapport, a pour 
but d’autoriser la concession d'une entreprise, qui, sans supprimer la 
navigation actuelle de la Scarpe, tend ü établir entre cette rivière et l'Esc.n^ 
une communication nouvelle, plus facile et moins longue de i 3 lieues 
sur kj. Elle doit multiplier considérablement les relations commerciale» 
des contrées les plus fertiles, opérer le dessèchement d une étendue de six 
lieues de marais incultes et malsains, assurer et faciliter l'approvisionnement 
et la défense des places fortes de nos frontières. 

Un particulier , qui déjà s'est acquis la confiance de l'administration par 
beaucoup d’activité, d intelligence et de fidelité à remplir ses engageraens, 
lu jicur ilonuorez , se présente pour cCtte entreprise. Il offre un caution- 
nement de 4 oo.ooo fr., pour toute la durée de I exécution de ses travaux. 

Votre commission, Messieurs, a apporté une attention scrupuleuse aux 
différons articles du projet de loi. Mais ce projet n'étant que confirmatif 
de la sou m mission qui y est annexée , notre examen a dû se porter par- 
ticulièrement sur les conditions qu'elle renferme. 

Sans entrer dans le détail de toutes ces clauses, nous vous entretiendrons 
des plus importantes. 

D’après ce projet, l'Etat s'engage à acheter maintenant le terrain sur 
lequel le canal de la Sensée doit être ouvert , et à payer les indemnités 
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dues, pour le chômage , aux propriétaires «les moulins cxistans sur la 
même rivière. 

Au moyen de cette dépense et du droit de péage qu'on accorde au 
concessionnaire , tant sur le nouveau canal que sur les écluses que ce 
concessionnaire doit construire, l'Etat sera en possession , après les termes 
que je vais indiquer, du terrain et des travaux qui vont être exécutés. 

Quel que soit l'excédant de la dépense élimée maintenant à i million 
5 1 5,000 francs, le concessionnaire naura aucune répétition de fends k 
former. Toute la dépense que fait l'Etat se borne donc au paiement des 
indemnités et du terrain; et il aura, à l'expiration de la concession, 
outre le terrain qu'il achète , le canal pour intérêt de ses avances. 

Les bénéfices du concessionnaire sont de deux espèces. Ils consistent 
dans le produit des droit, de péage et dans la plus value d'une portion 
des terres améliorées par le dessèchement des marais voisins du canal. / 

I e péage établi sur les différentes écluse* et sur le canal a été calculé pour 
rapporter l'intérêt de 8 pour ioo des avances faites par le concessionnaire. 

5* a durée a dû varier selon le teins nécessaire pour rembourser le mon- 
tant des dépenses des différons travaux , y compris l'intérêt qu elles em- 
portent. 

Ainsi, l'on a trouvé qu'une concession de péage de douze années aux écluses 
d'iw oy sur l'Escaut suffirait pour rembourser la somme de 191,600 fr. , à 
laquelle se montent le capital et les intérêts de la dépense des travaux à faire 
sur celte parlie , et qui doivent être exécutés en dix-liuit mois. 

Ainsi, I on s'est assuré que le terme de dix - neuf ans de péage était 
nécessaire pour le remboursement de la somme de 89,6-0 fr. , à laquelle 
s'élèveront le capital et les iulérêls. de ce qu'il faut dépenser pour les 
travaux des écluses de Lambres et de Courcheletles sur la Scarpo. 

Tous remarquerez peut-être qu'il y a une différence entre le terme do 
concession du péage de ces denx écluses. Elle provient de celle qui, confor- 
mément aux tableaux fourni- par f administration des impôts indirects, existe 
dans le nombre des bateaux passant par les deux éclu$*s. C'est d'après les mêmes 
données que l'on a‘ fixé le droit de péage à centimes par tonneau sur chaque 
bateau chargé , et à douze centimes par tonneau sur chaque bateau vide qui 
traverseromles écluses de l EIscaut. 

I.c canal de la Eenséc doit être terminé en quatre ans. Le rnpital cl les 
intérêts de la dépense pour sa construction, s'élèvent a t, 873 ,G(K> fr. [.'ins- 
pection du tarif propo.-é pour le péage a paru à votre commission sagement 
combiné dans les intérêts. du commerce, et heureusement ils s'accordent 
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ici avec ceux du concessionnaire; car vous ne perdrez pas de vue, Messieurs, 
que si les droits étaient portes assez haut pour gêner le commerce, le conces- 
sionnaire en serait la première victime , puisque le passage deviendrait moins 
fréquent , et que la construction du nouveau canal ne supprime aucun des 
moyens de transport qui existent maintenant. 

l.e produit présumé du péage sur la Sensée est estimé i5o,563 francs, 
d'après cette base, on trouve "Pie quatre-vingt-dix-neuf ans, à dater du 
jour oit la navigation sera établie, doivent suffire pour rembourser au conces- 
sionnaire le capital et l'intérêt de ses avances au taux établi ci-dessus. 

Dans les sommes indiquées jusqu'ici pour les travaux des écluses et du canal 
ne sont pas comprises celles qu il làudra employer au dessèchement des marais 
de la Sensée et des alîluens de cette rivière. Cependant les dessècheinens sont 
un des points convenus de l'acte de concession. Il porte que l'entrepreneur 
s'engage à les exécuter et à présenter le projet des ouvrages à faire. Cest un 
article essentiel ; car il faut considérer le dessèchement de cette grande étendue 
de terres qui vont être rendues à l'agriculture , comme un des principaux 
avantages de l'opération. 

Sous ce rapport, votre commission regrette que le projet de soumission n'ait 
pas fixé le délai en dedans lequel les travaux de dessèchement devront être 
termines ; elle vous proposera de stipuler , par un amendement à l'article 
4 du projet de loi, que les dessèchemcns seront achevés en six ans, à 
dater du jour de l'adoption du projet des travaux. 

Quel que puisse être , Messieurs , le surcroît de dépenses à faire pour 
cet objet, 1 Etat n'y concourra par aucune mise de fonds. I.e concession- 
naire la supportera seul ; il attend le remboursement de ses avances et sc* 
bénéfices, de la plus value des terraius desséchés, à laquelle il aura droit 
pour trois cinquièmes; les deux autres cinquièmes resteront aux proprié- 
taires. Ici , nous devons vous faire observer que les dispositions des lois 
suivies jusqu’à ce jour, n'accordent aux propriétaires que le cinquième 
ou le quart au plus de la plus value provenant des améliorations pro- 
duites par des causes semblables. 

Nous 11 e négligerons pas, Messieurs , de fixer votre attention sur un point 
important. Le canal de la Seuséc , établissant une communication directe 
entre Douai et Boucltain , il ne peut avoir d'utilité qu'aulnnt que la na- 
vigation intérieure de Douai permettra aux bateaux d'arriver jusqu'à son 
embouchure. 

Or , c est le contraire de ce qui se trouve actuellement. Cette navi- 
gation aujourd hui presqu' impraticable , exige , dans plusieurs endroits , 
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dos travaux de redressement et d'élargissement, qu'on a toujours négligés. 
11 devient singulièrement important de lever ces obstacles. Cette circons- 
tance fait bien l'objet de l article l5 de la concession ; il jçirte que les 
travaux de la traversée de Douai seront exécutés avant la fin de i 8 ai , 
et dans le cas de délai , il accorde au concessionnaire une indemnité équi- 
valente à sa perte présumée. Toutefois , votre commission qui doit s'atta- 
cher à d autres considérations que les intérêts du concessionnaire , ne 
pensant pas que l'indemnité accordée à ce dernier , puisse dédommager In 
commerce du tort réel que les retards lui feraient éprouver, croit devoir 
particulièrement insister pour l'exéçution immédiate des travaux. Celte exé- 
cution prompte parait d'ailleurs avoir un autre avantage, celui de rétablir la 
confiance trop ébranlée dans l'exactitude avec laquelle le Gouvernement 
remplit ses engngetuens ; et de cette dernière observation se déduira la 
nécessité d'apporter le même scrupule et lu même promptitude au 
paiement des sommes qui seront ducs aux propriétaires , soit pour achat 
de terrain, soit à titre d indemnités. Sans doute le Gouvernement actuel 
ne s'exposera pas aux reproches d'un esprit de fiscalité et de chicane, 
que le dernier Gouvernement a mérités en plusieurs occasions semblables. 
Lorsqu'on réfléchit que des indemnités auxquelles des propriétaires des 
environs du canal de Saint-Quentin ont un droit acquis depuis dix ans, 
ne sont pas encore payées , il faut convenir que ce reproche n'était pas 
sans fondement. Grâce aux intentions justes et loyales qui animent actuel- 
lement 1 administration , on a lieu d espérer que les plaiutes nombreuses 
élevées â ce sujet cesseront avant peu. 

D'après ce qui précède , nous croyons qu'envisagé sous le rapport (loi 
clauses de l'acte de concession qu il confirme , le projet de loi mérite 
votre assentiment. Nous avons dd nous en occuper sous d’autres rapports. 

Le canal présente des avantages nouveaux , réels et inliérens à notre, 
système de défense. 

Il n'existe aujourd'hui entre Douai , Valenciennes, Bouchain et Cam- 
brai , d'autre communication navigable que le cours de la Scarpe. Cette 
rivière descend jusqu'à >lortagne, petite ville située à un quart de lieue 
de la frontière. De cette proximité de nos limites territoriales, il résulte 
qu'en teius de guerre , toute communication par eau entre nos places 
fortes peut être interceptée, à cause du voisinage de l'ennemi. la nou- 
velle communication, placée à îo lieues de la frontière, n'a que G lieues 
de longueur au lieu de 19 h io -, elle s'établit directement , comme j'ai 
eu l'iionueur de vous le dire , entre Douai et le voisinage de Bouchain , 
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et c'est une considération d'une haute importance pour le service des villes 
frontières, puisqu'elles recevront désormais rapidement les munitions, le* 
approvisipnngmens et les secours qu elles peuvent attendre, soit réciproquement 
les unes des autres, soit des grands entrepôts de l'intérieur, avec lesquels 
leurs relations s'établissent par le canal de Saint-Quentin. 

Je crois pouvoir m’abstenir , Messieurs, d’entrer dans le détail des avan- 
tages que le commerce du département du Nord et des départemens qui 
1 environnent , doivent retirer de l'exécution de ce projet. Je ne me suis 
attaché qu'à faire ressortir ceux qui auraient pu écliapper à votre atten- 
tion. Quant aux autres, ils sont trop éxidens , et vos momens sont trop 
précieux, pour que je doive longuement vous en entretenir. Chaque année r 
le déparlemeut du Nord expédie pour plusieurs millions d’huile de colza r 
de lin, d'oeillette et autres graines, par les routes de terre ; il en sort par 
la même voie ponr une somme semblable de toiles, fils, lin et autres 
objets de matières premières ou manufacturées. Ces moyens de transport 
sont estimés quarante à cinquante fois plus coûteux que 1rs canaux; mais, 
à l'incons énieut d’augmenter si considérablement le prix des denrées, ils 
joignent celui d'obstruer 1rs chaussées , de les détériorer , de les rendre 
impraticables , de causer à l'Etat d'énormes et continuelles dépenses de 
réparations, d'enlever à l'agriculture un nombre considérable de chevaux, 
à l'industrie beaucoup de bras utiles. 

Et ici, Messieurs, se rattacherait naturellement tout ce qu'il pourrait 
y avoir à dire sur la préémiuence des canaux en général, comparés à tout 
autre moyen de transport ; sur l'intérêt qu'a l'Etat de confier l'exécution 
de ces travaux à l'industrie particulière. J'aurais à citer l'exemple de f An- 
gleterre, qui emploie annuellement, de cette manière , plus de 5 à (ioo 
millions en travaux publics si utiles à l'activité de son industrie ; la Erance 
qui , dans le système suivi depuis quelques années , ne parvient guère à 
dépenser plus de a5 à 5o millions par an à cette destination , voit toutes 
les parties de ce service dans un état de délabrement des plus affligeons. 

Mais , Messieurs , sur tous ces points , il n'y a rien à vous apprendre. 
Chacun de vous est convaincu de la défectuosité du système actuel et do 
la nécessité d'en sortir. On n'y parviendra qu'en encourageant fortement 
des entreprises telles que celles-ci, en attirant vers elles [industrie par 
l'appât d’un bénéfice certain, en établissant une concurrence rapide. Mans 
1 état présent des choses, ce que les spéculateurs gagneront ici , doit être 
considéré comme un vrai profit pour la société : leurs pertes comme un 
dommage public, et de là résulte qu'en examinant des objets de celle 
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nature , il y aurait aujourd'hui peut-être moins lieu de s'inquiéter si les 
spéculateurs gagnent trop, que de «assurer qu'ils gagnent assez. 

Du reste, lors même que l'on ne partagerait point cette opinion, il ny 
aurait nulle objection à Caire contre le projet , sous le rapport des profits 
qu'en retirera le concessionnaire. L’iutcrêl des fonds y est calculé à 8 
pour iotj; les profits des fonds placés dans le commerce sont estimés rap- 
porter to. En Angleterre, l'intérêt de l'argent est à 3 , et l'on accorde 10 
pour 100 aux entreprises de travaux publics. 

Sous le point de vue des gênes que le tarif des droits de péage apporterait 
au commerce, le projet ne nous parait pas plus attaquable. Ce tarif a 
été réglé d après le tableau des mêmes droits perçus par l’administration 
des impôts indirects; et d'ailleurs, si vous trouviez convenable de baisser 
ce droit , vous ne pourriez vous empêcher de prolonger proportionnelle- 
ment la durée de la concession , et de retarder aiusi l'époque à laquelle 
la jouissance du canal est assurée à l'Etat. 

D'après ces différons motifs . Messieurs , votre commission vous propose 
d’adopter le projet de loi, sauf l'amoudement proposé à l'article 4 : il 
consiste à ajouter a la suite de cet article , les dessbehemens seront achevés 
en six ans , à dater du jour de l'adoption du projet des travaux. 

Séance du samedi a mai 1818. 

La discussion est ouverte sur le proj -t de loi qui accepte la soumission 
présentée par le sieur llonnorez pour l'exécution du canal de la Sensée. 

Personne ne deinaudant la parole, les articles sont mis aux voix et ' 
provisoirement adoptés avec cette clause additionnelle à l'article 4 pro- 
posée par la commission : 

« les dessêchemens seront achevés pour le terme de six ans, à dater 
du jour de l'adoption du projet des travaux. » 

L'appel nominal pour Je scrutin secret donne le résultat suivant : 

Sur i 38 votans, i 36 pour ladoption, % contre. 

M. le président proclame l'adoption du projet de loi. 
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Séance du 7 mai iSr8. 


Xj'oBdbe du jour appelle le rapport de la commission spécial! chargée 
d'examiner trois projets de loi , dout l'un est relatif h la concession du 
canal de la Sensée. 

Au nom de la commission spéciale , M. le duc de Saint-Aignan , l'nn 
des membres, obtient la parole et lait le rapport suivant : 

Messieurs , dans votre dernière séance vous avez formé une commission 
spéciale pour l'examen des trois projets de loi qui vous avaient été présentés. 

Votre commission s'est fait un devoir de remplir la tâche honorable que 
vous lui avez imposée, et je viens en son nom vous rendre compte de son 
travail. 

CANAL D F. I,A SENSÉE. 

Nous n avons rien à ajouter. Messieurs, à ce qui a été dit dans la Chambre 
des Députés sur le Canal de la Sensée. M. le Ministre de l'intérieur et le 
rapporteur de la commission ont lait connaître l'utilité et l iiuportanre de 
cette nouvelle communication pour le commerce du Nord de la France. 

Nous avons examiné après eux , et comme eux nous avons trouvé justes les 
conditions de la conccssiou. Flhs nous ont paru suffisamment favorables au 
concessionnaire, sans toutefois lui être trop avantageuses; ici lintércl même 
de l'entrepreneur le formait à demander quelles ne lui procurassent pas de 
trop gros bénéfices par l'élévation du droit de péage; car si ce* droits étaient 
trop chers, les bateliers continueraient à suivre la Scarpe , comme Us le 
font aujourd'hui. 

Les droits auxquels ils seront assujétis sur le canal ne seront payés par eux 
qu'autant qu'ils trouveront plus profitable de racheter les frais et la perte de 
quinze à vingt jours de navigation, par la modique somme d'un franc par 
tonneau sur la plus grande partie des bateaux. 

Ce péage sera un impôt, mais un impôt véritablement volontaire et dont 
le produit Guira par reudre l'Etat propriétaire d uu canal dout la dépense 
n'aura été acquittée que par ceux à qui il aura été utile. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur ce qui est relatif à la confection 
du canal proprement dite ; ce n'est pas à vous, Messieurs, qu'il faut rappeler 
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l'intérêt qu"a l'Etat à multiplier les communications par eau et à les faire 
établir par ries compagnies toujours plus exactes à effectuer les paicniens des 
travaux, toujours plus attentives et plus intéressées à en penccliouner 
1 exécution. 

I,e projet de loi a trois parties distinctes : 

i.* La confection du canal ; 

a.* les travaux à faire aux écluses d'Ivvuy, I .ambres et Courchcleltcs } 

5.* I.e dessèchement des vallées de la Cache et de l llirondelle. 

Nous le répétons, nous n’avons rien à ajouter à ce qui concerne la con- 
fection du canal. 

Quant aux travaux à faire aux écluses , nous ferons une observation qui 
parait ne pas avoir été sentie par la Chambre des IVputcs , c’est que, 
quand même le canal ne se ferait pas, ces travaux seraient nécessaires pour 
améliorer la navigation de la î-carpe et de l'Escaut , et qu'au moyen d un 
léger droit de 'i \ centimes que le concessionnaire percevra peudant peu 
d années , le Gouvernement se libère d’une dépense considérable et assure 
non seulement la nouvelle navigation , mais encore celle qui existe à présent. 

lai soumission du sieur Honnorez et le projet de loi, par suite, n'avaient 
pas fixé le délai dans lequel les travaux de dessèchement des vallées de la 
Cache et de l'Hirondelle auraient été effectués. 

La Chambre des Députés a fait, sous ce rapport, une amélioration 
à la loi, en y ajoutant, par un amendement, que ces travaux seraieut 
achevés dans le terme de six ans. 

I.es légères modifications apportées h la loi sur les dessècliemcns résultent 
de ce que la plus grande partie du dessèchement sera produite par la con- 
fection même du canal , et on a borné la portion du bénéfice de la plus 
value anx trois cinquièmes ou du moins aux trois quarts. 

Fn résumé le projet de loi relatif au canal de la Sensée établit un 
nouveau débouché aux produits du département du Nord et abrège de 
quinze à vingt jours le tems qu'ils mettraient à arriver au canal de Saint- 
Quentin. 

Tl fait exécuter sur la Scarpc et sur l'Escaut des travaux utiles au nouveau 
canal , mais nécessaires h la navigation de ces deux rivières. 

Il livrera h l'agriculture des terres aujourd'hui improductives, et par 
conséquent fournira à l'Etat de nouvelles richesses. 

Cependant, Messieurs, il nous est impossible de vous cacher que cette 
nouvelle communication aurait peu ou point de résultat, si le Gouvernement 
ne s'occupait pas de mettre promptement le canal de bamt-Oucnlin en bon 
état de navigation. 
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Si les produits du département du Nord dont on a parle n'arrivent pas 
dans 1 intérieur par ce canal, s'ils eneombrent ou détruisent nos routes, 
s'ils causent ainsi des frais considérables à l'Etat , s'ils ne sont livrés aux 
consommateurs qu'à des prix élevés, il faut l'attribuer principalement aux 
difficultés que présente la uavigatiou du caual de Saint-Quentin. 

On vous dit qu il n'a jamais clé expédié uu seul bateau de Lille à 
Paris. 

Nous le croyons, et les difficultés de la navigation de la Scarpe qui 
vont disparaître ont pu y contribuer : mais lorsque les travaux de 1 .ambres , 
de Courcbclcttes et d’ivvuy l'auront améliorée, lorsque la confection du 
canal de la Sensée l'aura abrégée de quinze à vingt jours, quel sera le 
négociant qui, malgré ccs avantages, voudra confier au canal de Saint- 
Quentin ses huiles ou ses toiles, dont les prix sont si variables, elsexposer 
aux chances malheureuses que deux mois et demi ou trois mois de tra- 
versée peuvent lui faire éprouver. 

la navigation par le canal de Saint-Quentin durerait maintenant environ 
trois mois. 

. Si ce canal était ce qu'il peut et doit être elle serait réduite à dix ou 
douze jours. 

Le transport des marchandises se fait par terre en sept ou huit jours 
et coûte 8o ou too francs par tonneau. 

11 se ferait alors par rau pour a 5 ou 5o francs en quatre jours de plus. 
Qui peut évaluer la diminution qui aurait lieu sur le prix des marchandises 
et sur l'entretien des routes du Nord? 

Nous espérons que le Gouvernement aura égard à ccs observations, et 
qu'il sentira combien l'intérêt général exige , ou qu'aux frais de 1 F.tat 
ce canal soit confectionné aussitôt que les circonstances le permettront , 
ou qu'il soit concédé à une compagnie qui bientôt parviendrait à en tirer 
un parti plus utile. 

Nous vous rappellerons , Messieurs, que les grands travaux entrepris 
autrefois par des actionnaires , comme il serait à désirer qu'ils se fissent 
à présent, ont été toujours ruineux pour les entrepreneurs, non à cause 
des obstacles naturels, mais à cause des difficultés cou leu tic uses. La légis- 
lation, plus simple à présent dans sou unité, n'a plus autant de pièges > 
cependant la législation particulière aux ponts et chaussées a encore beaucoup 
d'incertitudes et d'obscurités. Les attributions judiciaires et administratives 
sont en grand conflit, particulièrement sur cette matière. Ces belles en- 
treprises auxquelles l'intérêt particulier s'empresse de concourir de diverse* 
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manières , et dont vous avez aujourd'hui trois exemples bien dignes d'appro- 
bation et d'encouragement, risquent encore d'être arrêtées et découragées 
par tes longueurs qu'amène l'incertitude de la législation. C'est un ordre 
de choses que les progrès de nos institutions atteindront avec le tems et 
qui sera réglé dans l'esprit de la Charte. Un grand intérêt public s'attache 
à cette espérance. C'n monarque éclairé , protecteur des arts utiles et libéraux , 
conquérant de la justice, y portera sans doute ses nobles regards. 

Tel est, Messieurs, le résultat de l'examen fait par votre commission. 

Les trois projets de loi sont d'un intérêt majeur, puisqu'en offrant de 
sûrs moyens d'activer et de multiplier nos relations commerciales , soit 
dans 1 intérieur, soit avec l'étranger même , ils tendent tous également à pro- 
duire de nouvelles sources d industrie pour la France et nous faire perdre 
jusqu'au souvenir de nos malheurs passés , en ranimant à la fois tous les 
germes de la prospérité publique , que le règne de la justice et de la paix 
pouvait seul faire refleurir sous un Gouvernement essentiellement paternel. 

Votre commission vous propose à l'unanimité l'adoption des trois projets 
de loi : c'est uue nouvelle occasion de prouver par votre assentiment que, 
lorsqu il s'agit d'objets qui intéressent aussi évidemment l'avantage de la 
patrie, les principaux corps de l'Etat ne sont qu'un avec le Souverain. 

On demande et la Chambre ordonne l'impression du rapport qui vient 
d'être entendu. 

Elle décide , nonobstant celte impression ordonnée , que la discussion 
s'ouvrira de suite sue les différens projets de loi. 

Il est fait lecture du projet de loi relatif à la concession du canal de 
la Sensée. 

Aucune réclamation ne s'élevant contre l'adoption proposée de ce projet , 
ses divers articles sont relus, mis aux voix et provisoirement adoptés. 

M. le président annonce qu'il va être voté au scrutin sur l'adoption 
définitive. 

On procède an scrutin dans la forme usitée pour le vote des lois : le 
nombre des votans constaté par l'appel nominal est de 8n j sur ce nombre 
le résultat du dépouillement donne "9 en faveur du projet j son adoption 
est proclamée au nom de la Chambre par M. le président. 
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ORDONNANCE Dü ROI 

Portant autorisation , conformement atuc Statuts y annexés , 
de la Société anonyme formée à Douai , département du 
Nord, sous le nom de Société du Canal de la Sensée. 


Au château des Tuileries , le 18 Mai 1820. 

T/OUTS , par la grâce de Dieu, Roi DK FRANCE et DE Navarre, 
êr tous ceux qui ces présentes verront , SALUT. 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'Etat de l'intérieur 5 

\u la loi du i 5 mai 1818 , qui accepte la soumission présentée parle 
sieur Augustin Uonnorez , et par laquelle il offre de se charger de l'exécution 
du canal de la Sensée et des réparations à faire aux parties adjacentes des „ 
rivières de l'Escaut et de la Scarpe; 

Vu la soumission annexée 4 la susdite loi, portant qu'il sera permis an 
sieur Honnores , pendant Tes six premières années de la concession , de former, 
soit pour l'exécution de ses travaux , soit pour se procurer les fonds néces- 
saires, toutes les associations qu'il jugera convenables, en se conformant 
aux lois ; 

Vu l'acte social passé, le ig janvier 1820, pardévant Cutters et son 
collègue, notaires royaux à la résidence de Douai, Contenant les statuts 
de la société anonyme que le sieur Augustin Honnorez , concessionnaire , 
et le sieur Florent Honnorez , son frère et sou associé , ont établie par 
ledit acte ; 

Vu les articles 2g 4 37 , .fo et 45 du code de commerce ; 

Notre conseil d'Etat entendu , 

Nous AVONS ORDONNÉ ET ORDONNONS ce qui Suit : 

Art. 1." La société anonyme formée 4 Douai, département du Nord , 
sous le nam de Société du canal de la Sensée , est et demeure autorisée , 
conformément à l'acte social contenant les statuts de ladite association , 
passé pardévant Custers et son collègue , notaires 4 Douai , le 19 janvier 
1820, lequel acte demeurera armexé 4 la présente ordonnance et sera 
a niellé avec elle, conformément 4 l'article 45 du Code de commerce. 

a. Est exceptée de la présente approbation , la partie de l'article 44 des 
statuts qui porterait préjudice au droit de faire juger par arbitres toute 
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cont'-st.ition entre associés et pour raison de la société, tel qu'il est établi 
par l'aticle 5 i du code de commerce. 

5 . Notre présente autorisation vaudra pour toute la durée de la société, 
ainsi qu'elle est fixée à l'article a de l’acte social , à la charge d'exécuter 
fidèlement les statuts, nous réservant de révoquer notre dite autorisation ' 

en cas de non-exécution ou violation des susdits statuts par nous approuvés, 
le tout sauf les droits des tiers et sans préjudice des dommages et intérêts 
qui seraient prononcés par les tribunaux contre les auteurs des contraventions. 

4 * Il est entendu que le sieur Honnorez reste personnellement soumis, 
vis-à-vis de l'Etat , à toutes les obligations que lui ont imposées la loi 
du i 3 niai 1818, et sa soumission y annexée , et responsable de leur accom- 
plissement , sans que cette responsabilité puisse être en aucune manière modifiée 
par la présente ordonnance. 

5 . Notre ministre secrétaire d'état de l'intérieur est charge de l’exécu- 
tion de la présente ordonnance , qui sera insérée au bulletin des lois ; en 
outre, les statuts de la société seront insérés dans le Moniteur et dans le 
journal destiné à recevoir les avis judiciaires dans le département du Nord. 

Donné en notre château des Tuileries, le 18 mai, l'an de grâce 18x0, 
et de notre régne le vingt-cinquième. 

Signé : LOUIS. 

Par le l’.oi : 

Le Ministre Secrétaire d'état au déparie ment de l’intérieur , 

Signé Si.méon. 


Acte social conttnant les statuts de la société anonyme du 
Canal de la Sensée. 

CHAPITRE I." 

De fa Formation de la Société. 

Abt. 1." Les concessions accordée* au sieur Augustin Honnorez , et 
communes à son frère le sieur Florent Honnorez , telles qu'elles sont 
déterminées par la soumission ci-dessus transcrite et la loi du 1 5 mai 
1818, ainsi que tous les droits en résultant, rien excepté ui réservé, sont 
l'objet de cette société. 

0. L'association est formée pour tout le teins de la durée de chacune 
desdites concessions. 

5 . Les sieurs Augustin et Florent Honnorez déclarent avoir déjà exécuté 

IO ' 
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la majeure partie des travaux prescrits et indiques par les actes dé conces- 
sion , et ils s'engagent três-expresséroent a les parachever à leurs frais et 
risques , conformément aux projets et dans, les délais fixés, ou meme avant , 
si faire se peut. 

4. Les articles t. n , i et 3 de la soumission précitée ayant évalué la 
déprnsc à la somme d un million sept cent cinquante mille francs , 
conformément aux projets approuvés en conseil des pouls et chaussées par 
M. le di recteur-général , les sieurs Honnorez ont porté à ladite somme 
le capital de la présente société, et en cou-équence ils ont créé et créent 
cent soixante-quinze actions de dix mille francs chacune , dont ils se réservent 
expressément la cession. 

’ 5. Les actions seront tirées d'un registre à talons et à souches, signée» 
par les sieurs Augustin et Florent Honnorez , et visées par M.* Custers , 
notaire actuel de la société, de résidence à Douai ; la cession s'en fera et 
sera constatée par une déclaration séparée, mise au bas de l'acte et signée 
également par lesdils sieurs Honnorez. 

C. Indépendamment du registre mentionné en l'article précédent, il sera 
ouvert , en double expédition , un registre sur lequel les actions cédées 
ou retenues par les sieurs Honnorez sont inscrites nominativement. 

L'un des doubles sera déposé entre les mains du caissier général , et 
l'autre entre les mains d'un des administrateurs de la société. 

7. Les porteurs d’actions pourront les transférer; le transport s'opérera 
par l’endossement et la tradition du titre : néanmoins le cessionnaire sera 
tenu de donner connaissance du transfert, tant au caissier général qu'à 
l'administrateur porteur du registre des actions; et il devra, en outre, 
foire mention du transfert sur les deux doubles dudit registre , par une 
déclaration signée de lui ou de son fondé de pouvoirs. 

8. L'action est déclarée indivisible. 

9. Tout appel de fonds sur les actionnaires ou leurs représentai est 
prohibé; et dans aucun cas, ils ne pourront être inquiétés ni recherchés 
pour dettes ou autres obligations quelconques, contractées à raison ou à 
i'occassion de l'exécution des travaux et de l'entreprise dont il s'agit : ils 
ne seront passibles que de la perte du montant de leur intérêt dans la 
société. 

10. Le canal et scs dépendances seront indivisibles entre les mains des 
actionnaires. I a concession résidera toujours sous le titre collectif de 
l'association ; il ne ponrra en être distrait ni séparé aucune portion par . 
cession , donation ou toute autre cause. 
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il. la destination de la chose mise en société ne pourra jamais être 
changée ni convertie à d'antres usages qu'à ceux de la navigation. 

! i . 1 .a société pourra néanmoins faire tous les changctnens utiles, tendant 
à améliorations, tels que prises d’eaux, déversoirs , création d'usines , etc. 

Dans le cas où les dessêchemcns dont il est fait mention aux art. ta 
et i3 de la soumission ci-dessus transcrite, ne seraient point parfaits par 
l'effet de l'exécution du canal, la société pourra également entreprendre , 
mais à ses frais, les travaux qui seraient nécessaires pour opérer complè- 
tement îesdits dessèchemens ; et en conséquence, les produits qui en résul- 
teraient, entreraient dans la présente société. 

Il est bien entendu que les travaux dont il s'agit ne seront exécutés que 
d après une délibération expresse de l'assemblée générale, comme il sera dit 
ci-après, avec les produits seuls du canal et de ses dépendances , et sans qu'il 
soit permis de faire aucun appel de fonds , ainsi qu'il a déjà été stipulé 
à l'article g. 

l5. L’universalité des actionnaires formera la société anonyme établie par 
le présent, et prendra le nom de Société du Curial de la Sensée. 

CHAPITRE II. 

De l' Administration de la Société. 

t4. Ta société sera représentée par les actionnaires possédant au moins 
cinq actions, ou leurs fondés de pouvoirs , et par ceux d'actionnaires réunis 
ayant ensemble au moins cinq actions. 

Les actionnaires ne pourront en aucun cas charger de leurs pouvoirs 
qu un actionnaire ayant déjà voix délibérative , ou leur fils , gendre ou 
frère, et, en cas de réunion , le fils, le gendre ou le frère d'un des action- 
naires réunis. 

• i5. Les actionnaires représentans de la société se réuniront en assemblée 
générale tous les ans, le troisième lundi de janvier , à midi précis, sans 
qu i! soit besoin de convocation ; le chef-lieu de 1 association sera à Douai. 

Jusqu'à désignation ultérieure d'un antre local , les réunions auront lieu 
en ladite ville, à l'hôtel du Nord , rue Saint-Eloi. 

t6. lesùils actionnaires pourront être convoqués en tout autre tems , 
à la demande et diligence des administrateurs dont ils sera ci-après parlé. 

Dans ce cqs, la convocation devra être faite quinze jours au moins avant 
la tenue de l'assemblée. 

i7- Pour prévenir tous embarras et erreurs dans la convocation, chaque 


. Digitized by Google 


C 76 ) 

actionnaire choisira un domicile dans la ville de Douai , oh toute notifi- 
cation lui sera valablement faite. le» élections de domicile seront consignées 
au registre des résolutions de la société; la notification se fera par lettres 
chargées. 

18. L'assemblée générale ne pourra délibérer que lorsqu'elle sera com- 
posée au moins d'un tiers des actionnaires a yan t voix délibérative. 

ir; Dans toute assemblée générale, les voix se compteront par le nombre 
d'actions, et comme il suit : 

Cinq actions , une voix ; 

Dix actions , deux voix ; 

Quinze actions , trois voix ; 

Et vingt actions et plus, quatre voix, 
ao. la première assemblée générale aura lieu le jour de l'ouverture de 
la navigation du ranal. 

II sera nommé , à cette réunion , trois administrateurs pris parmi les 
actionnaires possédant au moins cinq actious , et qui seront exclusivement 
chargés de régir les intérêts de la société. 

I.e fondé de pouvoirs de plusieurs actionnaires ayant ensemble cinq ac- 
tions ne pourra être nommé administrateur. la» administrateur» ne seront 
rc'ponsables que de l'exécution du mandat qu'ils auront reçu, et ne con- 
tracteront, à raison de leur gestion, aucune obligation personnelle ni soli- 
daire, relativement aux cogagemeus de la société. 

. ai. la» administrateurs seront nommés pour trois ans : ce terme expiré, 
ils seront rééligibles. 

Ils se réuniront deux fois au moins par an à Douai, savoir : le troi- 
sième lundi de janvier et le premier lundi de juillet. Jusqu'à autre dispo- 
sition, les réunions se feront à l'hôtel du Nord. 

au. L'un ou l’autre des administrateurs pourra provoquer des assem- 
blées plus fréquentes, lorsque l'état ou les intérêts de la société l'exigeront. 

aô. En assemblée de ces administrateurs , les voix se compteront par tète r 
sans «voir égard au nombre d’actions. 

a{. Lesdits administrateurs désigneront entre eux celui qui remplira le* 
fonctions de caissier général : ils surveilleront les recettes et les dépenses. 

a 5 . Ils présenteront à la nomination de rassemblée générale les receveurs,, 
•clusiers , gardes et autres préposés qui seront nécessaires, (les employés seront 
révocables à la volonté de ladite assemblée gcucralc,qui fixera également leur 
traitement. 

aO. Pourront néanmoins les administrateurs suspendre et remplacer provi- 
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soiremont Irsdits employés lorsqu'ils le jugeront convenable aux intérêts etc la 
Société; mais U destitution et le. remplacement définitifs de ces employés ne 
seront prononcés q il Vn assemblée générale, sur leur proposition , conformé- 
ment à l'article précédent. 

27. -Les receveurs seront tenus d'inscrire les recettes, article par article , 
jour par jour , sur des registres à talons, cotés et paraphés par un des admi- 
nistrateurs autre que celui qui exercera les fonctions de caissier général. 

les actionnaires ayant voix délibérative à rassemblée générale auront le 
droit de vérifier et contrôler à volonté les registres des receveurs, le tout 
néanmoins sans déplacement. 

Les mêmes actionnaires pourront exiger des receveurs les bordereaux des 
recettes et dépenses de chaque mois, et des versemens qu'ils auront faits au 
caissier général. 

ab. Les actes judiciaires et extrajudiciaires concernant la société, soit 
activement , soit passivement , seront faits au nom de l'association , pour- 
suites et diligence des administrateurs. 

Ji) 'foules les résolutions des administrateurs seront provisoires et provi- 
soirement exécutées; elles seront inscrites sur un registre, et portées à la 
connaissance de rassemblée générale , pour obtenir son assentiment. 

3 o les administrateurs et le caissier général n'auront droit h aucune in- 
demnité : ils obtiendront seulement le remboursement de leurs frais, sur 
état approuvé par l assemblce générale. • 

3 l. Pour garantie de leur gestion, les administrateurs devront déposer cinq 
actions chez le notaire de l'association ; et celui qui exercera les fonctions de 
caissier général , trois de plus. 

Ces actions seront inaliénables durant leurs fonctions. 

CHAPITRE III. 

Du Compta tï rendre aux Actionnaires , et du Règlement des intérêts 

et dividendes. 

3 v Ta société entrera en jouissance le jour où la navigation sera élablir 
sur le cariais à partir de cette époque, toutes les recettes, même celles 
qui auraient pu être faites précédemment , et notamment le produit de- 
Pétlu. e cTlvvuy , en perctpuou depuis le 20 octobre 1819, seroul partagées 
autre tous les actionnaires. 

33 . la-s administrateurs présenteront à l'assemblée générale de chaque- 
•unée le compte des recettes et dépenses de l'année precedente. 
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54 . Chaque actionnaire pourra prendre connaissance de l'arrêté des re- 
cettes et dépenses, et du réglement qui aura été fait des dividendes. 

55. Il sera payé deux dividendes par année. 

55. A leur assemblée du premier lundi de juillet, les administrateurs 
régleront le dividende du premier semestre de l'année , d'après la situation 
de la caisse. 

57. l e deuxième dividende sera réglé tous les ans par l'assemblée géné- 
rale, d'après le compte dont est question à l'article 55. 

58. I.es dividendes délibérés se paieront à vue à la caisse générale de 
la société , ou à la demande de l’actionnaire , en bons sur Paris. 

59 . l’n vingtième des produits nets annuels sera mis on réserve et placé 
dans les fonds publics de France , jusqu à concurrence d un capital nominal 
de deux cent mille francs. Ce capital entrera en accroissement de chaque - 
action, dont il ne pourra être séprré , pour devenir, comme elle , la pro- 
priété de l'actionnaire ; il pourra cependant , en cas de circonstance extraor- 
dinaire , être employé aux dépenses imprévues ou d amélioration , s il y a 
lieu, d'après une délibération de rassemblée géuérale. 

En cas de diminution par un emploi quelconque , suivant la réserve 
précédente , il sera fait successivement de nouvelles reteuues au mémo 
taux pour compléter ce capital. 

I.cs intérêts annuels que produira ladite somme seront portés en recette 
h l'expiration de la société; le capital dont il s'agit sera vendu et partagé 
entre les actions. 

CHAPITRE IV. 

De la Direction et Surveillance des Travaux d'entretien et autres 

Travaux d'art. 

40. I.cs administrateurs s'adjoiud ront un ingénieur du corps royal des 
pou ts-et- chaussées , pour la direction des travaux d'entretien et autres 
ouvrages d'art du canal. Cet ingénieur sera choisi et révocable par l'as- 
semblée géuérale, qui arrêtera annuellement ses états d'honoraires. 

4 1 . Chaque année , avau t l'assemblée générale , l'ingénieur rédigera le 
projet des dépenses d'entretien et autres travaux d' utilité, et il le soumettra 
à 1 examen des administrateurs , qui le présenteront avec leurs observa- 
tions à l'assemblée générale , pour obtenir l'autorisation des dépenses à faire 
dans la campagne. 

4a. En cas d accidcns imprévus, les administrateurs seront autorisés à 
prendre toutes les mesures necessaires pour arrêter et rpéarer les degra- 
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dations urgentes, à charge de convoquer une âsscmVée générale si les 
dépenses devaient outre-passer la somme de six mille francs. 

43. Il sera fait, chaque année, par les administrateurs, accompagnés 
de l'ingénieur, une visite générale du canal et dépendances, pour en cons- 
tater l’état et faire connaître les réparations qui auraient été négligées et 
les constructions qui seraient jugées nécessaires ; il sera du tout dresse 
procès-verbal. 

CHAPITRE V. 

Dispositions génitales. 

44. Toutes les résolutions qui seront prises en assemblée générale des 
actionnaires représentans de la société, sur tous les intérêts en dépendans, 
ainsi que sur toute espèce de constestations qui pourraient s’élèvera raison 
desdits intérêts entre les actionnaires entre eux ou entre les administrateurs 
et actionnaires, seront obligatoires pour les associés, lesquels s'engagent 
formellement il y obtempérer comme à un jugement en dernier ressort , 
renonçant expressément à toutes voies judiciaires quelconques , appels ou 
recours, quels qu ils soient. 

43. Le présent acte de société sera soumis à l'approbation du Gouver- 
nement, conformément à l'article 5/ du Code de commerce. 

Certifié conforme : 

Le Secrétaire du Comité , signé BnniXÉK. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


NOTES 

SUR LES WATTERINGUES 

DE L'ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE. 


Os a successivement étendu la dénomination du mot TVal - 
teri/lgues ( qui signifie proprement eaux qui courent ) aux 
ouvrages de dessèchement et aux terres préservées des inon- 
dations par ces ouvrages. 

On désigne, dans le département du Nord, sous le nom 
de pays à Watteringues , la vaste plaine basse qui s'étend 
de l’Aa à Fûmes, et des dunes aux premiers coteaux. Ce 
bassin , où se réunissent les eaux des montagnes voisines , 
d’un niveau inférieur à celui de Ja haute mer , n’a été des- 
séché qu’au moyen d’un grand ensemble de travaux , et par 
les soius éclairés d’une administration locale très - vigilante. 

La partie des Watteringues , renfermée dans les limites du 
département du Nord, a sept lieues de long et quatre 
de large. Elle comprend une partie des territoires des 
vi’-lcs de Gravelines, Bourhourg , Bcrgucs et Dunkerque, et 
ceux de beaucoup de villages. 

Les premiers travaux remontent à l’année 11G9, époque 
à laquelle Philipe d’Alsace , comte de Flandre et de 
Yerraendois , ordonna le dessèchement d’une portion de 
ces terres. 

Pendant les premiers siècles, les travaux furent isolés; 
chaque propriétaire se débarrassait des eaux en les rejet- 
tant sur les terres riveraines : ce qui donna Jieu A un grand 
nombre de difficultés et de procès ; pour les prévenir , les 
comtes de Flandres créèrent une administration spéciale 
qui fut chargée de présider à 1 ouverture et à l'eutretien 

1 1 
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des canaux de dessèchement et d’irrigation. Celte institu- 
« lion changea souvent dans la suite de nom et de forme , 
mais elle conserva toujours jusqu'en 1792 cette indépendance 
nécessaire à la promptitude, comme à la ponctualité dans 
l’exécution. Le Gouvernement se bornait à la protéger et à 
donner son adhésion au choix libre des délégués et à leurs 
actes, sans jamais intervenir dans leurs délibérations. 

Les gouvernemens de la révolution qui confondirent tous 
les pouvoirs en les centralisant détruisirent cette institution 
salutaire. Us attribuèrent à leurs agens les fonctions et l'au- 
torité de l'administration des Watterîngues , et se chargè- 
rent de la recette et de la dépense des ouvrages. 

En 1793 ce pays fut submergé par l’ordre des commandans 
militaires qui , étrangers aux localités , tendirent les inon- 
dations avec les eaux de la mer. Une stérilité de plusieurs 
années et la perte de tous les arbres furent le résultat de 
cette fausse mesure. Si on eût employé les eaux de l’Aa , 
l’iuondalion eût été aussi forte , et on eut épargné à 
l'arrondissement une perte de dix millions. 

Les opérations militaires et le défaut d’entretien des 
ouvrages occasionnèrent le comblement «les canaux , la 
chûtc «les écluses et des ponts et la perte «les récoltes. La 
population réduite à la mendicité diminuait ; les terres 
étaient sans valeur. On sentit alors la nécessité de r« ! tahlir * 
l’ancienne administration locale et indépendante «les Watte- 
ringucs. M. le Préfet, apres avoir consulté les propriétaires 
intéressés , rédigea , «l’accord avec les plus instruits , le règle- 
ment qui a passé en loi et «lont nous rapporterons le texte. 

Ocqmis celte organisation , les administrateurs «les Watte- 
riugnes ont fait curer a 43 canaux , réparer ou remettre à 
neuf 5 ao ponts et 1G0 écluses, et fait construire un grand 
nombre d’ouvragesneufs qui complètent plusieurs des premiers 
travaux , et améliorent le système général de dessèchement 
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et d’irrigation de cette contrée. Ils poursuivent leurs opéra- 
tions avec autant de zèle cpic de sagacité , et il ne leur ^ 
manque , pour amener le pays à un plus liant degré de pros- 
périté , que le droit d’ entreprendre les ouvrages nécessaires 
et urgens qu’on ajourne par des considérations militaires. 

Le pays des Watlcringues arrosé par la rivière de l'Aa et 

les canaux de dérivation de cette rivière , est desséché au 
% 

moyen des écluses de Dunkerque et de Gravelines, où se 
déchargent ces canaux à marée basse, et il est garanti des 
inondations de la mer par ces mêmes écluses qui empêchent 
la marée haute de remonter dans les terres. Les proprié- 
taires des W alteringues sont donc intéressés à l’entretien et 
à l’amélioration des canaux intérieurs et des ouvrages du 
port de Dunkerque; aussi ont-ils payé, pour ces travail! , 
moitié de la dépense, ou près de a millions depuis i5 ans, 
quoique la superficie des terres imposées extraordinairement 
ne soit que île 5 b, 880 hectares. 

Les Watteringucs , dans le département du Nord , sont 
divisées en quatre sections composées : 

La première , du terrain renfermé entre la rivière d’Aa , 
le canarde Bourbourg et la mer. 

La deuxième, de celui compris entre la rivière de l’Aa, le 
canal de Bourbourg, le canal de Dunkerque à l'urnes et celui 
de la Coline. 

La troisième , du territoire situé à la droite du canal de la 
Cohue et enfermé entre la rivière d’Aa et la route royale 
n.° 17 de Bergues à Gassel. 

El la quatrième, du territoire situé entre cette route, le 
canal de Bergues à Dunkerque, celui de l’urnes, les frontières 
de la Belgique , à l’exception des Moëres et leurs dépeu- 
danccs. 
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L'étendue cîe la t. r * section est de 9,298 hectares. 

Celle de la deuxième 10,189 

Celle de la troisième 8 . 5 og 

El celle de la quatrième 10,884 


Total * 53 , 8 £o hectares. 

Le pays des Watteri ngu es est peut-être celui de la France 
où l’art a obtenu le triomphe le plus complet sur la nature. 
On est parvenu , à force de persévérance , à enlever du 
domaine do la mer 28 lieues qnarrées de terrain ; h prévenir 
le retour des marées; à couper en tout sens ce sol bas par 
des tranchées profondes ; «.faire servir les mêmes canaux « 
l'irrigation , à la navigation et au dessèchement ; et à pro- 
curer à 1111e population de soixante mille âmes nue prospérité 
inconnue dans les localités les plus heureusement situées. Telle 
a été l’influence d’une administration (1) locale et paternelle 


( 1 ) Cette heureuse institution a surtout l'avantage, ainsi- qu'il arrive 
toujours, de former des hommes. Chacune des personnes obligées de dé- 
libérer sur les projets a dû réfléchir sur le mode le plus économique de 
percevoir des impôts ; sur le meilleur emploi des fonds; sur tous les tra- 
vaux d'irrigation, de dessèchement, de navigation et de culture; et a 
nécessairement acquis les connaissances nécessaires à scs fonctions. U en est 
résulté que les commissaires sont instruits; que l'ingénieur de la rrondù- 
semeut , charge de coordonner un si grand nombre de traxaux variés, est 
très-supérieur, et que le Sous- Préfet , appelé comme grand propiiétaire et 
comme fonctionnaire , à discuter toutes les mesures , est devenu l'uu des 
administrateurs les plus capables de la France. 

Quelque satisfaction qu'on éprouve en pa rcourant 1rs immenses travaux 
des Wallcriiigues , faits par une suite de générations iutelligentes et cou- 
rageuses, et en apercevant celle belle agriculture et celte population, main- 
tenant riche et heureuse, ou ne peut se défendre d'un sentiment pénible : 
près de là , l'Océan s’élève deux fois par jour à plusieurs toises au-dessus 
du sol; uue simple porte en bois. est interposée eutre le pays et les Ilots 
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qui a le droit de s'imposer pour exécuter «les travaux utiles , 
et «le régler elle-même i'euipl«»i «les fonds après que les budgets 
et les projets ont été visés par le Préfet. 

Nous «lonuons la loi d'organisation «le l'institution des 
YVatlcringues comme un mo«lèlc qu'on pourrait adopter pour 
le dessèchement des marais communaux et même pour la 
construction et la réparation des chemins vicinaux. 


DÉCRET 

de Réorganisation de V Administration des fVatteringucs . 

\ v la loi «lu 50 septembre 1792 , celle du 14 floréal an 11 , 
et le règlement administratif du 16 fructidor an ta , proposer 
par le préfet «lu Noril pour la réorganisation des Watleringues; 
Notre conseil d'Etat entendu , 

Nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Article premier. Le territoire <l«»séché et soumis h 
l'administration «les YVattcringues dans l'arrondissement «le 
Dunkerque , restera tl i visé en quatre sections , conformément 


qui le menacent ! la mer respecte cette barrière et la population est tran- 
quille; mais à chaque guerre les hommes, plus terribles que les ëlémens , 
ouvrent les portes qui retiennent l'Océan , et le pays est cng'ouli. A 
peine reste-t-il assez «le lcras aux cultivateurs pour entraîner leurs troupeaux 
et s'échapper eux -memes. On plonge ainsi dans la misère quinze mille 
familles qui, armées pour la dëfrnse «le l'Etat, sauraient mieux protéger la 
frontière que des champs transformés en marais. Chaque inondation ou chaque 
guerre coûte à l arroiidissement de Dunkerque plus de dix millions ; c'est- 
à-dire, beaucoup plus qu il n'en faudrait pour armer la population , pré- 
server le pays de l’étranger , et faire meme la conquête de son territoire. 
I.a défense des frontières confiée aux autorités locales, serait mieux assurée 
et plus économique. On pourrait alors supprimer la plupart des impôts, 
enrichir ainsi les campagnes et renoncer à ces moyens ruineux de con- 
servation qui douaent lieu trop souvent aux guerres intestines et étrangères. 
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h l'arrêté du préfet du Nord du 8 floréal an c), et ces sec'ious 
continueront d'être administrées d'uue manière distincte et 
indépendante. 

а. 11 y aura , dans chacune des quatre sections , une com- 
mission administrative composée de cinq membres, qui seront - 
nommés dans la forme ordinaire des élections publiques, 
par les trente-principaux propriétaires de chaque section con- 
voqués à cet effet par le préfet du Nord. 

3. Les assemblées des propriétaires se réuniront fi la sous- 
préfecturc de Dunkerque , sur la convocation du sous-préfet 
qui les présidera. 

4 . Des membres des commissions resteront cinq ans en place ; 
cependant, et pour la première fois, il en sortira un à respira- 
tion de la seconde et ainsi de suite, et de manière qu’ils 
soient renouvelés par cinquième chaque année. 

Ils pourront toujours être réélus. 

5. Les commissaires seront chargés , 

j.° De répartir entre les communes de la section et dans 
la proportion de l’intérêt de chacune d’elles, le montant de 
la cotisation nécessaire à l’entretien des travaux ; 

2. 0 D’examiner, modifier ou approuver les projets des 
travaux à exécuter chaque année; 

3.° De passer les marchés ou adjudications; 

4. 0 De vérifier les comptes des percepteurs ; 

5.° De donner leur avis sur tous les objets relatifs aux 
intérêts de leurs sections, et sur lesquels ils auraient été con- 
sultés par le Préfet; 

б . ° De proposer au Préfet une liste double de sujets, sur 
laquelle il nommera les conducteurs qui seront établis par 
l’article suivant. 

G. Les travaux seront dirigés par des conducteurs spéciaux ; 
un seul pourra être nommé par plusieurs sections si le cas 
y cchet. 
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7 . Les conducteurs seront chargés , 

i. ° De rédiger pour chaque campagne, les projets «le tra- 
vaux à exécuter et les devis estimatifs; 

o.° De diriger les travaux adjugés ; 

' 3.° De délivrer des certificats d'à-comptc pour le paiement 
des ouvriers et des entrepreneurs; 

4." D’assister l’ingénieur de l’arrondissement qui sera chargé 
de la réception des travaux , et ils signeront avec lui les procès- 
verbaux de réception. 

8 . Les projets, devis et détails estimatifs dressés par les 
conducteurs spéciaux, seront communiqués, avant le premier 
janvier de chaque année, à l’ingénieur de l’arrondissement 
qui y donnera son avis et transmettra le tout à l’ingénieur 
eu chef du département, pour recevoir son approbation. 

g. 11 ne sera passé à la mise en adjudication d'aucun des 
travaux, qu'a près que les projets, devis et détails estimatifs 
auront été approuvés par 1 ingénieur en chef, et dans le cas 
de refus d’approbation , qu’en vertu’ d’uuc autorisation spéciale 
du Préfet. 

10 . Ne seront passujelsà ees formalités les travaux d’urgence 
et qui requerraient célérité; ils pourront être exécutés de 
suite et par économie, en vertu d’une délibération spéciale 
des membres des commissions, et sous leur responsabilité 
personnelle. 

ii. I.c recouvrement des rôles des sommes imposées sur 
les propriétaires pour le paiement des travaux , sera fait 
par un percepteur . pour chaque section , nommé par la 
commission administrative, laquelle sera responsable de la 
gestion du percepteur , et pourra . en conséquence , en exiger 
un cautionnement en immeubles, proportionné au montant 
des rôles. 11 sera alloué aux percepteurs . sur le montant 
de leur recette, une remise qui sera proposée par les com- 
missaires et déterminée par le Préfet. 



Digitized by Google 


( 88 ) \ 

12. Au moyeu de celte remise les percepteurs seront tenus, 

i.o De former les rôles de cotisation , et après que ccs 

rôles auront été rendus exécutoires par le Préfet , d'en lever 
le montant dans le délai de 6 mois, savoir: un tiers dans 
les deux mois qui suivront la mise en recouvrement des rôles ; 
un autre tiers dans les deux mois suivaus , et le dernier tiers 
après l'époque du second paiement. 

a.“ De payer les entrepreneurs sur les mandats des com- 
missaires, appuyés des certificats d’à-complc délivrés par 
les préposés et visés par les ingénieurs; 

5 .° De rendre compte, chaque année, avant l’époque du 
r. er juin , des recettes et dépenses qu’ils auront fuites pendant 
l’exercice de l’année précédente. 

1 3 . Après que les comptes des perceptions , en recettes 
et en dépcuscs , auront été présentés aux commissions , et 
arretés provisoirement par elles , lesditscomptes seront soumis 
au Préfet du département qui les arrêtera définitivement sur 
l’avis du sous-préfet de l’arrondissement. 

14. Les assemblées des commissaires de deux ou de plu- 
sieurs sections , 11'auront lieu qu’en vertu de l'autorisation 
du Préfet , donnée sur la demande de l’une desdites sections , 
ou quand elles auront été ordonnées d’ollicc par le Préfet. 

1 5 . Toutes les contestations relatives au recouvrement des 
rôles , aux réclamations des individus imposés , et h la con- 
fection des travaux , seront portées devant le conseil de 
préfecture , sauf le recours au Gouvernement qui décidera 
en conseil d'état , confoxmémcnl à l'article 4 tic la loi du 
14 floréal an 1 1. 

1G. Notre ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution 
du présent décret. 

Le Préfet du département du Nord arrête que le décret 
ci-dessus sera inséré dans la collection des actes de la Préfecture, 

Lille , le 8 septembre 1 SoG. 
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NOTES 

SUR LES MOERES FRANÇAISES. 


On nomme Moè'ivs la plaine marécageuse dont le sol est 
plus bas que celni tics Wattcringues , plus bas même que 
le niveau tic la marée basse; il est impossible, par celle 
raison . de les dessécher par un écoulement naturel. Les 
Moëres sont comme le fond du bassin des Walteringues et 
en recevaient toutes les eaux avant l’exécution des travaux de 
dessèchement. 

Les Moëres , jusqu'au 17.' siècle , restèrent à l’état de marais, 
et occasionnèrent danslcsélés chauds des maladies épidémiques 
et la peste qui dépeuplèrent plusieurs fois les contrées envi- 
ronnantes. Bergucs fut long-teins, par cette raison, un séjour 
très-malsain , et chaque année une partie de la population 
périssait de maladie. 

Le gouvernemeqt espagnol, maître alors de la Flandre, 
voulant prévenir ces fléaux et rendre à la culture cette 
grande étendue déterres, concéda à perpétuité les Moëres, 
en 1619, à un ingénieur belge, nommé Cœbcrgher, sous 
la condition de les dessécher dans un délai fixé. 

Cet ingénieur expérimenté et fort habile mit à profit ce 
qu’on avait exécuté de plus parfait en ce genre dans la Hol- 
lande ; il cutoura les Mocres d’une digue plus élevée que 
les terres environnantes, et d’un canal extérieur de cein- 
ture ; il coupa l’intérieur par de larges fossés destinés à 
écouler les eaux et par des digues qui servent les unes 
à séparer le sol en cases , et les autres à ouvrir des roules 
praticables en tonte saison. 11 fit aboutir les différens 
canaux intérieurs aux points les plus bas de l'encc-inte, où 

îa 
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il établit des moulins à vent qui soulèvent les eaux et les 
portent dans le canal extérieur. 

Ces travaux achevés , les machines mirent en peu de 
tems le terrain à sec ; mais l’ingénieur fut arrêté par lc9 
réclamations des propriétaires des terres à Wattcringues , 
qui se plaignirent d'être incommodés par les eaux des 
Moëres. 

Cœberghcr fit alors à ses frais un canal allant des Mocres 
h Dunkerque, et une écluse portant son nom au fond de 
l’arrière - port de cette ville à l’extrémité du canal des 
Moëres , pour en porter directement les eaux à la mer. 

Au moyen de ces travaux, le dessèchement fut général et 
complet et le terrain cultivé et habité. Déjà en i6ja , ou 
comptait 140 fermes et une jolie église, formant ensemble 
le nouveau village des Mocres. 

Mais la guerre , en quelques heures , détruisit les tra- 
vaux de 27 années de paix; les inondations militaires furent 
tendues; les digues de ceinture des Moëres furent détruites; 
les Moëres rentrèrent sous l’eau. L’ingénieur Cœhcrgher , 
qui perdit ainsi en quelques jours le fruit de 27 années 
de travaux et toute sa fortune, mourut de chagriu dans la 
même année. 

Après la reddition de Dunkerque , on détruisit l'écluse 
de Cœberghcr , et les Moëres restèrent submergées. 

La concession en fut ensuit» successivement donnée par 
Louis XIV à ses ministres Louvois et Colbert , et par le 
régent en 1716, au marquis de Cauillac et à la marquise 
des Maisons. 

Ces quatre titulaires ayant renoncé à leurs droits, le 
lieutenant-général d’IIérouville obtint du roi la même con- 
cession , et en même tems toutes les faveurs qui pouvaient 
la rendre profitable. 

Le Gouvernement fit exécuter à scs frais l’écluse dite de 
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la Cunclte où aboutissait le canal îles Moëres ; les machines 
à vent furent ensuite rétablies et le dessèchement s’opéra 
de nouveau sans beaucoup de dépenses de la part du 
concessionnaire. 

Les suites du traité conclu a Versailles en 1762 détruisirent 
de nouveau ces heureux résultats. la France fut condamnée 
à combler le port de Dunkerque et à démolir l’écluse de la 
Cunettcoù débouchaient les eaux des Moëres. En vain essaya- 
t-on do remplacer cette écluse par des buses , des clapets et 
des batardeaux; la plus grande partie des Moëres ne fut point 
desséchée et la partie cultivée fut exposée aux inondations. 

Les divers propriétaires qui avaient acquis 5 ooo mesures de 
ces uiarai6 du comte d’Hérouvillc à une époque où le dessèche- 
ment était complet , formèrent ensuite une société connue 
Bous le nom d’association des co-propriétaires des Moëres , 
et firent en Hollande un emprunt de 600,000 florins pour 
entreprendre les ouvrages nécessaires à l’entier dessèchement 
des Moëres. Le peu de succès de leurs efforts et la ditfi- 
cultë de remplir leurs engagemens , les déterminèrent à 
céder leurs droits à M. Vandcrmey , représentant des prê- 
teurs hollandais ; la transaction fut approuvée par le minis- 
tre, et en 1779 la concession fut donnée par M. Neckcr , 
au nom du Roi, à M. Vandcrmey et compagnie, aux 
conditions suivantes : 

1 .° De dessécher la totalité des Moëres dans un délai de 
6 ans; a.° de les mettre en culture; 5 .° d’acquitter 600.000 
florins de Hollande hypothéqués sur les Moëres; 4 *° de 
payer a millions d’indemnité pour les travaux faits précé- 
demment , et 5 .® de rendre après 20 ans, c’est-à-dire en 
1800, tous les terrains qui n’appartenaient pas au Roi. 

Cette compagnie fit curer les anciens canaux, en ouvrit 
de nouveaux, et établit ta machines à vent pour élever 
les eaux et les rejeter dans le caud extérieur de ceinture. 
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Ces eaux n'ayant point d'écoulement direct à la mer, 
dcbordaicut sur les terres riveraines tics Watteringucs ; ce J 
qui donna lieu à des plaintes nombreuses et à une ordon- 
nance du 28 mai 1783 qui fixa la jauge des eaux et le 
moment où les moulins devaient cesser de tourner. Cette 
décision empêcha le dessèchement du reste des Moërcs, et 
en réduisit la culture aux deux mille mesures anciennement 
desséchées. 

En 1793, par suite des inondations tendues autour des 
places de la Flandre française et de la Belgique, les digues 
des Mocres furent rompues et les parties cultivées furent 
inondées. v 

Jusqu’en 1808, on s’est borné à opérer le dessèchement 
des 2 o/j 5 mesures mises primitivement à sec. Mais depuis 
1808, on a ouvert l'écluse de la Cunctte et curé le canal 
des Moërcs; le dessèchement complet est maintenant plus 
facile. On peut espérer que la totalité de ces marais sera bientôt 
rendue à l’agriculture, si les propriétaires parviennent à 
s’entendre et à exécuter les machines et les travaux néces- 


saires , évalués ainsi qu’il suit : 

Cinq moulins à veut à 3 1,000 fr. l’un iSo.ooo fr. 

Ouverture de canaux et fossés 5 o,ooo 

Total... 200.000 


Quelque complet que soit ce dessèchement on ne peut 
pas se dissimuler que les Mocres toujours soumises à l'em- 
pire des mesures militaires et aux chances de guerres , 
seront constamment exposées à de gramls désastres. En 
i8i3, i 8 t 4 * en i8i5, elles ont encore été meua-cées de 
rentrer sous l’eau par suite de 1'iuondation des places de 
guerre; les propriétaires des terres riveraines et h VVat- 
teringues , rompirent- sur plusieurs points les digues des 
Mocres, afin de rejeter sur ces terres plus basses, les eaux qui 
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perdaient les leurs ; mais le directeur des Moërcs parvint , à 
iorce de vigilance, à faire réparer les brèches, à conserver les 
digues et à préserver les Moërcs d'une iuoudati >n g, nérale. 

Depuis quelques années , l'état des Moërcs s’améliore 
sensiblement ; des récoltes superbes de blé, de colza . rem- 
placent les joncs qui croissaient seuls sur ces marais. On 
est étonné, en parcourant ce pays marqué comme un lac 
sur toutes les cartes , de trouver de jolies habitations, des 
fermiers riches et des champs fertiles sur un sol qu’on 
croit stérile et marécageux , à peu de distance de là. Ces résul- 
tats sont dus à l'activité et à l’expérience consommée de M. 
de Buysser; ce directeur administre en vertu d’un règlement 
arrêté par les propriétaires et approuvé par l'autorité. 
Chaque année le préfet vise les états et projets des travaux 
et les rôles de recouvrement, qui deviennent ensuite exé- 
cutoires. C’est encore au système d'association qu'il faut 
attribuer le dessèchement des Moërcs et la prospérité qu’on 
y remarque. 11 serait à souhaiter que le Gouvernement , 
pour encourager le dessèchement de la partie qui est encore 
sous l’eau, prolongeât de ao années l’exemption des impôts. 

Le directeur des Moërcs françaises a sous scs ordres un 
maître constructeur, un piqueur et des gardes, et chaque 
année il fait entretenir les anciens fossés et en ouvre de 
nouveaux. 

Les Moërcs belges qui font partie du même bassin ont 
été administrées long-temsset avec beaucoup de sagacité par 
MM. les frères Herwin qui sont parvenus à mettre dans un 
très-bon état de culture 3,700 mesures, dont ils ont obtenu 
la jouissance pendant un certain nombre d'années, à la con- 
dition d'en opérer l'entier dessèchement. 

M. Vandermev n’a van t eu la. concession des Moërcs que 
pour un teins déterminé, et à des conditions qni n’ont pas 
été remplies, les créanciers du général d’IIcrouvilie sout 



C 94 ) 

rentrés dans leurs droits , 'ainsi que tous les propriétaires 
des parties qui avaient été vendues par ce général , mi pré- 
cédemment par l'ingénieur Cœbcrgher; niais il résulte de 
ec grand nombre de cessions et de rétrocessions , des dif- 
férentes ordonnances, traités et contrats , un tel conflit d'in- 
térèts, qu'il sera difficile de régler les droits do chacun et 
d’arriver à une association homogène, intelligente et riche, 
qui puisse fournir de nouvelles avances et compléter cette 
belle et grande entreprise. 

Les Moëres intéressent les ingénieurs, non-sculcment par 
les canaux qu’on y a ouverts , niais plus particulièrement 
par les machines employées au dessèchement et qui servent 
à élever les eaux à 8 pieds au-dessus du sol. C’est par ce 
dernier motif que nous nous sommes déterminés à donner 
quelques détails sur ces marais. On pourrait dans beaucoup 
de déparlcmens faire usage de ec moyen ingénieux et éco- 
nomique , d’élever les eaux soit pour dessécher, suit pour 
arroser ou pour alimenter les canaux de navigation. 

Moulins employés au dessèchement des Moëres. 

Ces moulins sont de deux espèces : les uns à palettes , les 
autres h vis. I.c vent en est le moteur. 

Dans les moulins à palettes , une roue à palettes , «pii remplit 
exactement un coursier incliné, prend les eaux dans le Liez 
inférieur et les fait passer dans le bicz supérieur; une porte 
en bois «pie le courant tient ouverte , se referme par la 
' pression «le l'eau lorsque le moulin cesse d’aller. Cha«pic 
moulin à palettes élève l’eau «le quatre pieds environ. On les 
* emploie par couple , et on les place près l’un «le l’autre. Les 
«leux moulins à palettes élèvent ensemble les eaux de huit 
pieds. 

11 est essentiel de remarquer que les tourillons «le la roue ° 
à pallcttcs sont en bois et oui un pied de diamètre; ces pro- 
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' portions , qui semblent contraires à l’expérience et à la 
théorie, sont ici justifiées; il faut que les palettes joignent 
exactement le coursier; si le tourillon n’avait que quelques 
pouces, le moindre changement de forme ferait toucher les 
palettes et les briserait; ou bien il faudrait laisser un cer- 
tain jeu entre les palettes et le coursier , ce qui diminuerait 
de beaucoup le volume élevé. 

Un moulin à vis, construit de la même manière que 
celui à palettes dans le liant , agit dans le bas sur une roue 
dentée placée sur l’axe d’une vis d’Archimède et lui impri- 
me un mouvement de rotation. La vis a douze à quinze 
pieds de long , un diamètre de quatre à cinq pieds et une 
inclinaison de soixante degrés; l’axe et les écluses de la vis 
sont mobiles ; l’enveloppe, demi-cylindrique , en est fixe. Cette 
disposition ingénieuse , à laquelle il faut attribuer le mérite 
de la machine, diminue le poids et la résistance , augmente 
les produits et rend les réparations faciles. 

Un moulin à vis élève à-peu-près le même volume d’eau 
et à la même hauteur «pie deux moulins à palettes. On place 
le premier isolément , parce que la vis soulève les eaux d’un 
seul jet «lu canal inférieur an canal extérieur; il remplace 
deux moulins à palettes : ceux-ci doivent toujours marcher 
ensemble et ont l’inconvénient de chômer lors«pic l’un des 
deux est en réparation. 

On a constaté, par plusieurs expériences, que lorsque 
la vitesse «les ailes d’une couple de moulins .à palettes est 
de «lix-neuf tours par minute , le cube d’eau soulevé à une 
bailleur réduite «le huit pieds a été «le 3G m , 34 par minute : 
un moulin à vis avec la même vitesse «le dix-neuf tours 
par minute porte, a la même hauteur de a m , 34 m a a cubes 
par minute; ainsi le produit du moulin à vis est à celui 
d’une coup’e de moulins à palettes comme o, qa8 est à i. 

Ou doit observer que les canaux des Muërcs «pii abou- 
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tissent aux coursiers îles moulins sont très-étroits ; que le 
niveau inférieur, après quelques tours de roue, baisse 
rapidement , et celui supérieur croit très-vite ; que la hauteur 
à élever augmente et que le volume élevé diminue. 11 serait 
avantageux de donner plus de largeur aux canaux et d’éta- 
blir à l’amont et h l'aval des moulins des réservoirs où le 
niveau de l’eau serait plus uniforme; l’effet des moulins 
serait plus régulier et beaucoup plus grand. 

Comme l’eau élevée à huit pieds en une heure par un 
seul moulin à vis et par un vent ordinaire , est de ao 53 œ 
cubes par heure on de 40*273 “ cubes par jour , et comme ce 
volume serait considérablement augmenté en donnant des 
dimensions plus grandes aux canaux correspoudans , on 
peut assurer qu’à l’aide de moulins semblables , on ponrrait 
dessécher les principaux marais de la France, arroser beau- 
coup de campagnes, et alimenter la plupart des canaux qui 
chôment pendant les mois de l’année les plus favorables à 
la navigation. 
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NOTES 


SUR LE PORT DE DUNKERQUE. 


L’ÉTAT du port de Dunkerrpic rappelle à la fois les épo- 
que» les plus malheureuses des règnes de Louis XIV et de 
Louis XV , et la grande influence des destinées de cette 
ville sur celles du royaume. La France fut obligée en 171a 
et en 17G3, parles traités d’Utvccht et de Versailles, d'en 
combler le bassin et le port, et d’en démolir les écluses et 
les fortifications. Les ouvrages de Dunkerque furent détruits, 
ses commerça n s plusieurs fois ruinés, mais la France fut sau- 
vée. "Ainsi les désastres de Dunkerque , l'acharnement et 
l'importance que mirent nos ennemis à sa perle, et les ser- 
vices signalés rendus par scs marins et ses négocions , 
sont autant de motifs qui doivent intéresser Sa Majesté au 
sort de cette ville , et la déterminer à lui rendre son an- 
cienne splendeur. 

. Dunkerque a surtont mérité tonte la protection du Gou- 
vernement par scs efforts généreux et son courage héroïque. 
Pendant quatre-vingts ans, de 1712 a 179a, à mesure que les 
Anglais obtenaient la destruction d’un ouvrage , les habitons 
Je remplaçaient à leurs frais par un autre; ils creusèrent le 
canal et le chenal de Mardiek, rétablirent plusieurs fois 
les jetées, et continuèrent, par intervalle, leur commerce: 
ayant sans cesse à lutter pendant la guerre contre les Hottes 
ennemies, et pendant la paix contre les ordres plus funestes 
'de leurs commissaires. 

La guerre de l'indépendance de l’Amérique délivra Dut»-. 
Lerque de l'oppression anglaise; cette ville sut recouvrer 

i3 
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en pen d’années son ancienne splendeur , fruit de la liberté 
du commerce. 

Mais en 179a la franchise fut abolie; des obstacles sans 
nombre apportés successivement au commerce, éloignèrent 
les nëgocians français et étrangers. Depuis cette époque , le 
système commercial et le défaut d’entretien des travaux 
furent plus funestes à ce port que les conditions imposées 
par nos ennemis. 

Maintenaut, Dunkerque fait encore, pour sortir de ses 
mines, un sacrifice dont nos annales offrent peu d’exemples. 
Cette ville, de 18,000 habitaus, où la moitié des maisons 
est à louer, offre de donner (et non de prêter) une somme 
de six cent mille francs , pour être employée aux tvavaux 
d'amélioration du port. 

La prospérité si extraordinaire du commerce de Dunkerque 
et de la Flandre française ne fut point due au hazard, mais 
h la position , à la bonté et surtout à la franchise de ce 
port. La liberté dn commerce a produit les mêmes prodiges 
dans cette ville que dans celles anciennes et nouvelles ( 1 ) 


( 1 ) 'Nos voisins nous fournissent on exemple de la puissance do la liberté 
Sur le commerce les impôts en- Angleterre août nombreux , excessifs, et 
perdus avec rigueur; les matières premières y sont .plus rares, et les 
Ynains-d'u.uvre plus chères qu'en France ; mais chaque ville maritime 
possède un port franc où les employés de l'Etat ne pénètrent point , où 
les navires entrent et d'où ils sortent sans être soumis b aucun contrôle. 

L’Angleterre, par cette législation , est parvenue h s'emparer du com- 
merce du monde, à soutenir une guerre de a5 ans, et à payer l'intérêt 
d'une dette de a5 milliards. 

la petite ville de Lubeck , et celles «F Amsterdam et d'Anvers, doivent 
4 une semblable protection accordée au commerce l'avantage de faire , 
avec les Etals-Unis, un commerce plus considérable que celui des ports, 
de France avec ceux de l'Atlantique. 

Lorsque le port de Dunkerque obtiendra les mêmes avantages, les. 
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qui en ont joui. Pendant la durée de la franchise, on a vu 
la population croître; la ville s’agrandir; l’aisance se répandre 
dans toutes les classes; de simples négocians couvraient les mers 
de leurs navires marchands ou de leurs corsaires (a), et 
savaient tout ensemble étendre , illustrer et protéger le 
commerce de la France. 

Tel a été et tel sera Dunkerque atissilôt que le Gouver- 
nement lui rendra la franchise qui lui a été solennellement 
promise , et qu’il fera justice des prétentions aveugles de 
quelques villes rivales. Le Hâvrc et Cordeaux ne s’enri- 
chissent nullement de la perte de Dunkerque; c’est en Hol- 
lande et eu Belgique où se réfugié le commerce de l’Amé- 
rique repoussé par les entraves de notre système financier. 

Dunkerque est le port de France le plus favorablement 
situé et celui qu’on peut le plus facilement améliorer : 
cinq canaux intérieurs y débouchent et y portent les pro- 
ductions de la contrée d'Europe la plus riche par sou sol 
et scs manufactures ; la rade eu est sûre et les vaisseaux 
ennemis ne peuvent y établir de croisière pendant la guerre. 
Ainsi Dunkerque possède des avantages naturels qu’on a 
vainement essayé de procurer avec de grandes dépenses à 
plusieurs autres ports de l’Océan. 

Quelque nécessaires que soient les travaux projetés à 
Dunkerque, la liberté du commerce est aussi indispensable 
à la prospérité de cette ville et à celle du département, car 
il serait moins important de recréer un port presque comblé, 


manufactures variées ef nombreuses du département du Nord, plus favo- 
risées par le sol que celles de l'Angleterre , n'auront plus à redouter U 
coucurrcncc. 

(a) Pendant la guerre de l'indépendance de l’Amérique, de 1 77^ * 
178 a, les corsaires de Dunkerque firent i,a5o prises estimées avec le» 
rançons 55,ooo,ooo fr. 
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si un système fiscal devait fermer aux navires l'entrée que 
l’art serait parvenu à leur ouvrir. 

Travaux d'art. 

Les avis sur quelques-uns des projets de Dunkerque ont 
été partagés , ainsi. qu'il arrive dans la discussion des questions 
difficiles qu’on ne peut soumettre au calcul et qui sont sus- 
ceptibles de beaucoup de solutions. Des ingénieurs très- recom- 
mandables par leur caractère et leurs taleus ont éniis des 
opinions opposées. 

Nous crojons, parcctternison , pouvoir défendre les projet» 
avec la même liberté que la franchise du port. Notre convic- 
tion sur cos deux points est la même ; et l’importance de» 
résultats impose le devoir de l’examen. 

Les travaux se divisent en travaux de réparation et travaux 
neufs. 

Les projets de réparation et d’entretien n’ont donné lieu 
à aucune objection importante; M. le directeur général a 
reconnu la nécessité de refaire l’écluse de l'arrière-port , le 
pont de la citadelle , les parties de quai qui tombent eu 
ruine , etc. 

Les projets neufs , difficiles à déterminer et à exécuter , se 
réduisent aux trois suivans : 

i.° Le rehaussement des jetées; 

a. 0 Le prolongement des jetées ; 

5.® La construction d’une écluse de chasse et d’un bassin 
de retenue. 

Nous les examinerons séparément : 

Rehaussement des Jetées. 

/ * • « 

Les jetées actuelles de Dunkerque fondées sur nue vase 
mobile ont continuellement tassé à leur extrémité et se 
trouvent dans le plus fâcheux état de dégradation ; à peine 


Digitized by Google 



( lot ) 

s’élèvent- elles de quelques pieds au-dessus du niveau de 
basse mer. 

) 

L’entrée du port est un ccucil où chaque année des na- 
vires viennent échouer ; la lame que rien n’amortit les 
prend en liane, les jette sur la digue où ils touchent, et 
ensuite sur les sables où ils sc pendent. Les mêmes désas- 
tres se renouvelleront jusqu'à ce que les jetées aient été 
relevées à leur premier niveau. Des ingénieurs célèbres 
comme savans et comme habiles constructeurs ont constaté 
dans un rapport les avantages que procurerait l’élévation 
des jetées de Dunkerque au - dessus du niveau des liantes 
marées ; cependant ils ont pensé qu’on devait pour le mo* 
ment se borner à les restaurer en raison de la grande dé- 
pense de ce travail, de la nécessité d’en entreprendre de 
plus urgens , et de la difficulté de se procurer tous les 
fonds suffisons ; mais maintenant le défaut de capitaux «'est 
plus un motif qui puisse faire ajourner ces travaux utiles; 
trois millions sont assurés; c'est pourquoi nous avons pro- 
posé de relever les extrémités des jetées , d’en rétablir le 
profil primitif et de les mettre de niveau. Ce rechargement 
reconnu nécessaire par la commission d’iugénienrs , coupera 
la lame, amortira les (lots, et préviendra les naufrages. 

Comme le rehaussement tics jetées jugé indispensable 
par les marins est demandé avec instance par les négociaus , 
nous pensons que ce travail devrait être commencé en mars 
iSai et achevé dans 1 année. 

Prolongement des Jetées . 

Lorsque -M. de Vauban fit exéenter, sous Louis XIV, 
les jetées de Dunkerque, il les prolongea jusqu'à la rade, 
et les éleva au - dessus des pins hautes marées ; il fit eu 
même tems creuser le bassin et le chenal jusqu'à la profondeur 
de la mer au pied des jetées. Lç port de Dunkerque fut , 
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dès ce moment, otivertaux bâti mens de la marine royale, 
et les fiégates y entrèrent armées jusqu'à l'époque de sa 
destruction par les Anglais. 

11 nous a paru que les mêipes moyens employés dans le 
19. f siècle seraient aussi efficaces que dans le 17.'. Nous 
avons par cette raison proposé le prolongement des jetées 
jusqu’au-delà du banc qui ferme le port , c'est-à-dire jusqu'à 
la rade. 

Des ingénieurs fort habiles jugent au contraire que ce 
prolongement serait dangereux; que les sables entraînés par 
la mer se déposeraient, augmenteraient le banc, dépasse- 
raient bientôt la tête du chenal et en fermeraient de nou- 
veau l'entrée. Leur opinion est fondée sur des observations 
faites à ditl'éreus ports de l'Océan , et particulièrement à 
Dieppe et au HAvre, où des bancs de galets, déplacés dans 
des tempêtes et arrêtés par des jetées, se déposcut à l'entrée 
de ces ports. 

Dunkerque et les villes maritimes voisines sont dans une 
situation dill'ërentc ; la -mer du nord ne eliaric qu’un sable léger 
et l’cstran s’agranditd’uneinauièrc constante , uniforme et indé- 
pendante des jetées. Le port de Dunkerque n’est pas fermé, 
comme ceux de Dieppe et du Hâvre , par des bancs de 
galets, maÎ6 par la plage clic-même qui s'avance constam- 
ment et dépasse maintenant de plusieurs cents mètres les 
têtes des jetées. Les progrès de la plage sont réguliers j 
d’environ un mètre et demi par année et sont constatés par 
la comparaison des cartes et des observations faites à diverses 
époques. 

Cet accroissement rapide des attérissemens ne surprend 
point lorsqu’on sc rend compte de l'immense quantité de 
détritus entraînés continuellement par de grands fleuves dans 
cette mer peu étendue et peu profonde. Uuc partie du sol 
de la Flandre française , de la Belgique et de la Hollande , 
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est une conquête faîte sur la mer qui continue à être repoussée 
par les allumions. 11 faut donc qnc les villes maritimes de 
la mer du Nord portent en avant (i) leurs établisseniens et 
leurs jetées , cm quelles renoncent à la navigation ; car nulle 
puissance humaine, nid effort de l'artnc sauraient ralentir la 
marche de la plage et l'éloignement de la nier. 

Les mêmes causes qui occasionnent l’accroissement de 
l’estran près de la côte forment an large les grands bancs 
de sable qu’on aperçoit à mer basse et qui sont indiqués 
dans la carte. Leur accroissement est également rapide, régu- 
lier et bien constaté; cependant nulle jetée ou mole n'a pu 
en déterminer l’origine ni en favoriser les progrès. Un fait 
aussi important pourrait-il être sans influence sur la decision 
à prendre ? Ne doit-on pas en conclure que si l’on consi- 
dère l’état de la côte comme immuable, les travaux pro- 
jetés dans cette hypothèse ne procureront qu’une amélio- 
ration momentanée? Les bancs qui, chaque année, obstruent 
de plus en plus le port , le fermeraient totalement dans 
quelques années, si l’on ajournait encore les ouvrages. 

Supposons que les jetées de Dunkerque «'existent pas , ou 
qu’elles soient coupées comme autrefois de distance en dis- 
tance , la plage en peu de jours comblerait de nouveau le 
chenal et nulle navigation ne serait possible; c’est donc 
uniquement par le moyen des jetées qu’elle est établie, et 
puisque la plage a dépassé les jetées, il faut que les jetées 
soient portées jusqu’à la rade. 

L’histoire de Dunkerque et de Gravelines fournit plusieurs 
moyens de justifier celte opinion ; lorsque M. de Vauban 
perfectionna ces deux ports , il prolongea les jetées jusqu ’au- 


(i) TI s'est forme à f.ra velinrs à l'extrémité des jetées un." nouvelle ville 
où le commerce se porte. Il en serait de même à Dunkerque si les règkmcns 
permettaient les constructions au-delà de 1 enceinte des fortiiie-tions. 
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delà de la plage. Après le départ des commissaires anglais» 
les habita ns relevèrent les jetées et les portèrent jusqu'à 
la rade; ils avaient auparavant prolongé de même les jetées 
de Marditk jusqu’à la fosse de ce nom et obtenu une bonne 
navigation. 

Appuyés d’expériences aussi authentiques faites sur la côte 
même de Dunkerque , et de l'opinion unanime des marins 
et des négociai» de ce port , nous pensons que te prolonge- 
ment des jetées est indispensable et que ee travail est le plus 
urgent, parce les chasses ne parviendront point à ouvrir 
la passe depuis l’extrémité des jetées jusqu'à la rade. 

Vue seule objection a été faite contre le prolongement 
des jetées : on a dit que les sables entraînés par les courans 
seraient arrêtés,- se déposeraient et dépasseraient ensuite 
la tète du chenal; noos admettons cette conjecture; du 
moins on ne saurait disconvenir que le port de Dunkerque, 
rétabli par ce prolongement, deviendra et restera excellent 
jusqu'à ce que les dépôts , sur l'immense plage qui s’étend 
de Gravelines à Dunkerque, sur huit licites de côtes, aient 
atteint la tête du chenal. Toute la difficulté se rednit donc 
à décider quel sera le teww nécessaire à cet accroissement 
de la plage ; l’expérience , ce gnidc irrécusable , répond 
à cette question : il est prouvé que la marche de la 
plage, dans des circonstances parfaitement semblables, a été 
d’un mètre et demi par année , ainsi le prolongement de 
deux cents mètres assure pendant plus de cent trente ans» 
une navigation excellente anx bâtimens du plus fort tonnage, 
qni pourront alors entrer et sortir à toute marée. 

I.a ville de Dunkerque peut-elle demander une plus grande 
garantie, et s’occuper d'un avenir plus éloigné, lorsque la 
guerre, chaque siècle, lui cause de si grauds désastres ? 

En résumé , le prolongement des jetées no peut donner 
lieu, selon nous, à aucun accident grave; il est demandé 
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comme l'ouvrage le pins essentiel par les autorités, le com- 
merce et la merine de Dunker«iue ; la ville a voté 600,000 fr. 
et le département 600,000 fr. pour l’achèvement des travaux. 
Peut-être le Gouvernement, voulant seconder un si généreux 
effort, jugera-t-il nécessaire de prendre en considération les 
vœux de tant de oégociaus , «pii auront le plus à souffrir 
si l’exécution des projets les plus utiles est ajournée. 

Nouvelle Ecluse de chasse et bassin de retenue. 

Avant l’établissement «le l'écluse de l’arrière-port à Dun- 
kerque, la mer 11’était point arrêtée ; deux fois par jour elle 
inondait la vaste plaiue des Walteringues , et deux fois elle 
sc retirait ; ainsi le port était traversé ipiatrc fois par jour par 
un immense courant qui ouvrait le chenal et entretenait les 
passes «le la rade. Depuis la construction de celte écluse , 
les chasses naturelles «>nt cessé; les attérisseinens ont fermé 
l'entrce «lu port , la plage qui s’étend de plus eu plus est 
devenue continue et les passes de la rade se sont rétrécies. 

Les mêmes mouvemens avaient lieu à Gravelines ; la inarée 
en submergeait le territoire , remontait à Saint-Omer, où 
les navires abordaient, et recouvrait «leux fois par jour Une 
plaine de plusieurs lieues quarrées. Le chenal de Gravelines 
était maintenu large et profond, et la crique ouverte aux 
pieds des «lunes de Gravelines à Dunkenjue par les chasses 
naturelles, favorisait la navigation et contribuait à l’amé- 
lioration de ces deux ports. Les écluses de Gravelines ont 
changé ces résultats; la mer a été contenue; le chenal est 
envasé , et ce port , autrefois très-bon , est comme aban- 
donné. 

Le port de Dunkerque, formé par «le grands courans, 
ne peut être maintenu que par des courans également 
puissans. 11 faut que l’art remplace par des chasses conti- 
nues les chasses naturelles que l'art a supprimées pour rendre 

i4 
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à l’agriculture 3o lieues quarrëes de terrain. En vain essaierait- 
on d'employer les eaux du pays, le volume en est trop 
• faible, les écluses se trouvent à une trop grande distance 
de la mer, et ce moyen ne peut être que rarement employé. 

Nous avions proposé d’ouvrir à l’ouest du chenal, un vaste 
bassin, de le faire communiquer avec le canal de Mardick 
et les antres canaux intérieurs , et de construire une écluse 
de chasse semblable à la première , simélriqucment 
placée pour agir ensemble , selon l’axe du chenal , direction 
de la résultante. M. le directeur général a décidé que co 
bassin aurait une forme circulaire , et que l’ccluse de 
chasse serait descendue près du fort de Risban. 11 ne reste 
plus à déterminer que la surface du bassin et l’ouverture 
de l’écluse de chasse. 

G ran rieur du Bassin. 

Le chenal de Dunkerque a 60 mètres de largeur et 3ooo 
mètres de long , mesurés depuis l’écluse de l’arri ère-port 
jusqu'à la tête des jetées. C'est à la fois le plus étendu et 
le plus large , et par cela même le plus difficile à déblayer 
par des chasses. 7 La grandeur du bassin devant être en 
rapport avec les dimensions du chenal, nous avons proposé 
de donner an rayon du cercle inférieur 335 mètres, et à 
celui du couronnement des dignes 55o. Dans les calculs, 
la surface du bassin a été réduite à une surface de 53o,ooo m 
carres , parce que les altérisscmens et les ëboulentcns des 
talus faits de sable diminueront bientôt le vide primitif; la 
différence tiendra d’ailleurs lieu des pentes qu'on ne peut 
évaluer par l’analyse. 

On pourrait, sans beaucoup de dépense, agrandir la retenue, 
mais il faudrait rapprocher les digues de la mer et les exposer 
davantage à l'action des tempêtes; il faudrait aussi augmente» 
dans le même rapport l’écluse de chasse, et les dépeuses de < a 


Digifized by Google 


( ,o 7 y 

travail. On a jugé «l’un autre côte 1 qu’en réduisant les dimen- 
sions du bassin , on diminuerait l’action des chasses sans obtenir 
une grande économie. 

Nous croyons devoir faire observer que nous n'avons arrêté 
les projets qu’après avoir consulté l'expérience, la théorie et 
surtout Ici ouvrages (i) et les lumières des plus célèbres ingé- 
nieurs ; les tableaux suivans pourront servir à luire juger si le 
but a été atteient. 


Ta b le ao comparatif des retenues et des éeluscs de chasse 
d'Ostende , de Dieppe et de Dunkerque. 


NOMS 

Bassin* i 

■ retenu*. 

Débouché dsi 
écluse) d» >.bane. 

Durée 

Hntior 
inî'Ul» dtt 

DiltlICI 
may *-■«<• des 

Lnrfeor ^ 

dtx rbena’ «a 

< 1 «« 

I port*. 

mpei Scie. 

rulanie d’éert 
dvpenté par 

'lea cbtmi. 

n 

Superficie 

d» l'econ- 
lemeut. 

e&ax 
de la 

retenue. 

etlmes i m rean des 
pi«qu'â!« télé! benées niera 
deijelcei. Jdo murteem. 

1 i 

jOlteode. . . 

33s, o 33 

691, 3 'S 

h. 60 

5 i * 

2 h. 1/2 

. 

4 m. 1,'j 

2,000 

4 ° * { 

; Dieppe. . . . 

« 

CC€, 3 oo 

a. 69 

57 • 

2 » 

4 

9 ° 

9 '° 

36 » 

Duukerq 0* 

33 o,qjo 

1,1 35,000 

ao » 

80 » 

2 1/2 

«1 

« 

Soo (a) 

60 • 


(a) Il faut remarquer que quoique la distance réelle de l'écluse k 
1 extrémité du chenal de Dunkerque et à l'extrémité des jetées soit de 
5oo mètres, cependant la longueur totale du chenal étant de 5ooo, les 
chasses auront moins d’action , parce que les eaux reflueront vers le port_ 
(i) M. Sganrin , inspecteur général des ponts et chaussées, dit dans son 
cours de construction , ouvrage qui fait loi : « On a observé rjue 443,000 
» mètres cubes d'eau se vidaient en deux heures par un débouche de i a 
» mètres de largeur sur une hauteur initiale d environ i 4 â i5 pieds, et 
» que ce courant entretient un chenal dtj 37 mètres de largeur sur une hauteur 
» suffisante pour entraîner 1rs a lit» v ions. » I^e bassin et l'écluse de Dunkerque 
ont été projetés dans des dimrnsions proportionnelles 

( 3 ) Nous ne suppo.-ons à Dunkerque que 4 mètres de hanteur initiale, 
quoiqu’elle puisse être de 5 mètres 30 ; parce qu'il nous a paru nécessaire 
de commencer les chasses une demi -heure avaut i’cLilc ; nous en dirons 
plus loin les motifs. 
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Ecluse de Chasse. 

La grandeur du bassin de retenue étant filée, ainsi que T* 
durée de la chasse , le minimum du débouché de l’écluse est 
pour ainsi dire forcé; il doit être tel que le bassin puisse se 
remplir à marée montante et sc vider en deux heures et 
demie à marée basse. * 

On se rend compte facilement que si le bassin se vide en 
deux heures et demie à marée basse, il se remplira chaque 
marée en raison de la durée- de l’étale de haute nier dont le 
niveau ne varie pendant a heures que d’environ o rn , 3o. On peut 
donc supposer «pie le niveau du bassin sera deux fois par 
jour à o , 3o en contrebas de l'étale de hante mer et consi- 
dérer l'ouverture seulement sous le point de vite de l'écou- 
lement du bassin à marée basse. Nous avons cherché à éta- 
blir par le calcul le minimum du débouché de l’écluse de 
chasse. 

La surface du bassin a été réduite, ainsi qu’on l’a vu, a 
53o,ooo m carrés, en retranchant de la surface première les 
éboulemcns et attérissemens probables qui auront lien 
pendant les premières années. 

La hauteur moyenne des hautes mers de vive eau, observée 
pendant plusieurs années à l’échelle de la cunetle , dont le 
zéro est au niveau de basse mer de vive eau, a été trouvée 
de 5 m 5o , déduction faite «les marées extraordinaires ; elle est 
de 5 20 en prenant une réduite pendant cinq jours dans 
uncsigigie. Il faut des 5, 20 retrancher, i.° o, 3o, différence 
entre le niveau du bassin et celui de la marée haute ; 2. 0 o. 70 , 
élévation «lu buse «le l’écluse de chasse au - «lessus «lu zéro- 
de la cunctte ; 3.“ o, 70 , élévation moyenne du cercle du 
bassin au - dessus «lu buse de l’écluse de chasse; il restera 
donc une tranche, de 3 mètres 5o de hauteur, qui entrera 
et sortira à chaque marée; le volume d’eau sera le produit «le 
53o,ooo mètres carrés par 3, 5o, ou. ..... . i,i55,ooo m. c. 
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En substituant dans les formules qui donnent le teins 
de l'écoulement en fonctions de l'étendue du bassin A , 
de la hauteur initiale H, des hauteurs surcessives Z, des 
•valeurs variables pour L représentant le débouché , nous 
avons trouvé que cinq perluis chacun de 4 m de largeur 
satisfaisaient à toutes les conditions. 

Eu faisant successivement Z ~ 4 ,n > Z “ 3 5o , Z “ 3, Z 
a 5o , etc. , on trouve le teins nécessaire pour que le bassin s'a- 
baisse successivement de o 5o, de i m , de 1 5o, etc. 

La superficie du bassin A ZI 530,000 m multipliée par la 
quantité de l'abaissement depuis le niveau primitif, donnera 
le volume d’eau écoulé depuis l'ouverture des cinq perlais, 
qu’on suppose instantanée. 

Le tableau suivant fait connaître les circonstances de 
l’écoulement. 


I 

V«]«ur de x , 
no hauteurs 
d>au restant 
«Lins le 
bassin. 

4 So. - f 

0 » abaît- 

!*• mt »t des 
cinq uerluis. 

Teins 

dfpit'S 

1*00 v priera 
Jn 

cinq perlais. 

Darde 
d* chaque 
iblinritisat 
de e Se. 

Volume 
d'eau t*coulé 
depuis I‘uO- 
«prtnre dei 

ci uq pci tan 

1 

Dépense 
pendant chi 
ment 

par minute. 

moyenne 
que abartse- 
d» a $e 

par seconde. 

Vi teste 

k chscacidea 
hauteurs t de 
la première 
culotta*. 

4 

5u 

» 

» 

b 

e 

m. xec 

» n 

» 

» 

» 

» 

J» 

» 

9 

40 

4 

» 

0 

M 

» 

8 

4 

» 

8 

4 

1 65,000 

19 , 1^3 

3a 7 

8 

64 

3 

So 

I 

» 

n 

‘9 

4 

» 

If 

n 

33o.ooo 

f5,0vx» 

2SO 

8 

4 9 

3 

» 

1 

So 

n 

3i 

6 

» 

13 

3 

.yj.ooo 

i3,5.4 

335 

7 

67 

a 

5o 

2 

» 

» 

47 

4 

» 

i5 

8 

U 0,000 

10.443 

«74 

7 

» 

2 

» 

2 

50 

1 

9 

7 

e 

23 

3 

8 5,000 

~»444 

»»4 

6 

Jà 

1 

5o 

3 

» 

1 

4 a 

6 

» 

4» 

9 

ggo.ooo 

3,84'i 

64 

5 

4? 


» 

4 

1» 

2 

35 

4 

I 

53 

8 

1,155,0 0 

M** 

30 

4 

43 i 

0 

V 

So 

4 

So 

5 

8 

9 

2 

33 

5 

i,3iO,oto 

1,035 

■s 

X 

i3 

■üni 

ëiïmàiÊ 

—a 


S, 

SB 

ü. 


ÜS 



— 

- 
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On Toit , par ces résultats , qu’au moyen do cinq passades 
de 4 m de largeur chacun, ouverts en même tems, la dépense 
est de i, 1 5 ’>,doo mètres cubes pendant a heures et demie, 
(durée (t) qu’on peut donner aux chasses) et qu’îl ne reste 
plus dans le bassin après cc tems qu’une hauteur de o , 70. Ou 
fuit abstraction du volume restant, parce que l’écoulement ne 
produirait qu’une faible action , la vitesse étant réduite h 5 in. 
i 3 par seconde et la dépense à 18 mètres au lieu de 5Î7 
mètres aussi par seconde. 

Chaque pertuis aura 4 mètres de largeur, dé lnction faite 
de l'épaisseur du poteau tourillon , et 4 mètres /|0 v compris 
celte épaisseur. Le débouché de 4 mètres sera divisé par 
le poteau eu deux parties inégales , l'une de 3 mètres 5 o et 
l’autre de 1 mètre 5 o. 

Le nombre et les dimensions des pertuis étant fixés, il 
reste encore à examiner deux questions d'une grande impor- 
tance : i.° l’ouverture des pertuis doit-elle être simultanée 
ou successive ? 3. 0 si elle est successive , faut-il chercher h 
obtenir l'uniformité de dépense, ou l'uni furrai té d’actions ? 

On sait par une longue expérience, que rarement les ou- 
vrages résistent à l’effet des chasses employées dans tonte leur 
intensité ; les courans violons aflouillent lesmnrs qui s’affaissent 
et tombent. La plupart des écluses de chasse ont éprouvé 
de grandes avaries; celle de Gravelines, l’une des plus célè- 
bres, construite en pierres do taille, ne présente que des 
ruines; cependant h peine eu a-t-on fait usage. On a reconnu 


(1) Un tableau mis à la suite de ces notes donne la marrlie des marées 
comparée avec celle du teins. I/? niveau de I échelle est le buse de l'écluse 
de la cutiellc, ou le niveau de la niaréo basse de vive eau; on n'a pu 
comprendre la marée de vive eau parce qu elle tombait pendant la nuit. 
I.rs observations souvent répétées s'accordent avec ceiies-ci ; on voit que 
l’clalc dure environ deux heures. 
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de même, à Cherbourg et à Dunkerque , que pour conserver 
les ouvrages , il faut , après quelques chasses , remplacer les 
cnrocheiucns entraînés et remblayer lcsaUbuillcmens produits. 

Les premiers c Jets d’une chute d’eau , tombant avec vio- 
lence d’une grande hauteur , semblent n’agir qu'il de courtes 
distances et verticalement; le courant frappe les premiers 
obstacles qu’il rencontre et perd bientôt une partie de sa 
vitesse. Ou est ainsi conduit par l’observation à préférer 
une action plus faible et liorisontnle à une plus forte mais 
inclinée : la première se conserve long-tcms , tondis que 
l’autre se décompose dès l’origine et se réduit proportion- 
nellement à la chute. 

La difficulté de préserver les travaux de l’action du courant 
dans les écluses de chasse a fait penser que peut-être une 
chasse naturelle serait plus avnutagcusc ; dans ce cas les 
pertuis resteraient constamment ouverts et n’auraient pas 
même de portes. Chaque jour le bassin sc remplirait et se 
viderait deux fois; le chenal serait traversé, pendant le flux 
et reflux et 4 fois par jour, par un courant presque con- 
tinu, capable d'entretenir le chenal s il était approfondi; 
mais trop faible , a notre avis , pour couper la plage et enlever 
le banc qui ferme le port ; il faut dans les premiers teins 
agir par iu ter val le avec une puissance plus éuergique , 
celle des chasses artificielles , sauf à sc borner de tcnis 
en teins à l’autre moyen lorsque la passe sera large et pro- 
fonde. Ou obtiendra tout à la fois , par cette alternative 
d’actions puissantes et moyennes, l'ouverture de la passe et 
la conservation des ouvrages. 

11 existe d'ailleurs un terme moyen entre une chasse 
naturelle et faible, et une chasse puissante et destructive : 
nu peut lâcher successivement les portes des pertuis et surtout 
commencer la chasse avant l'étale de liasse nier. Cette der- 
nière précaution uous paraît avantageuse et même iudis- 
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pensable. En ouvrant le premier per tu i s , lorsque le niveau 
île la mer est à 3 métros, le courant, clout la vitesse sera 
<lc 7 mètres, agira contre les eaux du chcual , arrêtera 
l’écoulement de celles du port et des canaux, et 11e con- 
servera pas assez de force pour produire de grands aflouil- 
Icmeus et endommager les ouvrages en maéounerie aux 
abords. Le niveau des eaux du chenal et du port sera 
maintenu à cette hauteur jusqu'à ce que la retenue ait 
baissé de 3 mètres 5 o , alors toutes les eaux de la retenue 
du port et des canaux s’ccoulerout pondant l'étale avec une 
vitesse de 6 mètres 16 et une force horisontale directe ca- 
pable des plus grands et des plus heureux effets. 

11 semble donc exister entre les courons qui détruisent , 
et ceux qui n'agissent que faiblement , une puissance moyenne, 
uniforme et continue qu’on pourrait appeler la plus conve- 
nable; mais cette uniformité doit-elle être évaluée par le 
volume d’eau dépensé, ou par le eboc, en tenant compte de 
la vitesse? C’est la dernière question à examiner. 

Plus la vitesse est rapide, plus le choc est violent, et plus 
il ya de force immédiatement perdue; ainsi l’action de deux 
courans de vitesse et de volume différons, et d’une même 
puissance initiale, sera d’une grande inégalité à quelque dis- 
tance des permis , le courant le moins rapide et le plus 
volumineux- conservera plus de quantité de mouvement et 
agira plus fortement. C'est donc plutôt dans l'uniformité du 
volume d’eau dépensé que semble consister la perfection 
des chasses. 

T*ious chercherons à déterminer par le calcul, à quelle 
époque on doit ouvrir les différentes vannes afin d’approcher 
de ce ‘résultat. 

Le bassin ayant 33 o,noo mètres de superficie, le volubic 
d’eau du bassin dépensé, après l’abaissement de 3 5 o, sera 
de i,i 55 ,ooo qui , divisés par i 5 o miuults ou 3 heures 1/3, 


Digitized by Google 


( "3 ) 

durée de la chasse , donne par minute 7700 mètres, ou 138 
mètres 53 par seconde. 

En substituant dans la formule M L Z* , qui donne la 
dépense d’un pertuis entièrement ouvert, les valeurs corres- 
pondantes de M, L , Z , ou M = 1 , 87 , L = 4 m ’ et Z ■= 4 m > 5 o, 
on trouve qu’au premier instant de la chasse , un pertuis 
d’une largeur de 4 mètres , dépense 7 i ro , 35 par seconde , 
deux pertuis 143™, 70, c’est-à-dire un peu plus que la moyenne ; 
mais comme l’écoulement diminue de plus en plus, on doit 
dès l'origine ouvrir deux pertuis. 

Le tableau suivant indique la marche de l’écoulement , 
lorsqu’on ouvre successivement les pertuis. 


Pertuis 

de 

4 mfrtres. 

Ouverte 

pendant 

Le Bassin 
baissera pendant 
et tenu dt 

Abaissement 
moyen 
par minute. 

Dépense 
par minute. 

2 

b. ro. 

» iS 

m. 

0 347 

m. 

0 o :3 

m. c. 

' 3 

I 

m 

« 78 

0 

0 

* 

9S70 

4 

» 

10 

0 

22 

0 022 

7300 

5 

I 

5 

0 $0 

0 

0 

Un 

4 ? 5 o 

Totaux. . • . 

2 

3 o 

3 




L’époque de l’ouverture du 4 - e pertuis a été avancée, afin 
de dépenser une plus grande quantité d’eau et presque 3 
mètres 5 o de hauteur; après a heures i/a le bassin a baissé 
de 3 mètres ag , qui retranchés de 3 , 5 o, reste o m , ai. 

Si la chasse commençait lorsque la marée descendante 
est à a mètres de l’échelle, la vitesse initiale serait de 7 
mètres au lieu de 9 mètres 40 } dans ce cas il faudrait ou- 
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▼tir le troisième pertuis une demi - heure après les déni 
premiers, et le quatrième uu quart d'heure après celui-ci. 

L’uniFormitë de dépense de 128 mètres par seconde, qui 
a été reconnue la plus favorable , correspond à une hau- 
teur de 2 mètres i ou à une vitesse de 6 mètres 36; mais 
cette hauteur est précisément celle des eaux dans le chenal 
lorsque nous proposons de commencer la chasse ; l’écoule- 
ment de ces eaux produira donc aussi , et pendant long- 
tems , au moyen des réservoirs intérieurs , cette force 
moyenne et horisontale qui agira dans la direction même 
du chenal, et avec le plus d’avantages. 

Si l’on exigeait plutôt une uniformité d’actions que de 
dépenses, il faudrait d’abord ouvrir un pertuis , 10 minutes 
après le second ; 5 o minutes après le troisième ; 3 o minutes 
après le quatrième et 20 minutes après le cinquième (1). 

La théorie ne peut donner que le volume dépensé et la 
puissance de l’eau en sortant de l'écluse. Mais «à peu de 
distance des buses,, et long-tcms avant d’arriver à la tète 
des jetées , la grande vitesse est perdue ; l’eau n’agit plu» 
qu’en raison de son volume et de la vitesse qu’elle a con- 
servée. Ainsi, il parait préférable de verser un plus grand 
volume d’eau avec une vitesse initiale plus faible. 

(1) L'action et le volume d'eau dépensé ue peuvent être rigoureusement 
uniformes pendant la durée de la chasse ; car au moment ou l’on ouvre 
le second pertuis, on double Ja dépense d'eau et faction. I es effets diminuent 
ensuite jusqu'à l'ouverture du troisième pertuis, alors ils sont augmentés 
de moitié en sus de leur valeur un moment avant cette ouverture. Il en 
est de même uu instant avant et un instant après l'ouveiture du qua- 
trième pertuis. Après l'ouverture du cinquième pertuis l'action et la 
dépense vont en décroissant, lui théorie ne. peut servir qu'à indiquer les 
moyens d'approcher de l'uniformité et à rendre compte des circonstances 
principales de l’écoulement. On parviendra facilement à déterminer par 
l'expérience, beaucoup mieux que par des calculs, à quelle époque ou doit 
commencer les chasses, et quelle doit être leur durée à chaque marée. 
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Nous pensons , d’après les résultats de l'expérience , con- 
firmés par la théorie , que le bassin de 33o,ooo mètre* 
carrés de superficie , est assez vaste ; que cinq pertuis 
chacun de 4 niètres de largeur, dépenseront les eaux de la 
retenue pendant deux heures et demie; et qu’on peut, au 
moyen de ces dimensions, obtenir un écoulement à-peu-prè* 
uniforme et une action assez puissante. 

- Le nombre de cinq pertuis chacun de quatre mètres de 
largeur, doit être considéré comme un minimum; il serait, 
sans contredit , préférable d’en établir sept ; les chasses 
Seraient plus régulières elles murs de revêtement moins exposés 
nu courant. La craiute d’augmenter la dépense nous a déter- 
miné à proposer cinq pertuis , mais nous avons la couvic- 
tion que le succès serait plus certain encore et plus prompt 
avec- sept portais, et que les ouvrages environnans auraient 
moins à souffrir de l’action du courant. 

Les essais faits à Dunkerque avec la retenue actuelle don- 
nent l’assurance que le chenal sera ouvert , après l’exécution 
des travaux , sur une grande largeur et profondeur, et jusqu’à 
la tête des jetées ; que la barre qui ferme le chenal sera 
coupée, et maintenue toujours ouverte. 

Un seul doute resterait à éclaircir : les chasses puissantes 
agiront-elles au-delà des jetées? creuseront-elles une passe 
fixe dans la plage qui s’étend de la tête des jetées à la rade? 
Nous ne le pensons pas , ainsi que nous l'avons remarqué ; 
il nous semble au contraire que les courans des chasses se 
diviseront après avoir dépassé les jetées; qu’ils dé|>oseront 
sur celte plage les sables entraînés; qu’à chaque tempête 
la passe sera fermée ou déplacée, et que les bâtimens, en 
entrant ou en sortant du port, seront encore exposés aux 
plus grands dangers. Le prolongement et le rehaussement 
des jetées nous paraissent être Je travail le plus nécessaire 
et le plus urgent, et le complément du projet général. Si 
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on exécute les ouvrages projetés , le port de Dunkerque 
sera excellent ; les chasses resserrées conserveront leur force 
et leur direction ; les sables ne rentreront plus daus le port 
et les marins n’auront plus à redouter les jetées basses , 
écueils terribles où chaque année des navires périssent. 

Nous osons garantir qu’a près l’achèvement des ouvrages 
projetés, ou dans deux années , les frégates armées et 
les navires marchands du plus fort tonnage entreront 
dans le port de Dunkerque à toute marée; et tout donne 
lieu de penser que les travaux seront bientôt entrepris ; 
les projets sont en grande partie arretés ; les fonds sont 
assurés; une foule d’ouvriers sans travail demandent à 
être employés « et M. le Directeur général des ponts et 
chaussées attache une grande importance à rendre à la 
France ce port célèbre, maintenant presque eu ruine. 
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La hauteur moyenne des hautes mers, prise pendaut cinq 
jours dans une syzygie, est de 3 20 à 1 écluse de la 

cunetle. 

I.a hauteur moyenne des hautes mers de vive e.W, observée 
pendant plusieurs années à la même écluse , mais en 
prenant seulement le jour de la plus haute mer, déduction 
faite des marées extraordinaires a été trouvée de 5 m , 5o; 
ce qui s'accorde avec la hauteur de 5 m , 20 , en prenant le9 
cinq jours les plus élevés d'une même syzygie au lieu d'un 
seul jour maximum. 

La basse mer de vive eau ordinaire n’a pu être observée 
dans le tableau ci-joint , parce quelle tombait pendant la 
nuit; mais d’après des observations antérieures, clic peut 
être fixée à o m , 3a à l'échelle de la cunclte. 

On voit d’après le tableau que l’état de la basse mer est 
souvent stationnaire ou qu’il varie au plus d’un pied pendant 
deux heures , c’est-à-dire , une heure avant et une heure 
après l’étale. On a précédemment estimé que sous le rapport 
des chasses , on peut compter sur deux heures et demie 
et trois heures. 

L’étale de haute mer est uu peu moins stationnaire. Le 
tableau indique les variations. 

11 faut remarquer que pendant le tems des observations - 
inscrites au tableau , les vents étaient faibles et souillaient 
du sud ; ce sont les vents qui donnent les plus faibles 
marées dans le port de Duukcrquc. 


y 
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NOTES 

SUR LE CANAL DE ROUBAIX ET TOURCOING, 


Allant de la Dalle à ces Filles , par la valide 
de la Marque. 


Roubaix et Tourcoing villes manufacturières les plus remar- 
quables du plus beau département, ont un accroissement, 
de population et de commerce jusqu’ici sans exemple, même 
en Angleterre. 

On n'y remarque aucun de ces graves inconvëniens inhé- 
rens aux villes de fabrique- Le sol est élevé , l’air sain , 
les maisons sont très- écartées, bien éclairées et aérées, et 
le peuple y jouit de l’aisance et de la santé que procurent 
toujours l'assiduité au travail, et lé mélange des occupation* 
agricoles et manufacturières. 

Les nombreuses et belles fabriques de ces villes ne sont 
point favorisées par les avantages d’une bonne navigation , 
et le voisinage d’eaux abondantes , causes -.première! et 
puissantes de prospérité. Ce pays manque dè fontaines ou 
aqueducs pour fournir aux usages domestiques; de grands 
-réservoirs pour le lavage des laines et des étoffes peintes; 
et de communications par terre et par eau pour le transport 
des matières lourdes. Une seule route pavée va de ces villes 
à Lille et se trouve constamment encombrée de voitures; 
ce qui augmente le tems et les frais de transport. 

Le négociant de Tourcoing , qui tire scs laiues de la 
Hollande par Duukcrquc , est forcé de renoncer à la navi- 
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gation qui en passe à deux lieues , tle supporter les frais de 
chargement et de déchargement, et de préférer les trans- 
ports par terre, afin de recevoir directement les marchandises 
des voituriers qui les chargent à Dunkerque et en sout 
responsables jusqu’à Tourcoing. 

Lorsque les étés sont chauds et secs la plupart des puits 
tarissent; plusieurs fabriques manquent d’eau et cessent leurs 
travaux. Il faut aller à une lieue chercher une eau stagnante, 
saumâtre et fétide. En tout teins, les puits, quelle que soit 
leur profondeur, ne peuvent suffire pour alimenter plusieurs 
semaines de suite les machines à vapeur qu’ou vient d’y 
établir et n’offrent que de faibles ressources contre les 
incendies : ces villes sont très- exposées à leur ravage, et tout 
récemment encore une grande fabrique a été la proie des 
flammes. 

Jusqu’ici le génie de ces industrieux habitans a lutté contre 
tant d’obstacles et en a triomphé; mais plus les fabriques se 
multiplient, dans celte riche et intéressante contrée, plus 
la population ( 1 ) s’y presse, et plus elle reconnaît la nécessité 
d’établir des machines à vapeur et surtout un canal pour 
les alimenter d’eau et de charbon : C'est alors seulement 
qu’elle pourra fabriquer davantage et à plus bas prix que 
les villes rivales d’Angleterre , et nous affranchir des pertes 
que fait éprouver l'introduction des produits étrangers. 

, En ouvrant un canal du Pont-à-Trcssin à la Dcûle, par 
la Marque, de la Marque à Roubaix et Tourcoing, les 
marchandises expédiées des colonies, du nord de l’Europe 
et du midi de la France, seront déchargées à Dunkerque, 
de bord à bord , dans les hélandres de Roubaix et Tourcoing, 
et y arriveront sans frais d’entrepôt, de roulage et de com- 

(1) Pendant l'année « Sx » on a bâti 4 00 maisons à Tourcoing, Roubaix 
«t Waîtrclç*. 
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missionnaire ; ces -villes seront aussi favorablement placées que 
si elles étaient sur un canal intérieur, à quelques lieues de 
la mer; les fabricans ajouteront dès-lors à leurs bénéfice* 
actuels toute la différence du fret par voiture et par bateau, 
et gagneront en outre les frais de commissionnaires qu'ils 
sont maintenant tenus de payer. 

La pierre , la chaux , etc. , tirées de Tournai , qu’on est 
forcé d’expédier par Lille , seront embarquées au Pont-à- 
Tressin et arriveront à bas prix par uue navigation deux 
fois plus courte que le chemin de terre ; toutes les cons- 
tructions se feront donc h meilleur marché. 

On pourra aussi, par des machines h vapeur, établir sur 
toutes les places de Roubaix et Tourcoing des fontaines 
abondantes en toute saison, et des conduits à chaque manu- 
facture. Enfin, on creusera aux abords de ces villes de vastes 
réservoirs où les fabriques, fussent-elles dix fois plus nom- 
breuses et plus étendues , trouveront des eaux suffisantes 
pour tous leurs besoins. 

L'utilité de ce canal et la facilité de son exécution sont 
depuis long-tems reconnues. M. de Vauban qui s'occupait 
avec la même sollicitude des ouvrages nécessaires an com- 
merce et de ceux utiles à la défense, fut le premier qui 
conçut la pensée d’ouvrir une communication entre la Défilé 
et l’Escaut , par la Marque et par Roubaix. Ce canal serait 
l’un des plus fréquentés de France et placerait cette contrée 
dans la situation la plus favorable pour étendre indéfiniment 
scs relations de commerce. Mais lorsque ce célèbre ingénieur 
proposait l’exécution de cet ouvrage , Tournai et le cours 
de l’Escaut appartenaient à la France. Maintenant cette entre- 
prise n'est plus praticable dans son ensemble, en raison de 
la nouvelle démarcation des frontières. On doit se borner à 
canaliser la Marque depuis la Deule, jusqu'au Pont-à-Tre*sin, 
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et h ouvrir une communication entre la Marque, Roubaix 
et Tourcoing. 

Nous venons de considérer les avantages du canal pour ces 
villes; nous indiquerons maintenant i.° ceux généraux cpi’il 
doit procurer à la ville de Lille , au département du Nord 
et à la France; 

а. 0 La direction et les dimensions du canal/ 

3 .° L’ouverture et la longueur du souterrain ; 

4. 0 Le nombre et la grandeur des écluses; 

5 .° Le nombre et la forme des ponts; 

б. ° L’évaluation de la dépense; 

y.° Le mode d’exécution des travaux. 

8.° La répartition de la dépense; 

g.° Les péages à percevoir; 

10. ® Le montant présumé des recettes; 

11. ® La durée de la concession; 

la. 8 Enfin l’organisation des compagnies concessionnaires. 
i.° Avantages du nouveau Canal . 

La ville de Lille , le département du Nord et la Ffcance 
entière sont aussi intéressés à l’exécution du canal que les 
villes de Tourcoing et Roubaix. 

1.» I-a ville de Lille est le centre et l’entrepôt du commerce 
de l’arrondissement ét du département : C’est à Lille que 
l’on prépare une partie des cotons employés dans les fabriqnes 
de Roubaix , et que résident les grands capitalistes et négocians 
qui attirent et fixent le commerce dans ces contrées et en par- 
tagent les bénéfices. Les habitons de Lille, propriétaires de la 
plupart des fermes du bassin de la Marque et des environs de 
Roubaix et Tourcoing, retireront par le canal plus de revenus 
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de leurs domaines; des bateaux y conduiront sans frais les 
engrais et en ramèneront tous les produits. 

a. 0 Le commerce de Tourcoing et Roubaix se lie de même 
à celui de tous les arrondissemens du Nord. Si les fabriques 
de ces villes produisaient plus et à meilleur marché, toutes 
celles du département, en relation arec elles, seraient appelées 
à partager les bénéfices, et prendraient une extension plus 
grande. La laine préparée à Tourcoing, le coton travaillé à 
Roubaix, etc., seraient expédiés sans frais dans les difierens 
ateliers du département du Nord , et on enverrait en échange 
les matières premières pour alimenter les nombreuses manu- 
factures des deux premières villes. 

3.° L’État tout entier a le plus grand intérêt à cette entre- 
prise que Vauban conseillait comme utile à la prospérité 
de la France, et nécessaire à la défense de cette frontière, 
la plus exposée et la plus importante. 

Les campagnes des environs de Tourcoing et Roubaix, Irès- 
peuplccs et coupées de haies qui devraient être les premiers 
remparts de Lille , le principal boulevard du Nord, sont 
ouvertes à l’ennemi et ne servent à opposer qu’une faible 
résistance. Une armée nombreuse partant de Menin et 
Tournai , peut tomber à l’improviste sur la place de Lille , 
enlever dans une nuit sans coup férir les ouvrages avancés 
et peut être surprendre la Place ou la Citadelle. 

Leuouveau canal formera une nouvelle enceinte qui garan- 
tira la ville de toute surprise par la profondeur de l’eau du 
canal et l’étendue des inondations de la vallée de la Marque. 
Cette ligne de circonvallation située àunelieue de Lille ne 
pourra être accessible qu’aux ponts-levis , mais ils seront levés 
pendant la nuit et bien défendus. De tels avantages paraissent 
6i importons qu’on devrait, dans ce seul but, ordonner l’exé- 
cution du canal. 
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4 . ® Le trésor public C3t en outre appelé â retirer de ces travairx 
des bénéfices immédiats et directs : à mesure que les fabrique* 
de Tourcoing et Roubaix s’agrandiront et se multiplieront, les 
propriétés augmenteront de valeur; les revenus publics toujours 
proportionnels à l’accroissement des fortunes particulières 
croîtront dans le même rapport que celles-ci. Maintenant on 
évalue à 30 millions l’exportation dans l'intérieur ou à l’exté- 
rieur de ces manufactures; si ce produit monte à 40 millions 
par l’influence du canal, le trésor, au lieu de retirer de ces 
contrées un revenu de 5 oo,ooo f r . percevra un million; il gagnera 
donc plus en une seule année qu’il ne paiera eu trois pour sa 
part contributive de l’entreprise. 

Tonte la tâche de l’administration se réduira à seconder 
et à légaliser les efforts de quelques villes et de leurs prin- 
cipaux nëgocians et à fournir en trois ans le quinzième environ 
de la dépense pendant la durée de la concession ; l’Etat 
retirera un accroissement de tous ces revenus, et à l’expiration 
de la concession le canal sera sa propriété. Cette entreprise 
est donc la plus lucrative qu’il puisse faire. 

5 . ® Le commerce de Roubaix et Tourcoing n'est point borné 
à la consommation de la France : il fournit encore à celle 
de plusieurs Etats de l’Europe. Ainsi ces manufactures, en 
prenant une plus grande extension , feraient de plus en plus 
diminuer le montant des importations , augmenter celui de 
nos exportations , et pencher en faveur de la France lu balance 
générale du commerce. Cependant ccs fabriques n’exigent ni 
un accroissement de marine militaire pour protéger les expé- 
ditions, ni armées pour les défendre en cas de guerre, ni 
aucune dépense extraordinaire ; disséminées sur quatre lieues 
carrées, et pour ainsi dire invisibles, elles sont défendues 
d’un ennemi jaloux de notre prospérité par une masse impo- 
sante de 40,000 habitans. 

Celte population , composée en partie d’anciens militaires 
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habitués depuis long-tems au métier des armes, saurait se servir 
avec habileté de toutes les ressources qu’offrira dans ce pays 
coupé de haies, un vaste et large canal aboutissant à une grande 
ville de guerre. 

Le Gouvernement obtiendra donc par le canal un accrois- 
sement de revenus , de puissantes causes de prospérité et de 
nouveaux moyens de défense des frontières et de la ville 
de Lille. 

a.° Direction et dimension des travaux. 

La rivière de la Marque sera rendue navigable depuis son 
embouchure dans la Deftle jusqu'au Pont-à-Tressin , sur la 
grande route de Lille à Tournai : clic sera redressée, élargie, 
et approfondie de manière que le fond ait partout de 6 à 
10 mètres de largeur et le tirant d’eau d'un mètre Co à 3 
mètres de profondeur. On donnera seulement 6 mètres dans 
les traverses de villages et partout où les propriétés sont habi- 
tées , et d’une grande valeur, afin de réduire le montant 
des indemnités. 

. A chaque extrémité du canal, c’est-à-dire, à Marquette 
et au Pont-à-Tressin , on ouvrira un bassin de 300 mètres de 
longueur sur 4 ° mètres de largeur pour le stationnement , 
le chargement et le déchargement des bateaux. Près de Croix 
et à l’embouchure de la branche de Roubaix et Tourcoing , 
on établira un bassin octogone de 200 mètres de diamètre 
destiné à être le premier port de ces villes jusqu'à l’achè- 
vement du souterrain. 

Du bassin de Croix partira la branche de Roubaix qui 
passera au pied de cette ville, ira à Watrelos et de-là à 
Tourcoing en suivant le bas delà vallée, en évitant les fermes, 
fabriques et établisse™ eus considérables. Au pied des villes 
de Roubaix et de Tourcoing, ou ouvrira uu bassin ou port, 
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de dimensions égales à celles du bassin du Pont-à-Tressin 
et de Marquette, c'est-à-dire, de aoo mètres de longueur 
sur 40 mètres de largeur. 

5 .° Canal souterrain. 

Le canal souterrain aura ia 5 o mètres de longueur, 6 mètres 
de largeur entre les pieds-droits de la voûte, a mètres 5 o 
de tirant d'eau, et sera voûté en maçonnerie de briques 
dans toutes ses parties; la voûte sera en plein ceintre de 
6 mètres de diamètre; les pieds-droits auront 1 mètre et 
demi d’épaisseur, 1 mètre 5 o au-dessus du niveau de l’eau 
et o m 5 o au dessous du fond, en tout 4 mètres 5 o de 
hauteur. Cette voûte aura deux briques et demie ou o “55 
d’épaisseur. 

Le long de chaque pied-droit et à 1 mètre 3 o au-dessus 
de l’eau, on attachera une chaîne de laiton de o “ 04 de 
diamètre qui s'étendra sur toute la longueur et servira au 
halage , ainsi qu’on le pratique dans la plupart des canaux 
souterrains. 

Le tirant d’eau des bateaux n’étant que de 1 mètre ou 
de 1 ra 20 , les eaux déplacées par le mouvement des bateaux, 
s’échapperont de chaque côté et surtout par le bas. 

De oent mètres en cent mètres, on creusera de chaqnt 
côté alternativement un puits pour enlever les déblais et 
descendre les matériaux nécessaires aux constructions des 
voûtes. 

4.® Nombre et grandeur des écluses. 

Le premier biez s’étendra, i.° depuis le Pont- 
à-Tressin jusqu'au bassin de Croix et le moulin de 
Wasquehal d’une part, sur une longueur de.... 10,673 

Et 3. 0 depuis le bassin de Croix jusqu'à Roubaix 


et Tourcoing , sur une longueur de 1 1 ,o 5 o 

A reporter. 21,735 
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Beport 31,7a!! 

La première écluse sera établie à côté des moulins 
de Wasquehal et aura 3 m 5o de chute. 

Le second bicz ira de l’écluse de Wasquehal 
jusqu'au moulin de Marq , où sera placée la 3.* 
écluse dont la chute sera de 3 mètres 30. La longueur 
de ce biez sera de 4,536 

Le troisième bicz commençant à l’écluse de Marcq 
«e terminera au moulin de Marquette où l’on cons- 
truira la 3.* écluse ayant 3 mètres de chûte. La 
longueur de ce 3.® biez est de 3,078 

Le quatrième biez dé l’écluse de Marquette à la 
Dcûle sera de niveau avec ce canal. 

La longueur de ce 4-* biez est de... /,/j 3 

Les trois écluses auront chacune 4° mètres entre 

les buses , et ensemble iao 

La longueur totale du canal est de aq.Gqo 

La surface supérieure de ce canal sera de niveau et le fond 
de chaque biczaura une faible pente pour faciliter l'écoulement 
des eaux. 

La chûte totale des écluses et la pente du canal est de 
7 mètres 5o. 

Toutes ces écluses seront h sas, faites en maçonnerie de 
briques et chaux de Tournai avec chaînes , buses et char- 
donnets en pierre de taille. 

Les sas auront 5 m 20 de largeur ou de passage et 4° 
mètres de longueur entre les buses. 

5.® Nombre et Jormc des Ponts. 

Les ponts seront mobiles ou fixes. 

On établira cinq ponte - levis : le premier & Marquette 
près de la Dcûle- ; le second sur la grande route 
de Lille à Mcuiu , le troisième sur la route de Croix , le 

«7 
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quatrième sur la route de Lille à Lannoy ; le cinquième sur 
la grande route de Lille à Tournai. Les culées seront en 
maçonnerie et le reste en bois. 

Les autres ponts seront fixes arec culées en maçonnerie de 
briques et tablier en bois, et au nombre de dix. 

La largeur du passage dans le haut sur les uns et les autres 
sera de cinq mètres , et celle de la distance entre les culées de 
six mètres. 

Sous chacun des ponts fixes on disposera un chemin de halage 
de i m 5 o de largeur. 

Des rampes en terre serviront à raccorder les routes arec les 
digues. 

Les ponts fixes auront ainsi une ouverture de 7 m 5 o entre 
les culées. 

6 .® Évaluation de la Dépense « 


Terrassement. 


Elargissement , approfondisse- 
ment et redressement de la Marque 

sur 18,640 m de longueur 280,000“ » 

Fouille pour les trois sas. ...... 24,000 » 

Branche de Croix à Tourcoing 
sur une longueur de g, 800 " , dédûc- 
tion faite du souterrain 4 or >.t!»7 i4 

Total des Terrassemens.... 713,167 14 


Lesquels , à raison de o m 70 l'un , 
pour fouille , charge et transport , 
fout.» ■ • 

A reporter 


499.210 09 

499.210 00 
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56a, 5oo oq 

Cinq ponts-levis k ia.ooofrl’un, ci 6o,ooo oo fr. 

Dix ponts fixes à 8,000 fr. l’un , ci 80,000 00 

Dix idem et pontccaux de halage 
à 3oo fr 3o,ooo 00 

Total des ponts 170,000 00 170,000 00 

Ecluses. 

3 écluses à sas à 86,000 fr. y compris 

ponts-levis et maison éclusicre a 58, 000 00 

Indemnités de terrain et de moulins. 

Indemnités de quatre moulins à 
raison de 18,000 fr. l’un 73,000 00 

Indemnités de terrain , la lon- 
gueur totale des canaux est de 
39,690 m et la largeur du terrain à 
prendre de 3o m , total de la super- 
ficie 89 h. 07 a. à raison de 3, 000 
fi', l’hectare 367,310 00 

Total des indemnités.... 53 g.aio 00 55 g,aio 00 

Somme à valoir pour frais de 
tracé , de direction , accidens impré- 


vus, environ le cinquième 571,080 00 

Total de la Dépense a.aoo.ooo 00 
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Souterrain. 

ia5o m courans de souterrain à 
45o f * l’un , font 

Ponts. 


Report. 
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Mode d'exécution. 

Le canal île la Marque ne faisant point partie d’une grande 
ligne de navigation , le Gouvernement ne consentirait pas à 
l’entreprendre à scs frais, ou ne donnerait chaque année que 
de faibles à-comptes ; ainsi de long-tems le pays ne pourrait 
en jouir et l’cutrctien n’en serait pas assuré. 

Le département , par la môme raison , ne peut en payer 1* 
totalité; il ne doit contribuer qu’en raison des avantages géné- 
raux qu’il en retirera. 

Les villes de Tourcoing et de Roubaix ne sont pas assez 
considérables et assez riches pour donner seules, en trois 
ans , la somme de a.aoo.ooo fr. montant des travaux. Mais elles 
peuvent assurer le succès de l'entreprise par un don propor- 
tionné aux avantages immédiats que les travaux doivent leur 
procurer. La somme de a,aoo,ooo fr. dépensée dans le voisi- 
nage ou sur leur territoire augmentera les droits d’octroi au 
moins du montant de leurs annuités; d’ailleurs une partie de 
la population sera employée aux travaux et recevra en jour- 
nées beaucoup plus que ces villes ne doivent payer. 

La ville de Lille ne peut de môme intervenir que pour nra 
contingent faible et équivalent à une partie des profils qui 
seront répartis entre les classes ouvrières de cette ville. Les 
ouvrages en charpente , serrurerie , maçonnerie seront faits 
par des ouvriers de Lille qui gagneront bien au-delà de la 
portion contributive de la ville. 

Ainsi , l’Etat , le département et les villes de Lille , Roubaix 
et Tourcoing qui retireront par l’exécution seule des travaux, 
beaucoup plus que leurs contingcns, sont très -intéressés à 
cette entreprise; mais elles ne peuvent séparément eu courir 
les hasards en faisant la totalité des avances. 

11 parait plus convenable et plus nécessaire de confier les 
chances de bénéfices et de pertes à des compagnies qui seront 
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tenues Je faire l’avance Je la somme totale, et d'assurer par 
des garanties nécessaires, la prompte et bonne exécution de* 
ouvrages et leur entretien continuel. 

A peine un grand ouvrage est-il achevé qu'il doit être 
réparé. 11 faut donc créer à la fois un capital pour ouvrir 
le canal et un fonds d’entretien pour le maintenir en bon 
état, ou bien il faut confier les dépenses et les recettes à 
une compagnie solvable et responsable. Lorsqu’une com- 
pagnie est chargée d’une entreprise, elle ne cherche pas 
il faire des économies qui en compromettraient la solidité 
et n’ajourne jamais les réparations nécessaires. Les revenus 
du canal étant proportionnels aux avances premières , à la 
solidité des travaux et à leur bon entretien , les concession- 
naires n’épargneront ni les dépenses , ni les précautions pour 
rendre en tout tems la navigation facile et continue. Les 
intérêts du public et ceux de la compagnie sont constamment 
d’accord; il faut à tous une communication courte, assurée, 
bonne en toute saison et préférable aux grandes routes , il faut 
aussi des droits modérés , car les péages élevés éloignent le 
commerce et rendent moins. 

Par ces motifs , nous peusons que la concession du canal 
doit être accordée aux capitalistes des villes intéressées et 
que l’adjudication des travaux doit être donnée à la com- 
pagnie qui fera le plus fort rabais, présentera les sûretés 
nécessaires et s’engagera à exécuter les travaux indiqués 
dans un délai de trois ans au plus; les adjudicataires des 
travaux seront tenus de prendre un grand nombre d’actions 
comme garantie de leur engagement avec le public et les capi- 
talistes concessionnaires. 

Au moyen de ces précautions , les villes intéressées auront 
la certitude que les ouvrages seront parfaitement et prompte- 
ment exécutés et constamment entretenus. La compagnie con- 
cessionnaire avancera la totalité des fonds , veillera à leur 
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emploi et à la perception des péages. La compagnie adjudi- 
cataire des travaux sera chargée , sous sa responsabilité et à 
ses risques et périls , de leur exécution et forcée de preudre 
trois ou quatre cent mille francs d’actious pour la garantie 
de son contrat. 

Ce mode de concession nous semble prévenir tous les incon- 
véniens ; réunir tous les avantages , et donner toute sécurité 
à l’Etat , au département et aux villes intéressées. 

Apres l'expiration de la concession , l'Etat aura la propriété 
entière des ouvrages en remboursement des indemnités qu'il 
prendra à sa charge. 

8.° Répartition de la Dépense. 

Le canal doit fournir de l’eau & toutes les fabriques de Tour- 
coing et Roubaix, garantir ces villes de l'incendie, faciliter 
l'exploitation des fermes de la vallée de la Marque et en aug- 
menter les revenus : ces avantages sont bien constatés, mais 
il serait impossible de les apprécier exactement, et d’imposer 
chaque propriétaire eu raison des bénéfices qu’il doit en retirer. 
Un capitaliste qui , dans quelques années , construirait une 
vaste fabrique près du nouveau canal , en retirerait plus de 
profits , sans avoir contribué à la dépense , que la plupart des 
propriétaires riverains actuels ; on ne doit donc pas faire 
contribuer ceux-ci. 

Le moyen d’exécution le plus équitable et le plus assuré, c’est 
de détermiuer les communes intéressées à voter , comme don 
gratuit , une partie des fonds , et de faire avancer le reste par 
des capitalistes qui recevront en remboursemeut le revenu du 
canal. 

Les villes de Roubaix et de Tourcoing doivent payer la coti- 
sation la plus forte ; le canal leur fournissant tout-â-la-fois une 
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nouvelle communication , des moyens de prévenir les incendies 
et d'alimenter d’eau leurs nombreuses fabriques : chacune 
d'elles peut donner vingt mille francs par an pendant viugt 
•ns. 

La ville de Lille , également favorisée , mais plus éloignée , 
ne paiera que dix mille francs pendant vingt ans. Le départe- 
ment contribuera pour l’exécution des routes qui se lient à 
l'exécution du canal et en sont comme le complément indis- 
pensable. Le Gouvernement doit non-seulement encourager 
cette entreprise et avancer une partie de la dépense, mais 
employer son autorité alin de lever les difficultés qui ne man- 
queraient point de la faire échouer. Son intervention est 
indispensable pour le réglement des indemnités mises en tota- 
lité à sa charge , et dont il paiera le montant dans un délai de 
trois années. A la lin delà concession, il aura la propriété 
du canal. . ■ „ 

Récapitulation des ressources précédentes. 

La ville de Roubaix 20,000 fr. pendant vingt ' 

années, ou 4 00 - 000 oo 

La ville de Tourcoing ao.ooo fr. pendant vingt 

années, ou /|00,ooo oo 

La ville de Lille io,ooo fr. pendant vingt 


années, ci 200.000 oo 

L’Etat 113,070 pendant trois années, ou.... 339,210 00 

1.339.210 00 

La dépense totale étant de a.2oo.ouo 00 

Elles contributions précédentes de... 1 339,210 00 

11 semble qu'il ne reste h fournir que la somme 
de 86 0.700 OO 
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Mais il est facile «le concevoir que le canal devant être 
exécuté en trois années, il faut aussi ajouter les iutéréts de 
ce capital , plus les intérêts des annuités offertes par les villes , 
niais qu’il faut avancer. Nous allons calculer le montant 
total qui sera dû. au moment de l'achèvement des travaux. 

L'exécution devant durer trois ans, 1 «» concessionnaires 


recevront au fur et à mesure de l'emploi : 

De Roubaix 20,000 fr. pendant trois ans . . . 60,000 00 

De Tourcoing idem 60,000 00 

De Lille, io,<xm> fr. pendant trois ans So.ooo 00 

De l’Etat eu trois année? 559,210 00 

Total de la recette pendant trois ans et 

sans intérêt 489,31 o » 

La dépense totale est de 2,200,000 » 

Reste à avancer pendant trois ans 1,710,790 » 

Au bout de la troisième année il sera dû 
cette somme plus l’intérêt composé, calculé à 
raison de six du cent qui est de 1 54,000 » 

Total de la somme due après trois ans.... 1 ,864,790 » 


Mais les concessionnaires recevront en déduction; savoir: 

De Roubaix, 20,000 pendant 17 ans. 

De Tourcoing, 20,000 pendant 17 ans. 

De Lille, 10,000 pendant 17 ans, 

Nous déterminerons par le calcul à quel capital s’élèvent 
ces différentes allocations ; c’est-à-dire, quel est le capital qui , 
payé comptant, est remboursé avec les intérêts composés au 
bout du têtus tixe; nous supposons toujours l'intérêt à six 
pour cent. 

Soient T le tenus pendant lequel on paie l’annuité qui est 
de dix-sept ans. 
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I l'intérét fixé à 6 pour cent, on à o 06 
P le montant de l'annuité qui est dans le premier 
cas de 30,000 fr, et dans le second de 10,000. 
X le capital cherche. 

L'équation suivante donne le rapport entre ces quantités : 

x = p ( < 1 -*•»)*- 1 ^ 

Ce qui donne pour le premier cas ou pour 

la ville de Roubaix 197,60a 00 

Idem pour la ville de Tourcoing 197,60a 00 

Et pour le second cas, ou pour la ville de Lille 9S.801 00 

Total des annuités capitalisées 494, oo 5 00 

La somme payée par les concessionnaires 
étant de 1,864,890 00 

Il sera réellement dû aux concessionnaires 
à la lin des travaux, la somme de 1,570,785 00 

Ou en nombre rond.... .... 1,870,800 00 

9. 0 Péages à percevoir. 


Il sera perçu un droit de o , ao centimes par cinq mille 
mètres et par tonneau de mille kilogrammes sur le charbon, 
pierres, sables, bois, cendres, engrais et autres matières 
analogues; un droit de o 40 par 5 ooo mètres et par quintal, 
sur le blé, avoines et autres céréales, fourrage, vin, fruits, 
marchandises fabriquées, denrées coloniales et un droit de 
o, 10 par tonneau et par cinq mille mètres sur chaque bateau 
vide parcourant le canal. 

Le droit de station dans chaque port sera pour chaque 
jour non compris le premier jour deo, 10 par tonneau, lorsque 
les bateaux seront chargés, et de o, o 5 lorsqu’ils seront vides. 

Lorsqu'un bateau cubera moins de ao tonneaux , il paiera 
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comme s'il avait ao tonneaux , soit dans le trajet , soit dans 
les ports. 

Néanmoins les petits bateaux appartenant à des propriétaires 
riverains auront le droit de circuler sur le canal entre deux 
écluses, le canal souterrain excepté. S’ils passent une écluse 
ou le souterrain , ils paieront comme les bateaux indiqués 
ci-dessus. 

Les droits seront perçus à l’entrée et à la sortie du canal 
et dans les lieux intermédiaires qui seront déterminés. 

Des bornes en pierre numérotées seront placées sur toute 
la ligne du canal et serviront à calculer le montant des péages 
dus aux ditlcrens bureaux. 

Les bateliers ne pourront séjourner hors des places , bassin» 
et ports qui sont désignés pour servir d’entrepôt. 

io.® Montant présumé des Recettes. 

Il passera par jour environ deux bateaux chargés de 10© 
tonneaux chacun et deux bateaux vides de môiue capacité 
parcourant l’un et l’autre à-peu-près 20,000 mètres. 

Le produit de chacun sera de terme 
moyen , ci 120 

Et pour le second 120 

Deux bateaux vides à 40 fr. l'un.... 80 

Total pour un jour 5i© 

On estime que la navigation aura lieu pendant 
3oo jours, le produit sera donc de.. 

Produit des digues, des ports, de la citasse, 
de la pèche , herbes , plantations , etc. ......... 

Vente des eaux utiles à divers usages 

Total de la recette brute 124,000 00 


96.000 00 

8,000 00 

20.000 «10 
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Report... 194,00000 
La dépense pour frais d’entretien , de répara- 
tion du canal et du souterrain , frais d’adminis- 
tration , appointeniens du secrétaire, des per- 
cepteurs, gages des éclusiers, gardes-canaux, 
pontonniers, frais de surveillance , ensemble.... 4 1 00 

Reste pour recette net te 8a,5o6 oo 

ii.* Durée de la Concession. 


Le capital avancé , le produit net annuel étant déterminé et 
l'intérêt fixé, la durée de la concession sera donnée par lç 
calcul suivant; soient C le capital qui est de 1,570,800 fr. 

I l’intérêt fixé à 6 pour 100 ou de o, 06. 

P le péage ou le montant de l’annuité évalué 8 a, 5 o 6 fr. 
l°s ( — P ) log C ci — P ) 

•og ( I +- i ) 


ou à X = 


Ce qui donne 99 ans , c’est-à-dire qu’après celte époque , les 
concessionnaires seront remboursés de l’intérêt des fonds à 6 
pour 100 et du capital tout entier. Ainsi, la durée de la con- 
cession est fixée à 99 ans. 


i3.° Organisation des Compagnies concessionnaires 
et création des actions. 

La somme à avancer étant de 1 ,864,790 00 

Nous ajoutons un capital suffisant pour créer 
tous les établisscmens riverains, comme édifices 
pour le logement du percepteur et employés de 
la compagnie, ports, bassius , barques de poste 
que les commissaires de la compagnie feront 


construire , nous évaluons le tout à i35,ïio 00 

Total du capital fourni 2,000,00000 
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Nous proposons de créer quatre cents actions de 5 ,ooo francs 
l’une; l’adjudicataire des travaux sera tenu d'en prendre 
cinquante pour garantie de son entreprise. 

Les 35 o actions restant seront données aux personnes de . 
Roubaix , Tourcoing et Lille qui se feront inscrire les premières 
chez MM. les Maires de ces villes à un jour détermine. Chaque 
Tille aura la faculté de prendre un nombre d'actions à-peu-près 
proportionné à sa cotisation , c'est-à-dire , Roubaix 140 , Tour- 
coing 140 et Lille 70. 

Pendant les huit premiers jours d'inscription chaque action- 
naire ne pourra prendre qu’une action , les- huit jours suivans 
les mêmes actionnaires auront la faculté d’en prendre une s'il 
en reste de libre , et ainsi de suite pendant trois semaines. Après 
ce délai, les inscriptions seront prises à la préfecture où d -•* 
capitalistes quelconques auront la faculté de prendre des 
actious dans le même ordre , c’est-à-dire , une action la pre- 
mière semaine, deux la seconde et ainsi de suite jusqu'au com- 
plément de la cotisation. 

Les actionnaires, indépendamment de la recette annuelle 
qui sera partagée entr’eux, auront à toucher les allocations 
restant des villes de Tourcoing, Roubaix et Lille qui se moulent 


savoir : 

Pour Roubaix 20.000 fr. pendant 17 ans 340,000 00 

Pour Tourcoing idem idem 340,000 00 

Pour Lille 10,000 fr. pendant 17 ans ito.ooo 00 

Total des allocations à percevoir aux 

échéances 85 o,ooo 00 


Cette somme sera distribuée en prime dans un seul tirage 
entre les 4 '>o actions , de façon qtic chacune ait au moins 1 , 5 oo 
fr. , les 25 o,ooo fr. serout donnés en primes aux 5 o premières 
actions désiguées par le sort. Chaque billet de i, 5 oo fr. portera 
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l’époque de son échange et la caisse chargée d’en payer le 
montant. 

L’adjudication des travaux sera donnée au rabais h la com- 
pagnie qui s’engagera de les exécuter en trois années et 
prendra à sa charge les accidens imprévus , les augmenta- 
tions de dépense , les frais d’entreticu et la responsabilité 
pendant un an après l'achèvement de tout le canal ; les paie- 
mens seront faits par la compagnie concessionnaire du canal h 
la compagnie adjudicataire des travaux au fur cl à mesure 
de l’avancement des ouvrages. 

L’acte social contenant les statuts de la société relatifs au 
canal de Roubaix et Tourcoing , sera rédigé d'après les bases 
suivantes. 


CHAPITRE PREMIER. 

De la formation de la Société. 

Article premier. 

La concession du canal de Tourcoing et Roubaix et toutes 
les dépendances, l’exécution des travaux , la recette des péages, 
des revenus quelconques, des allocations à payer par les villes, 
le département et l’Etat, ainsi que tous les droits en résultant, 
rien excepté ni réservé , sont l’objet de cette société. 

a. L’association est formée pour tout le teins de la durée de 
la concession; 

5. Le capital à fournir est porté à deux millions divisés en 
4oo actions de cinq mille fraucs l’une. 

4- Le* actions seront tirées d’un registre à talon et à souche , 
signées par le président de l’administration , par le secrétaire , 
et visées par le notaire de la société. La cession s’en fera 
et sera constatée par une déclaration séparée mise au bas de 
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l’acte et signée également par le président , le secrétaire ef 
le notaire. 

5. Les porteurs d’actions pourront les transférer; le transport 
s’opérera par l'endossement et la tradition du titre, néanmoins 
le cessionnaire sera tenu de donner connaissance du trausfert, 
tant au caissier général qu’à l’adiniuistrateur porteur du regis- 
tre des actions ; et il devra en outre faire mention du trans- 
fert sur les deux doubles dudit registre, par une déclaration 
signée de lui ou de son fondé de pouvoirs. 

6. L’action est déclarée indivisible. 

y. Tout appel de fouds sur les actionnaires ou leurs repré- 
sentans est prohibé; et daus aucun cas, ils ne pourront être 
inquiétés ni recherchés pour dettes ou autres obligations quel-* 
conques, contractées à raison on à l’occasion de l’exécution des 
travaux et de l’eutreprise dont il s’agit , ils ne seront passibles 
que de la perte du montant de leur intérêt dans la société. 

8. Le canal et ses dépendances seront indivisibles entre les 
mains des actionnaires; il ne pourra en être distrait ni séparé 
aucune portion par cession , donation ou toute autre cause. 

g. L’universalité des actionnaires formera la société anonyme 
établie par le présent et prendra le nom de société du caual de 
Roubaix et Tourcoing. 

CHAPITRE II. 

De r administration de la Société. 

to. La société sera représentée par les trente principaux 
actionnaires. 

Les actionnaires ne pourront en aucun cas charger de leurs 
pouvoirs qu’un actionnaire ayant déjà voix délibérative ou leur 
fils , gendre ou frère , et en cas de réunion , le fils , le gendre ou 
le frère d’un des actionnaires réunis. 
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ti. Les actionnaires représentons de la société se réuniront 
en assemblée générale tous les ans , le deuxième lundi de jan- 
vier , à midi précis , sans qu’il soit besoin de convocation ; le 
chef-lieu de l'association sera à Lille. 

12. Lesdits actionnaires pourront être convoqués en tout 
autre teins, h la demande et diligence des administrateurs 
dont il sera ci-après parlé. 

Dans ce cas , la convocation devra être faite quinze jours au 
moins avant la tenue de l’assemblée. 

1 3 . Pour prévenir tous embarras et erreurs dans la convo- 
cation , chaque actionnaire choisira un domicile dans la ville 
de Lille, où toute notification lui sera valablement faite. Les 
élections de domicile seront consignées au registre des réso- 
lutions de la société; la notification se fera par lettres chargées» 

j 4 - L’assemblée générale ne pourra délibérer que lorsqu'elle 
sera composée au moins de douze actionnaires ayant voix do 
délibération. 

1 5 . Dans toute assemblée générale les voix se compteront 
par le nombre d’actions cl comme il suit ; 

Une ou deux actions , une voix. 

Trois actions , deux voix. 

Six actions, trois voix. 

Douze actions et au-dessus , quatre voix. 

16. La première assemblée générale aura lieu à l’hôtel de 
la préfecture , le jour de l’ouverture de la navigation du canal. 

11 sera nommé à cette réunion trois aduiinistrateuis pria 
parmi les actionnaires possédant au moins trois actions et 
qui seront exclusivement chargés de régir les intérêts de la 
Société. 

Le fondé de pouvoirs de plusieurs actionnaires avant en- 
semble trois actious ne pourra être nommé administrateur 
que dans le cas où il eu aurait au moins une. Les aihuiuis- 
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tratcurs ne seront responsables que de l'exécution du mandai 
qu’ils auront reçu, et ne contracteront, à raison de leur 
gestion , aucune obligation personnelle ni solidaire relative- 
ment aux engagcincus de la société. 

17. Les administrateurs seront nommés pour cinq ans : ce 
terme expiré ils seront rééligibles» 

Ils se réuniront deux fois au moins par an à Lille, sav< ir : 
le deuxième lundi de janvier et le premier lundi de juillet. 
Jusqu'à une autre disposition, les réunions se feront à l’hêtcl 
de la préfecture. 

18. L’un ou l’autre des administrateurs pourra provoquer 
des assemblées plus fréquentes lorsque l’état ou les intérêts 
de la société l’exigeront. 

• 19. En assemblée de ces administrateurs les voix sc comp- 
teront par tête sans avoir égard au nombre d’actions. 

20. Lesdits administrateurs désigneront parmi les action- 
naires celui qui remplira les fonctions de caissier : ils sur- 
veilleront les recettes et les dépenses. 

ai. Ils présenteront à la nomination de l’assemblée générale 
les receveurs, cclusicrs, gardes et autres préposés qui seront 
nécessaires. Ces employés seront révocables à la volonté de 
ladite assemblée générale qui iixera également leur traite- 
ment. 

22. Pourront néanmoins les administrateurs suspendre et 
remplacer provisoirement lesdits employés lorsqu’ils le juge- 
ront convenable aux intérêts de la société, mais la destitu- 
tion et le remplacement définitifs de ces employés ne seront 
prononcés qu’en assemblée générale , sur leur proposition, 
conformément à l’article précédent. 

23 . Les receveurs seront tenus d’inscrire les recettes, ar- 
ticle par article, jour par jour, sur des registres à talons, 
cotés et paraphés par un des administrateurs autre que celui 
qui exercera les fonctions de caissier général. 
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Les actionnaires ayant voix délibérative à l’assemblée géné- 
rale auront le droit de vérifier et contrôler à volonté le» 
registre» des receveurs , le tout néanmoins sans déplace- 
ment. 

Les mêmes actionnaires pourront exiger des receveurs les 
bordereaux des recettes et dépenses de chaque mois , et de# 
versemens qu’ils auront faits au caissier général. 

a/|. Les actes judiciaires et extrajudiciaircs concernant la 
société , soit activement , soit passivement , seront faits au 
nom de l’association , à la poursuite et diligence des admi- 
nistrateurs. 

a5. Toutes les résolutions des administateurs seront pro- 
visoires et provisoirement exécutées ; elles seront inscrites 
sur un registre , et portées à la connaissance de l’assemblée 
générale pour obtenir son assentiment. 

a6. Les administrateurs n’auront droit à aucune indemnité : 
ils obtiendront seulement le remboursement de leurs frais, sur 
état approuvé par l’assemblée générale. Le caissier recevra des 
appointemens qui seront réglés par les actionnaires. 

37. Pour garantie de leur gestion, les administrateurs devront 
déposer trois actions chez le notaire de l’association ; et celui 
qui exercera les fonctions de caissier, six de plus. 

Ces actions seront inaliénables durant leurs fonctions. 

CHAPITRE III. 

Du compte à rendre aux actionnaires et du règlement des 
intérêts et dividendes. 

aS. La société entrera en jouissance le jour où la navigation 
jsera établie sur le canal : à partir de cette époque, toutes les 
recettes , même celles qui auraient pu être faites précédem- 
ment, seront partagées entre tous les actionnaires. 

>9 
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ag. Les administrateurs présenteront h l'assemblée générale 
de chaque année le compte des recettes et dépenses de l’année 
précédente. 

3o. Chaque actionnaire pourra prendre connaissance de 
l'arreté des recettes et dépenses et du réglement qui aura été 
fait des dividendes. 

Si . 11 sera payé deux dividendes par année. 

5a. A leur assemblée du premier lundi de juillet , les admi- 
nistrateurs régleront le dividende du premier semestre de 
l’année , d'après la situation de la caisse. 

53. Le deuxième dividende sera réglé tous les ans , par l’as- 
semblée générale , d’après le compte dont il est question à 
l’article 29 . 

54 . Les dividendes délibérés se paieront à vue à la caisse 
générale de la société ou à la demande de l’actionnaire, en bon» 
sur Paris. 

35. Un vingtième des produits nets annuels sera mis en réserve 
et placé dans les fonds publics de la France, jusqu'à concur- 
rence d’un capital nominal de deux cent mille fr- Ce capital 
entrera en accroissement de chaque action dont il ne pourra 
être séparé , pour devenir comme elle, la propriété de l’action- 
naire; il pourra cependant, en cas de circonstance extraordi- 
naire être employé aux dépenses imprévues ou d’amélioration , 
•’il y a lieu , d’après une délibération de l’assemblée générale. 

En cas de diminution , par nn emploi quelconque . suivant 
la réserve précédente , il sera fait successivement de nouvelle» 
retenues au même taux pour compléter ce capital. 

Les intérêts annnels que produira ladite somme seront porté» 
en recette. A l’expiration de la société le capital dont fl 
s’agit sera vendu et partagé entre les actions.. 
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CHAPITRE 1Y. 


De la direction et surveillance des travaux et entretien et autre t 
travaux d'art. 

36. Les administrateurs s’adjoindront un ingénieur du corps 
royal des ponts-et-cliaussécs pour la direclion des travaux 
d'entretien et autres ouvrages d'art du canal. Cet ingénieur 
sera choisi et révocable par l’assemblée générale, qui arrê- 
tera annuellement ses états d’honoraires. 

37 . Chaque année avant l’assemblée générale, l’ingénieur 
rédigera le projet des dépenses d’entretien et autres travaux 
d’utilité, et il le soumettra à l’examen des administrateurs, 
qui le présenteront avec leurs observations à l’assemblée gé- 
nérale pour obtenir l’autorisation des dépenses à faire dans 
la campagne. 

38. En cas d’accidcns imprévus , les administrateurs seront 
autorisés à prendre toutes les mesures nécessaires pour ar- 
rêter et réparer les dégradations urgentes , à charge de con- 
voquer une assemblée générale, si les dépenses devaient outre- 
passer la somme de six mille francs. 

3g. 11 sera fait, chaque année, parles administrateurs, accom- 
pagnés de l’ingénieur, une visite générale du canal et dépen- 
dances pour en constater l’état et faire connaître les réparations 
qui auraient été négligées et les constructions qui seraient 
jugées nécessaires; il sera du tout dressé procès-verbal. 

CHAPITRE V. 

Dispositions générales. 

4o. Tontes les résolutions qui seront prises en assemblée 
générale des actionnaires représentans de la société , sur tous 
les intérêts et dépendances, ainsi que sur toute espèce de 
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contestation* qui pourraient s'élever k raison (les dits inté- 
rêts entre les actionnaires entre eux , ou entre les adminis- 
trateurs et les actionnaires, seront obligatoires pour les associés, 
lesquels s’engagent formellement à y obtempérer comme à un 
jugement en dernier ressort, renonçant expressément à toutes 
voies judiciaires quelconques, appels ou recours quels qu’ils 
soient. 

4 i. Le présent acte de société sera soumis à l’approbation 
du Gouvernement , conformément à l’article 37 du code de 
commerce. 
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NOTES SUPPLEMENTAIRES 


SUR LE PORT DE DUNKERQUE. 


IiA répartition que nous aTons proposée d’nn fonds de trois 
millions pour les travaux du port ayant été successivement 
adoptée par M. Beequey , directeur-général . des ponts et 
chaussées, le conseil-général du département du ?ïord et la 
ville de Dunkerque, cette ville a nommé M. Coffin, député, 
ou commissaire, pour garantir ou faire l'emprunt de trois 
millions eu son nom, si le Gouvernement le jugeait néces- 
saire, lui représenter l’état déplorable du port, et Je solli- 
citer à faire rendre la loi de sanction des diflérens votes. 

Les membres du conseil d’Etat et des Chambres , chargés 
d’examiner le projet de loi rédigé par M. Beequey, ont 
partagé les vives sollicitudes des députés du Word et ont 
semblé rivaliser de zèle pour rendre au port de Dunkerque 
son ancienne splendeur. M. Dupleix de Mézy surtout , 
l’un d’eux, comme conseiller d’Etat chargé de soutenir la 
loi , et M. le comte de Béthisy , rapporteur de la com- 
mission, ont beaucoup contribué au succès par l’influence 
de leur position et de leur mérite. M. Coffin , fondé de 
pouvoirs et envoyé de Dunkerque, a rempli sa mission avee 
un zèle, une persévérance et un dévouement au-dessus de 
tous les éloges : il a su intéresser tous les hommes d’Etat 
au sort de sa ville, et mériter, en même tems, leur estinur 
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et la reeonna ssance de scs concitoyens. Nous souhaitons 
que ce député soit bientôt chargé de réclamer la fran- 
chise du port, sans laquelle on ne parviendra jamais à lui 
rendre son ancienne splendeur. Personne n’a plus de titres 
pour obtenir une décision favorable aussi nécessaire à la 
France qu’au département du Nord et qui donnerait à 
Dunkerque le commerce maritime dirigé , à notre détriment , 
sur Ostende et Anvers. 

Malgré le concours général de bonnes intentions , de 
talens et d’efforts en faveur de Dunkerque, nous avons 
craint long- tem» que ces travaux ne fussent indéfi- 
niment ajournés ; mais M. Becquey , eu levant tous les 
obstacles à mesure qu’ils se présentaient, est parvenu à 
faire décider la restauration de ce port, et a rempli les espé- 
rances qu’il avait lait concevoir à son passage dans cette ville. 

Pour compléter les premiers documcns que nous avons 
donnés sur le projet de rétablissement du port de Dunkerque, 
nous y joindrons, i.° les observations remises aux membres de 
la chambre des Députés par M. Coffin ; a.® le texte de l’exposé 
des motifs et de tous les discours relatifs au port de Dunkerque 
lus aux deux chambres ; 3 .® une indication des travaux 
exécutés pendant la campagne de 1821 ; 4-° les nouveaux 
renscignemens demandés par M. le directeur-général sur la 
marche des marées ; 5 .° deux plans de détail où sont indiqués , 
dans l'un le nouveau bassin de retenue, et dans l’autre 
le pont de la citadelle qui avait été aussi proposé et adopté; 
et depuis abandonné pour y substituer un pont-levis. 
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OBSERVATIONS 


t V B 

LA NÉCESSITÉ ET LES MOYENS DE HÉTABLIR 


LE PORT DE DUNKERQUE. 


XjE port de Dunkerque , si florissant sous les règnes de Louis XTY et 
de Louis XV) , est maintenant dans le dernier état de dégradation. Une 
barre ou banc de sable en ferme l'entrée , et s'étend à près de aoo mètres 
au-delà des jetées; celles-ci se sont affaissées au niveau de la plage; les 
quais en charpente tombent en ruine , et une grande partie ne peut plus 
servir à la décharge des bâtimens ; le chenal et le port sont encombrés 
de vase. Enfin, ce port, où les frégates armées pouvaient entrer naguère, 
n'e t plus maintenant accessible qu'aux hàtimeus de îoo à ijo tonneaux , 
et seulement aux marées de vive eau , de sorte que l'on voit souvent 
des bâtimrns retenus dans la rade ou dans le port des mois entiers, faute 
d'eau suffisante pour franchir la barre. 

Telle est la situation où ce port se trouve réduit par l'état d'abandon 
dans lequel on l'a laissé depuis plus de vingt ans ; et ce qu'une nation 
vo.sine n'a obtenu quaprès de longues guerres, est à la veille d'arriver, 
si le Gouvernement n'y porte sa sollicitude. 

Ainsi, ce port, le seul que la France possède dans la mer du Nord, 
qui n'a été rétabli qu'avec de grands frais qui prouvent toute l'importance 
que nos Bois y attachaient, est sur le point d'èlre perdu, si la voix de 
ses habita ns n est pas écoutée , et si l'on ne s'empresse pas de porter un 
prompt remède aux progrès effrayau* du mal. Les ouvriers et tes marins 
manquant d'ouvrage, sont dans la misère et forcés de passer en Belgique 
huit mois de l anuée pour pourvoir à leur subsistance; 1rs capitaux sont 
san- ruipioi et se retirent de la circulation; les maisons sont à vil pria 
et tendent à peine le double de 1 impôt. Lest au sein de la paix , «( 


« 
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lorsque la restauration avait (ait concevoir à cette ville dévouée de si 
brillantes espérances, qu'elle est condamnée à la plus affreuse détresse ; 
& aucune époque son port n’a eu moins de mouvement, et jamais le 
découragement de cette ville importante n'a été au point où il est arrivé. 

Cependant les départemens de la Flandre n’ont de communication avec 
la mer que par Dunkerque; ainsi la prospérité de ces contrées est étroite- 
ment liée à l'état de ce port. 

Le département du Nord , le pins populeux de la France, deviendrait 
aussi plus industrieux , si son commerce était secondé par une bonne 
navigation intérieure , aboutissant à un bon port. Déjà on est à la veille 
d'atteindre une partie de ce résultat favorable , par l'ouverture des canaux 
de Bourbourg et de la Sensée, et plus encore si, comme tout porte à 
Je croire, les autres projets de navigation intérieure .s'exécutent. Mais à 
quoi serviraient ces canaux, s'ils ne communiquaient directement à la mer, 
ou si jl'on ne s'empressait à détruire les obstacles qui s'opposent à cette 
communication. 

Il faudrait n’avoir aucune connaissance de l'bistoire, pour contester à 
Dunkerque les avantages de sa position, et son utilité par rapport à l'inté- 
rêt général de la France, soit en tems de paix ou en tems de guerre; 
les services que ce port a rendus sont encore trop présens à notre 
mémoire pour que nous ayons besoin de les rappeler. Le port de Dunker- 
que n'existerait pas, qu'il faudrait' le créer; et cependant il tombe en 
ruine , et son état de dépérissement est tel, qu'un plus long ajournement 
de sa restauration laissera tout à refaire, et que chaque année nécessitera 
une nouvelle dépense, tandis qu'aujourd'hui, d'après les projets et esti- 
mations de l’administration des ponts et chaussées , trois millions suffiraient. 

L'on ne s'est point dissimulé] que réclamer du Gouvernement une sem- 
blable dépense , dans l'exercice d'une année , présenterait des inconvéniens 
graves, et peut-être des obstacles insurmontables. Aussi a-t-on reconnu 
que le moyen d'un emprunt les levait tous , et éviterait la perte totale 
dont ce port, et par conséquent la ville , sont si prochainement menaces. 

Quoique l'entretien et les travaux des ports aient toujours été à la 
charge de l’Etat, le département du Nord et les villes de Lille et de 
Dunkerque ont si vivement senti toute l'urgence , qu'ils se sont dévoués 
aux plus grands sacrifices pour détourner le coup dont ils sont menaces 
par l'anéantissement de leur port. 

En conséquence, le conseil -général du département, à sa dernière session, 
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a , par délibération unanime, voté la somme de F. 600,000, payable d'année 
en année , à raison de F. 4 °>°oo l une. 

la ville de l.ille offre F. 10,000 pendant le meme laps de tems, c'est-à-» 
dire F i 5 o,ooo. 

Ft Dunkerque , à peine libéré d’une dette considérable, contractée pour 
les sub i tances de ses habitans pendant deux années de calamité, offre, d’une 
voix générale, pour éviter sa ruine , la somme de F. 4 o,ooo pendant quinze 
•ns , à imputer sur son budget. Soit F. 600,000. 

Certes , de pareils dons et de semblables sacrifices parlent plus haut 
que tout ce que nous pourrions dire , et prouvent assea combien la pros- 
périté du déparlemrnt du fiord et l'existence d'une de ses principales 
villes sont dépendantes de la restauration de son port. Il ne s'agit donc 
plus que de réclamer du Gouvernement sa part contributive dans une 
dépense qui devrait être toute i sa charge , mais que le dévouement et 
le zèle d un' population de près d'un million d'âmes veut partager. 

Ce n'est point trop demander que de solliciter la concession pendant 
quinze ans, de F. 90,000 à prendre sur les droits et demi- droits de 
tonnage. 

Et une allocation , pendant le même terme , de F. n 5 ,ooo sur le budget 
annuel de la direction générale des ponts et chaussées, qui y a déjà consenti. 

Que ces concessions soient garanties par une loi qui serait le gage des 
prêteurs et des intérêts de l'emprunt ; alors les travaux s’exécuteraient 
en quatre ans, et, de cette manière, se rétablirait un port important, pour 
ainsi dire sans charge pour l'État , et incontestablement sans gcue pour 
l'administration chargée de sa conservation , tandis que, d'un autre côté, 
et nous ne saurions trop le répéter , un plus long ajournement nécessitera 
infailliblement plus de dépenses, et augmentera par conséquent les difficultés 
d'y pourvoir. 

D'après ces principes et ces vérités , le conseil municipal de ta ville de 
Dunkerque, trop justement effrayé du dépérissement progressif de son port, 
et voulant tenter tous les moyen- pour parvenir à sa restauration , a pris, le 
17 décembre dernier , la délibération suivante : 

l.* Que la ville de Dunkerque ferait, en son nom, l'emprunt des fonds 
nécessaires pour pourvoir à la dépense que doit occasionner la restauration 
de son port; et qu'en conséquence, demeurant chargée de la recette et de 
la dépense relatives aux travaux , elle sera autorisée à créer des valeurs 
négociables, et à faire l' émission d' obligations remboursables à des époques 
déterminées ; 20 
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a.* Que le gouvernement du Roi sera supplie «le faire eu* Chambres la 
proposition d une loi qui autorise la ville de Dunkerque à faire cet em- 
prunt , dont l'intérêt ne pourra excéder huit pour cent ; au remboursement 
duquel emprunt et au paiement des intérêts seront affectées les diQcrentes 
allocations ci-dessus relatées; 

5.° Que , pour donner anx prêteurs toute sécurité , le Gouvernement fer* 
stipuler dans la loi , qu'il se rend responsable de tout déficit dans lesditea 
allocations : en sorte que si l'une ou l'autre de ces allocations ne four- 
nissait pas annuellement le montant de la somme cotée , il sera obligé d'y 
suppléer, quelle qu'on soit la cause, par des espèces ou par une inscrip- 
tion sur le grand livre de la dette publique, au cours du jour auquel le 
paiement s'opérera; 

4-“ Que le conseil municipal réglera ultérieurieurcment le mode à 
adopter à l'égard de l'emprunt, la formule à donner aux obligations, le 
mode d'administration, et tout ce qui concerne cette opération. Ce règle- 
ment ne sera rendu executoire qu'autant qu'il aura reçu I approbation de 
l'autorité compétente ; 

5.® Qu'il sera rendu de cette opération un compte de clerc à maître 
qui sera soumis à la vérification et à l'approbation de la Cour des Comptes; 

.Et enfin, qu'en raison de l'urgence, il serait envoyé à Paris un député 
chargé de solliciter du Gouvernement I exécution des mesures proposées 
dans la délibération qui précède. 

Puissent maintenant ces dispositions mériter la sanction du Gouvernement 
et nons mener au but tant et si long-tems désiré.' la restauration du port 
de Dunkerque sera pour ses habitait* un sujet éternel de reconnaissance 
envers leur Roi révéré, comme aussi la récompense de leurs services, de 
leur amour et de leur dévouement à tout ce qui peut tendre au biea 
public et a la prospérité de la France. 

Le Député de ta rille de Dunkerque , 

D. C O F F 1 N , 

9.® Adjoint du Maire , 

Paris, le 10 février i&u. 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS, 


Séance du vendredi u mai t8at. 


Ij e ministre des affaires étrangères réclame la parole et annonce fjuVtt 
l'absence du ministre de l'intérieur, retenu pir indisposition, il vient 
présenter un projet de loi relatif aux travaux que nécessite l'état du port 
de Dunkerque. 

M. le ministre en développe ainsi qu'il suit les motifs et présente le 
projet de loi suivant : 

MESSIEURS, 

Le port de Dunkerque , l'un des plus important du royaume , et le seul que 
nous possédions dans la mer du Nord, se trouve dans un état de dégradation 
qui donne pour son existence les inquiétudes les plus vives et malheureusement 
les plus fondées. I /accès en est fermé, en quelque sorte, par un liane de sable 
qui s'étend à près de deux cents mètres au delà des jetées , et qui présente, à 
son entrée , un écueil devenu de jour en jour plus dangereux. Une masse 
énorme de vase obstrue le port et le chenal. Les jetées affaissées au niveau de 
la plage ont déjà causé la perte de plusieurs navires. Les quais en charpente 
tombent en ruine, et leurs décombres menacent d'interdire entièrement la 
voie du chenal. Enfin Je mal a fait des progrès si affligeans et si rapides, que 
de petits bàlituens de deux cents à deux cent cinquante tonneaux n'entrent 
plus aujourd'hui qu'avec inquiétude, seulement pendant les marées de vive 
eau , dans un port qui présentait encore , il y a huit ou dix ans, à des frégates 
armées en guerre , un abri aussi sür que commode. 

L'administration des ponts et chaussées frappée depnis long-lcms d'un état 
aussi alarmant , mais forcée par la pénurie des finances de n'appliquer aux 
élahlissemcns de ce port quedes sommes insuffisantes, et tout-à-fait dispropor- 
tionnées avec leurs besoins , n'eu a pas moins senti combien le retour de U 
paix maritime rendait plus urgente la nécessité de faire recouvrer au port 
de Dunkerque ses anciens avantages et sa prospérité première. Elle a fait 
rédiger, avec le plus grand soin, tous les projets généraux et particuliers des 
différons travaux qui peuvent tendre à ce but , persuadée que si la situation 
du trésor ne permettait pas à l'Etat de faire exécuter à scs frais la totalité de 
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l'entreprise, la ville de Dunkerque, le département du Nord, enfin tons les 
intérêts locaux se réuniraient pour seconder ses efforts. 

1, 'attente de l'administration n'a pas été trompée : les projets des ingénieurs 
vrnaient d'être rédigés , et le montant de la dépense totale, évaluée à environ 
3, «00,000 fr. , était & peine connu , que la ville de Dunkerque et le con^eq 
général du département du Nord, ont demandé à coopérer au succès de celt* 
utile entreprise. 

Quoique l'estimation du projet général s'élève à 3 . 8 or»,ooO fr. , tous 
les travaux ne présentant pas le même degré d urgence , et quelques-uns 
pouvant être ajournés sans inconvénient, on a calculé qu'il était possible de 
ramener la dépense à la somme d'environ 3 , 000,000 fr. 

Pénétrée de l'importance de garantir à l'entreprise la promptitude 
d'execution si désirable quand il s'agit de' travaux k la mer, la ville de 
Dunkerque a demandé que le Gouvernement prit l'engagement de faire 
terminer les travaux dans un intervalle de quatre ans ; et , pour aider le 
Gouvernement dans cette utile et importante entreprise, la ville de 
Dunkerque a offert de contribuer pendant quinte ans pour une somme 
annuelle de • ^0,000 f. 

Le département du Nord, conformément au vote du con- 
seil général, en date du 8 août 18x0, contribuera, pendant 
quinze ans, pour une somme annuelle de 'jo,ooo 

L'administration des ponts et chaussées contribuerait aussi, 
pendant quinze ans, sur son budget, avec les fonds du tré- 
sor, pour une somme annuelle de.. »' 3i5,ooo 

Ainsi la somme disponible , annue'leraent pendant quinze 
années, serait de ag 5 ,ooo 

Mais comme les travaux de\ ront être exécutés en quatre 
ans , et Couleront chaque année , d après les calculs établis plus 
baut. . " 5 '1,000 

Il y aura chaque année , entre la recette et la dépense , une 
différence de 455,000 

Et au bout des quatre ans , la dépense aura excédé la re- 
cette dune somme égale k quatre fois 455 , 000 fr. , ci. i,8‘o.ooo 

L'accumulation des intérêts vient encore accroître ce capital ; eu admet- 
tant l'hypothèse de l'intérêt le plus élevé qu'il toit possible de supposer. 
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et qui , nous l'espérons , ne se réalisera pas , la dette contractée serait ,‘ 
•u bout de quatre ans, après 1 achèvement des travaux, de la somme 
de 2,104,934 fr. 

Dans la même supposition , les calculs établissent que la prestation an- 
nuelle de la somme de 293,000 fr. devrait être continuée pendant onze 
années entières , pour atteindre le terme de l'amortissement. Ainsi la ville 
de Dunkerque , le departement du Nord et l’Etat , s'engageront à supporter 
pendant quinze années successives, les charges déjà annoncées; mais comme 
on doit se flatter d'obtenir sur le taux de l'intérêt des conditions plus 
favorables, le projet de loi porte que, si l'extinction du capital avait lieu 
avant l'expiration de quinze années , les caisses chargées de pourvoir au 
paiement annuel de la somme de 293,000 fr. , cesseraient de plein droit 
leurs versemens respectifs à dater du jour ou l'emprunt serait remboursé 
en intérêts et principal, 

Iæ Gouvernement vient, en conséquence, demander l'autorisation de 
créer trois mille actions de t,o«o francs chacune, dont la négociation 
fournira les capitaux nécessaires à 1 accomplissement des projets approuvés. 
ben détails dans lesquels nous sommes entrés vufii.sent pour démontrer 
avec évidence que la totalité de ces actions sera éteinte et retirée de la 
circulation , au plus tard dans un laps de quinze années : mais la situa- 
tion actuelle de notre crédit , la faveur accordée aux elTets du trésor nous 
permettent d'espérer que le terme de notre libération sera plu, prochain. 

Vous remarquerez. Messieurs, que les fonds que l'Etat doit fournir en 
quinze années, ne représentent , Sauf une faible différence, que la dépe nse 
effective des travaux, tandis que les intérêts di-s capitaux se trouveront 
couverts par la cotisation de la ville de Dunkerque et du département 
du Nord : le Gouvernement obtiendra donc 1 avantage d'exécuter en quatre 
années des ouvrages indispensables , urgens , et qui sont a la charge de 
l'Etat. On sait, d'ailleurs, que l'exécution de ces sortes d'ouvrages coû- 
terait beaucoup plus cher, si le travail se prolongeait pendant un irms 
plus long. 

Ainsi, dans quatre ans, la ville de Dunkerque recouvrera l'activité du 
commerce maritime; les bàtimens de toutes les nations pourront fréquenter 
de nouveau les bassins de son port, et viendront même accroître le produit 
des droits qui s'y perçoivent au profit du trésor. 

Espérons que 1 exemple de l intervenlion municipale et départementale 
qu'offre la ville de Dunkerque et le département du Nord , dans celte cireons- 
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tance , excitera l'émulation des administrations locales qui verront que leur 
participation aux travaux d’intérêt général, dont profitent en premier ordre 
les pays auxquels elles appartiennent , provoquera de nouveaux efforts de 
la part du Gouvernement. 

Le port de Dunkerque jouissait avant la révolution d’une franchise que 
les intérêts de l’industrie française ne permettent pas de lui accorder au- 
jourd hui ; mais si nous ne pouvons restituer à une ville aussi intéressante 
un avantage incompatible avec le système actuel de notre administration , 
nous lui devons, au moins, d entretenir ses élahlissemens maritimes, de 
relever scs ouvrages abattus ou dégradés, et de faire sortir de ses ruines 
un port aussi célèbre daos les annales de notre commerce et de notre marine. 


PROJET DE LOI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre, 

A tous ceux qui ces présentes verront , salut. 

Nous avons ordonné et ordonnons que le projet de loi dont la teneur 
suit f soit présenté à la Chambre des Députés par notre Ministre secrétaire 
d’Etat au département de l'intérieur, par le sieur llccqoey , conseiller d'Etat , 
directeur-général des ponts et chaulées et des mines , par le sieur Dupleix 
de Mézy (t), conseiller d’Etat, directeur-général des postes, que nous 
chargeons d’en exposer les motifs et d'en soutenir la discussiou. 

ARTICLE PREMIER. 

le Gouvernement est autorise à créer trois mille actions de 1,000 francs 
chacune , à l'effet de pourvoir à la dépense des travaux nécessaires au rétablis- 
sement du port de Dunkerque, lesquels travaux sont évalués à 3 millions. 

ART. 3. 

Seront affectés au service des interets et au remboursement du capital ; 

1.* atv, 000 francs qui seront prélevés anuuellcment pendant quiuae ans 
sur le budget des ponts et chaussée) ; 


(1) M. de Slézy, député et ancien préfet du Nord, ne laisse échapper 
aucune occasion d être utile à ce beau département et particulièrement à Ig 
ville de Dmikerque qui conservent le plus honorable souvenir de soq 
excellente administration. 
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4. * Une somme annuelle de ;Jo,ooo francs qui sera portée pendant quint» 
an au budget du département du Nord, conformément à <a délibération 
du conseil général, en date du B août 1840; 

5 . * Une somme annuelle de 40,000 francs, qui sera portée pendant quinze 
ans au budget de la commune de Dunkerque , conformément à la délibé- 
ration du conseil municipal , en date du i 5 juillet 18-10. 

a * T. 3 . 

Les cotisations respectives de la ville de Dunkerque, du département dit 
Nord et du Gouvernement, fixées, au maximum , à une durée de quinze 
années, cesseront de plein droit à dater du jour où 1 emprunt sera rem- 
boursé en capital et intérêts. 

Donné à Paris, en notre château des Tuileries, le onzième jour do 
mois de mai, de fan de grâce mil huit cent vingt-un, et de notre règne 
Je vingt-sixième. 

Signé LOUIS. 

Par le Roi : 

Le Ministre secrétaire d' Etat de F intérieur , 
Signé Simeon. 


Séance du vendredi 17 mai 1811. 

JVÎoNsiEtJB le comte de Bkthizt, Député du Nord, au nom de la 
commission centrale chargée d'examiner le projet de loi relatif à l'emprunt 
pour la réparation du port de Dunkerque , fait le rapport suivant : 

MESSIEURS, 

Chargé par la commission de vons faire un rapport sur le projet demprunt 
relatif à la restauration du port de Dunkerque, je n abuserai pas de vos 
montras, les considérons du projet en ayant déjà dit assez pour vous 
prouver la nécessité de la loi proposée. 
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T .a ville de Dunkerqne , si industrieuse , si nécessaire au commecc du 
Nmd, et se liant maintenant par les canaux nouvellement constiits, k 
celui de tout le royaume , e*t peut-être la ville de France qui a été le plus 
le jouet des événement et de (apolitique; qui a été subitement dans l’état 
le plus florissant et dans la plus grande détresse , sans que toutes ces 
vicissitudes aleut jamais détruit le courage des habitans , leur inaltérable 
attachement pour la patrie et leur dévouement k la famille de nos Pois. 

Les avantages attaches à la position de Dunkerque ne pouvaient échap- 
per au génie de Colbert. Ce port , à l’entrée de la mer du Nord , k une 
égale distance de la Baltique et de la Méditerranée, passage nécessaire 
des vaisseaux qui se rendent de l’Océan dans les mers du Nord , et des 
mers du Nord dans l’Océan ; ce port dont la rade est une des meilleures 
qu il y ait, et dont la force s'accroît des difficultés qu'elle préseate, ce 
port est en face de l’Angleterre , appelle son commerce en tems de paix , 
et le menace en tems de guerre. 

Tous ers avantages et beaucoup d'autres, qu'il serait trop long de vous 
détailler, déterminèrent le grand Roi à acquérir une ville aussi importante. 
lx a 5 octobre iGGu, le traité fut conclu pour le prix de cinq millions, et 
Louis XIV, dès le mois suivant, accorda au port de Dunkerque , cette 
franchise qui, tant qu'elle a duré, en a fait une des villes les plus floris- 
santes du monde. 

I/CS Anglais ne tardèrent pas k s'apercevoir de la faute immense 
qu’ils avaient commise, et vous savez tous, Messieurs, les eflorts qu'ils 
n’ont cessé de faire depuis cette époque , pour la destruction du port de 
Dunkerque. 

Le 1 décembre 166a, I.ouis XIV prit possession en personne de la 
ville de Dunkerque ; il y décida des dépenses énormes ; il ne trouvait 
aucun sacrifice trop considérable pour l'importance de cette conquête, 
pour le bien que la France en devait retirer, pour lui en assurer 
la possession : voulant conserver k Dunkerque scs moyens de gloire et de 
prospérité, car le Flamand unit la bravoure k l’industrie. Lu même teins 
qu il faisait fortifier la ville par Vauban , il faisait creuser un bassin 
assez large pour contenir k flot trente gros vaisseaux de guerre, une su- 
perbe corderie, des chantiers de construction, des magasins, enfin tous 
les hélimens nécessaires. L'n banc de sable barrait l’entrée du port ; il 
fut percé; des jetées furent construites; l'écluse de Bergucs fut restaurée. 
Dunkerque répondit à toutes les espérances du Roi ; en peu d’années , 
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scft commerce prospère au point que les négocians de Cette ville y 
employaient soixante-dix bitimens à eux , et une égale quantité de 
bâtiinens etrangers; tous les peuples du nord alïïuaicnt dans son port. 
Et combien son existence ne se lie-t-elle pas davantage maintenant au 
commerce et à la prospérité de toute la France , depuis que tant de routes 
ont été percées, tant de canaux construits, particulièrement celui de la 
Sensée, et celui de Saint - Quentin. Dunkerque est le port spécial de la 
ville de Lille, si florissante par son industrie, l'activité et la loyauté 
reconnue de ses habitans : Dunkerque est indispensable au département 
du Fiord et à ceux qui l'entourent, si riches en productions de toute espèce.- 
Dunkerque communiquant par le canal de Saint-Quentin avec Paris , «t 
nécessaire au commerce de toute la France. Je reviens, Messieurs, à des 
malheurs qui, j'espère , ne reviendront jamais. A celte époque où Dnnkerque 
fut bien pins à plaindre encore qu'à présent; car, pour des Français, 
l'humiliation est plus difficile à supporter que la misère. Après neuf ans 
de la guerre de la succession d'Espagne en 1709, il fut dit au parlement 
d'Angleterre : « Que la guerre ayant coûté tant de sang et de trésors 
t> à la nation anglaise , il était juste qu'elle en retirât quelque fruit. 
» Que lorsqu'on viendrait à traiter, on devait insister à la démolition 
a des fortification* de la ville de Dunkerque , et <1 la ruine de son 
a port , qui causait tant de perte au commerce anglais, a 

Le parlement adopta cet avis; le i 5 mai 1709, des propositions furent 
Dites à Louis XIV , qui les rejeta. En i7ioet 171 1 , les Anglais, encouragés 
par les succès de l'armée alliée , renouvelèrent plusieurs fois les mêmes 
propositions , mais elles furent encore rejetées. 

Enfin l'importance que les Anglais attachaient à la destruction du port 
de Dunkerque était si grande , que la reine Anne promit à Louis XIV 
que s'il voulait consentir à remettre Dunkerque, elle ferait de suite sa 
paix particulière, et que ses troupes quitteraient l'armée des alliés. 

Dunkerque devait être et fut sacrifié au salut de la France In 17 

juillet 171a, les Anglais quittèrent l'armée alliée, et, le 19, Dunkerque 
fut remis à un gouverneur anglais. 

In malheur, la ruine , l'humiliation , vinrent en un seul jour remplacer la 
plus grande prospéiitél Mais, Messieurs, combien la France ne doit-elle pas, 
ne devra-t-elle pas éternellcaient de réparations, de dédommagemens pour ces 
jours de malheurs, puisque le résultat de l'abandon de Dunkerque, et du 
départ des Anglais de l'armée alliée , fut la victoire de Dcnaiu , la prise de 
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Marcliienne, la levée du siège de Landrecies , la pri«e de Douai , Mortagnê, 
Saint- Arnaud , Bouchain , le Quesnoy , enfin le traité d'Ulrecht qui assurait 
à la Maison de Bourbon le trône d'Espagne. 

Depuis celte époque jusqu'en 1778, les Dunkcrquois ne cessèrent de 
combattre tous les genres d'adversités ; à mesure qu'un ouvrage était détruit, 
les habitans le remplaçaient à leurs frais par un autre. Ils creusèrent le 
canal et le chenal de Mardick , et tentèrent d'y créer un nouveau port, lia 
rétablirent plusieurs fois les jetées, continuèrent par intervalles leur com- 
merce , ayant sans cesse à lutter pendant la guerre , contre les Hottes ennemies , 
pendant la paix, contre les commissaires ennemis; enfin, pendant ce long 
espace de tous, ils .perdirent bonheur, fortune, indépendance, et l'on peut 
dire qu'ils ne conservèrent que le courage, l'espérance et la volonté de 
rester Français. , 

Enfin la guerre vint délivrer à jamais Dunkerque de l'oppression, et lui 
faire recouvrer en peu d'années son ancienne splendeur. Je ne vous détail- 
lerai pas. Messieurs, tous les bauts-faits d'armes des Dunkcrquois en tenu 
de guerre, toute ta prospérité du commerce eu tems de paix : pour en avoir 
une juste idée, il vous suffira de savoir que , pendant la guerre de l'Amérique, 
les corsaires de Dunkerque firent mille deux cent cinquante prises , estimées 
plus de a 5 millions; que, dans l'année 1790, Dunkerque employa deux cent 
quatorze bâtimens à Ja pèche du barrog, de la morue, de la baleine, et 
que les produits en furent évalués 5 ,ïq 5 ,ooo francs; qu'en 1789, il entr* 
dans le port mille quatre cent quatre-vingt-dix-neuf gros bi limons , tant 
français qu'étrangers et mille cent trente petits. 

Eb bien, Messieurs! Ce port jadis si florissant, ce port dont Fouis XIV 
et Colbert avaient si bien apprécié toute l'importance , ce port si utile au 
commerce et à la marine, est tombé dans un tel état de destruction, qu'il 
faut attendre une grande marée pour y faire mirer un bâtiment de deux 
cent cinquante tonneaux, et que l'année prochaine, si les travaux ne com- 
mencent pas sur-le-champ, un misérable bateau pêcheur ne pourra peut- 
être plus pénétrer dans ce port, d'on Jean-Bart monté sur les vaisseaux 
du Roi, sortait pour combattre et vaincre les mroemis de !a France! 

L'exposé des motifs du projet de loi vous ayant détaillé l'état de dégradation 
du port , je ne vous dirai qu'un root sur les moyens que I on compte 
employer pour le rendre à la vie Jadis, deux fois par jour, la mer couvrait 
les vastes plaines qui entourent Dunkerque, et deux fois par jour un immense 
courant traversait le port, ouvrait le chenal et cutretcoait les passes de 
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la rade. Des travaux considérables commencés en 1169, détruits plusieurs 
fois , toujours recommencés avec une constance admirable , et terminés 
maintenant, ont rendu 38 , 880 hectares à la culture, et arrêté la mer à 
la dernière écluse de Dunkerque. ' Pour désensabler l'entrée du port , il 
faut donc remplacer ces grands courons naturels , par un bassin qui sera 
placé à l’ouest , entre le port et un fort qui eu défend l'entrée. 

D après la longueur et la largeur du chenal, ce bassin ne peut pas avoir 
moins de 35o,0O0 mètres carrés; il se remplira par la marée montante et 
produira , à marée ba‘sc, l eflet des courans naturels j tes quais seront réparés, 
le port nettoyé, les jetées rétablies. 

Pour arriver k tous ces résultats, Messieurs, 3 millions sont jügés néces- 
saires, et quoique l'entretien et les travaux des ports aient toujours été à la 
charge de l'Etat , le conscil-géuéral du département du Nord , convaincu 
de l'urgente nécessité de rendre à la France et au commerce le port de 
Dunkerque, a voté, à l'unanimité, 600,000 francs. la ville de Dunkerque, 
dont la population s'est réduite de trente mille âmes à vingt-trois mille ; 
dont le commerce est détruit; dans laquelle les maisons se donnent pour 
rien ; que la perte de sa franchise a ruinée ; la villo de Dunkerque, habituée 
aux sacrifices et k l'espérance , donne 600,000 fr. 

Le projet de loi a été adopté à l'unanimité par votre commission. On a 
pensé que le taux de l'intérêt ne pouvait pas être fixé; car ce serait peut-être 
i ter au Ministre les moyens de traiter aux taux les plus avantageux. I.e 
réglement des intérêts est une chose purement administrative. Dans une 
loi rendue dernièrement et bien plus importante, celle des annuités, vous 
avez laissé le Ministre régler les intérêts. Au reste, Messieurs , le projet de 
loi répond à toutes les objections, puisqu'il fixe qu'en quinze ans au plus, 
il ne peut pas être dépensé plus de 1 ,000,000 fr. provenant du département 
et de Dunkerque, et 3 , a a 3 , 000 francs pris sur le budget des ponts et chaussées. 
Les emprunts ne seront faits qu'au fur et k mesure des besoins , c'est-à-dire, 
en quatre ans, terme fixé pour l'achèvement des travaux. 

U ne me reste plus, Messieurs, qu'à voua demander, an nom de la 
Commission, qui en a senti toute la nécessité , et d’une ville qui, par ses 
malheurs, son courage, sa constance à soutenir l'adversité, et le sang que 
ses habitans ont versé pour la gloire de la France, mérite tout votre 
intérêt , de vous occuper le plutàt possible du projet do loi qui vous 
est présenté; demandée par le département, la ville et les ingénieurs de 
Dunkerque, travaillée avec soin par 31 . le Directeur général des pouta 
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*t chaussées , soumise au conseil d'Etat et aui Ministres , adopté* 'a l'onanimité 
par votre commission , nous ne pensons pas que cette loi entraîne de longs 
débats dans la Chambre. La saison des travaux est commencée ; chaque jour 
que nous perdons est perdu pour un an ; chaque jour le port se ferme , les dégra- 
dations augmentent , et si , ne vous occupant pas de suite de cette loi , vous forcez 
le renvoi des travaux à l'année prochaine, il en coûtera peut-être un million 
déplus h l'Etat, et aux habitans de Dunkerque un an de plus de malheur 
et de désespoir; ear la mer les appelle , et en tenu de paix ils sont bloqués 
dans leur port. Messieurs , leur sort dépend de vous ; en peu d'heures vous 
pouvez les rendre à l'espérance et leur faire oublier, car le mal s'oublie 
vite, que pendant de longues années ils ont subi le jong d'un commissaire 
etranger, que depuis plusieurs années leur commerce est détruit. 


Séance du vendredi I." Juin. 

T /ORnttE du jour appelle la discussion snr le projet de loi relatif aux 
travaux du port de Dunkerque. 

M.' Beauséjodr : Messieurs , Dunkerque faisait autrefois partie de» 
possessions espagnoles dans les Pays-Bas. Turenne, aidé de six mille Anglais, 
■'en rendit maître après la bataille des Dunes : elle fut remise à l'Angle- 
terre en exécution du traité qui accordait les six mille hommes. 

Charles II , prince faible et voluptueux, préférant scs plaisirs aux véritable* 
intérêts de l’Etat , la vendit à Louis XIV moyennant 5,ooo,noo fr. 

Plus d'une fois les adresses des deux Chambres ont exprimé leurs regrets de 
cette cession; et les Anglais, qui en connaissaient toute l'importance, la 
reprochent encore aujourd'hui à sa mémoire. 

louis XIV la connaissait aussi ; il accorda il cette ville des franchises, 
des libertés, des privilèges ; il y fit des étahlissemens maritimes considérables; 
elle devint bientôt florissante et redoutable. 

Par suite de la guerre de la Succession, guerre malheureuse, entreprise 
pour la seule vanité de Louis XIV , guerre dans laquelle on vit le grand 
Prince survivre à sa fortune , à sa gloire , au grand siècle 5 la France , 
épuisée pour des intérêts qui n'étaient pas les siens; des intérêts particuliers 
« U famille régnante, dont les Espagnols, nés libres, n'étaient pas la pro,- 
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priété : la France fut réduite, comme on le sait, « accepter les condition» 
de paix les plus humiliantes, les plus honteuses : l'une de ces conditions 
fut la démolition et le comblement du port de Dunkerque qui ne pouvait 
être rétabli. 

A la suite de la guerre plus juste, mais tout aussi malheureuse, dan» 
laquelle , par l'impéritie des ministres d'alors et la faiblesse du Roi , nous 
perdîmes avec le Canada la pèche de Terre-Neuve , Dunkerque fut de 
nouveau vouée à la destruction; elle éprouva de plus l'humiliation de voir 
dans ses murs un commissaire anglais, chèrement payé par notre gouverne- 
ment , pour veiller à ce qu'on ne le rétablît pas. 

la guerre de 1778 vint à la vérité l'affranchir de cette servitude : avec la 
liberté cette ville reprit un peu de vie ; sa prospérité tenait 4 l'indépendance 
de son commerce, à la franchise de son port, à la faveur que lui avait 
autrefois accordée I.ouis XIV et les ministres habiles de son règne. 

Us savaient , ces ministres , que la véritable grandeur des Rois consiste à 
favoriser le développement de ( industrie et du commerce des nations qui leur 
ont confié leurs intérêts, 4 protéger leur liberté et non 4 les opprimer; ils 
savaient que ce n'est pas par des restrictions , par des lois d'exception, par 
l'arbitraire qu'on les rend heureuses; ils savaient surtout que ce n'est pas 
en dilapidant les deniers publics qu'on les enrichit, mais que c'est au 
contraire en procurant du travail 4 tous par leur économie. 

Depuis la guerre de 1778, Dunkerque, vous dit votre rapporteur, s'était un 
peu relevée de son abaissement; la cause en est simple : 4 cette époque, 
le principal ministre marchait sur les traces de Colbert , de Sully (M. Necker) ; 
il suivait une direction contraire 4 celle de ses prédécesseurs, contraire 4 
celle d'aujourd'hui ; il favorisait le commerce. 

Dans ce moment, nous dit-on , Dunkerque est tombé dans la misère, 
la détresse , la langueur, et menacé d une destruction prochaine : je le crois 
facilement, mais tes calamités ne sont pas produites, comme on le dit, 
par l'envasement de son port, auquel on nous propose de remédier. 

L'envasement du port 11' est que l'effet et non la cause de cet état ; Dunkerque 
a cela de commun avec toutes nos villes maritimes ; toutes sont dan' la même 
situation : Nantes, Bordeaux, Marseille, Saint-Malo, La Rochelle, n'é- 
prouvent pas un meilleur sort; la cause de leurs calamités est la même. 

La Rochelle, jadis libre, puissante et riche, pendant quelle avait des 
droits politiques , armait des flottes, couvrait la mer d# scs vaisseaux; plus 
d'une fois elle fut en état de donner 4 nos Rois des secours puissaos et 
nécessaires contre les ennemis de l'£ut. 
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Marseille autrefois dominait la Méditerranée , attirait les richesses de 
l'Orient. 

Bordeaux jouissait de la plus haute prospérité. 

Saint-Malo , dans un besoin pressant de la patrie, donna à Louis XUY 
une somme énorme, fruit des richesses acquises par le commerce. 

Aujourdhui toutes ces villes sout de vastes déserts; toutes sont plongée* 
dans la misère , menacées de ruine, de destruction absolue; leur populatic* 
dépérit; elle n'a plus d'activité, plus de travail, sa us lequel elle ue peut 
exister. 

En attribuant leur ruine au comblement de leurs ports , nous prendrions 
l'effet pour la cause; cette ruiuc tient à uu mal auquel nous ue pouvons 
pas remédier par des écluses. 

Le comblement du port de Dunlerque , ainsi que celui de tous les 
ports de marée , qui ne sont pas entretenus par le courant des vastes rivières 
sur lesquelles ils sc trouvent situés, s'effectue par le dépôt successif des vases 
que la mer y apporte deux fois par jour. Sur uos cotes de l'ouest, ctt 
dépôts sont si a bon dans que les plus beaux bassins, les plus beaux ports 
se comblent en peu d’annccs, les plages les plus vastes s exhaussent bientôt 
au-dessus des eaux ; l’aggrégation de ces vases forme ce qu'on nomme 
alluvions, laisses de mer, sol fertile et malsain qui ne demaude pour 
être productif que des bras et des capitaux , dont souvent il manque par 
les mêmes causes qui ruinent les villes. 

Ces vases se déposent constamment; mais, quand l'activité du commerce 
vivifie les ports, journellement remuées par le passage et le mouvement 
continuel des bâtimens , elles restent fluides, ne peuvent acquérir la cousis- 
tance qui les rend inaccessibles a l'eau , et cette eau les remporte en grande 
partie en se retirant. Si on l'aide alors par quelques faibles moyens, soit 
par des eaux supérieures qui s'écoulent naturellement, soit par des eaux 
retenues au moyen d'écluses de chasse, on les débarrasse, chaque marée, 
des vases que !a marée précédente y avait déposées ; ils continuent à rester 
praticables. 

Si, au contraire, par suite d'un mauvais système d'administration, par 
les vices du gouvernement, par l'instabilité de ses résolutions, l'ambiguité 
de sa marche, le défaut de protection suffisante au dehors, le commerce 
est détruit; s'il cesse d'exister, si enfin il s'est retiré dans d'autres contrées, 
vous tenteriez vainement , même par des travaux d’art, défaire et d'entre- 
tenir des ports vastes et pro fonds ; 1a nature plus puissante que l'art il* 
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eomblera en peu d'années. Pans cotte situation , les écluses de clia-sc n'cnlrnt- 
uoront de vases que la largeur du canal nécessaire à récculcuicnl de leurs 
eaux; elles ne peuvent emporter celles qui sont liors de la sphère de leur 
activité : celles demeurées sédentaires et immobiles; les ports ne présen- 
teront bientôt plus que le spectacle d'une vaste solitude infecte, autour de 
laquelle les restes de la population jadis riche, heureuse et puissante, se 
traînent encore par habitude, dans l'espoir d'un meilleur avenir. 

Tel est le sort de Dunkerque ; tel est celui de Saint - Malo ; tel 
est celui de la Rochelle, villes autrefois riches, puissantes et heureuses, 
où la liberté donnait de l'essor à l'industrie; aujourd'hui, désertes, aban- 
données , pauvres et malheureuses , où quelque reste de population languit 
encore en attendant ce meilleur avenir , promis depuis si long-tems et 
jusqu'ici différé. 

Toutes nos villes maritimes sont dans la même situation ; tontes sont 
menacées dune destruction prochaine, si l'on Devient promptement h leur 
secours. 

Mais, Messieurs, pour rendre une ville maritime florissante il ne suffit 
pas, comme on l'a pensé jusqu'ici , de décréter de superbes établissemens , 
de magnifiques constructions dans ses murs. Il faut encore que le com- 
merce et I industrie puissent les utiliser ; il faut qne la liberté, la confiance 
les y fixent. 

lie commerce, et le commerce maritime surfont, vaste et indépendant 
de sa nature, exposé, plus que toute autre profession, aux caprice* de la 
fortune, veut être absolument libre : ayant besoin de disposer de grands 
capitaux, d'un grand crédit et de beaucoup de secret pour scs opérations, 
il redoute extrêmement de se trouver exposé aux recherches d'une police 
inquisitoriale et soupçonneuse; il fuit les exactions d'une fiscalité oppressive; 
il évite les lenteurs dune a dmiuist ration incertaine. Il faut qu'il puisse 
dormir en paix ou vriller quand il lui plaît , être assuré du lendemain. 

Il faut encore que ses spéculations, indépendantes des caprices du Gouver- 
nement , et à l'abri de l'arbitraire du fisc, puissent s'établir sur des base* 
fixes , des règles invariables , des lois immuables. 

Sans la confiance et la liberté, fruit de la stabilité des institutions , point 
de commerce; leur instabilité les détruit : il fuit sans retour les lieux où 
il ne peut jouir de ces avantages ; il porte ses vues cl ses capitaux vers 
d'autres contrées; il abandonne une terre inhospitalière qui lui refuse le* 
garanties nécessaires à sa sécurité. Tous les effort* du Gouvernement pour 
le Retenir sont infructueux. 
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Jusqu'ici ces garanties n'ont été pour nous que des promesses sans effet. 

Iæ gouvernement actuel de Saint-Domingue reconnaissait la propriété des 
anciens colons ; il voulait leur paver le tiers de la valeur de leurs habitations : 
on l'a refuse dédaigneusement. Il a offert de renouveler les anciennes 
relations qui existaient jadis entre la colonie et la métropole ; de conclure 
avec la France un traité de commerce plus favorable qu'avec aucune autre 
nation ; il n'a pas été plus favorablement reçu. 

Les nations indépendantes de l'Amérique méridionale nous ont proposé 
d'entrer en relation avec clics , de nous ouvrir leurs ports; on les a repoussée* 
avec indignation et avec menace ; les ordres les plus précis et les plus 
rigoureux ont été donnés à cet effet sur nos côtes. 

Par l'excès des droits de tonnage, on nous a interdit toute relation 
avec l'Amérique septentrionale; toute communication avec un pays si 
vaste , nous devient impossible. 

I,e cabotage est ruiné, détruit par l’excès des droits de consommation; 
enfin notre commerce ■Maritime ne trouvant plus de débouché dans le monde 
pour exercer son activité, est obligé de périr faute d'aliment. 

Si , au lieu de suivre aveuglément les principes de la politique erronée 
qui l’ont dirigé jusqu'ici , notre gouvernement en eût adopté uoe plus conforma 
ii nos intérêts; si au lieu de refuser il eût accepté les propositions avan- 
tageuses faites à diverses reprises par celui de Saint-Domingue ; si au lien 
de repousser comme des cunemis dangereux les bâliincns et les agens 
des nations indépendantes de l'Amérique méridionale , il les eût accueillis , 
les deux mers de cette immense péninsule nous seraient ouvertes; le com- 
merce de Saint-Domingue, après lequel nous aspirons , qu'on nous proposait, 
qu'on nous offrait même aux couditious les plus favorables, nous serait 
rendu. 

Par ces moyens. Messieurs, on nous eût mis en relation avec ces peu- 
ples nouveaux , dont les besoins offraient des débouchés si vastes et si 
avantageux h nos fabriques; des voyages si profitables, des retours si 
productifs à notre commerce , un champ si beau et si étendu à nos marins, 
un moyen si lucratif d'exercer leurs talens, d'employer leur savoir et leur 
activité. Si enfin, au lieu de ces tarifs exhorbitans, de ces prohibitions de 
toute espèce qui paralysent tout, on en eût adopté de plus modérés; si 
l'on eût diminué les impositions excessives sous lesquelles succombe la classe 
pauvre et industrieuse de la nation, la consommation aurait augmenté, 
et l'on ne verrait pas aujourd'hui nos villes maritimes désertes et ruinées. 
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nos ports comblés par les vases, nos chantiers de construction abandonnés 
et cachés sous l'herbe, nos marins oisifs et mi érables , notre commerce 
maritime nul , notre prospérité continuellement décroître , notre numéraire 
disparaître et notre existence politique elle-même menacée d une destruction 
prochaine 

Voilà, Messieurs, l’origine des maux sous lesquels succombent toutes nos 
villes maritimes; ils ne sont pas particuliers à celle de Dunkerque. 

Malgré que, d'après ce qui vient d'être dit, la cau^ immédiate de la 
pauvreté et de la misère de Dunkerque ne soit pas dans le comblement de son 
port, mais dans la perle de son commerce, qui ne sera pas rétabli par 
les travaux proposés, cependant le trie qu'elle témoigne ainsi que le départe- 
ment du Nord pour concourir a son rétablissement , en donnant une nouvelle 
preuv* de l'activité et du patriotisme de leurs habitons, ne peut que faire 
désirer qu’on leur procure les moyens de l'utiliser et de porter leur activité 
au dehors par l'adoption des mesures propres à rétablir ce port en même 
tenu que le commerce. 

Quant au mode proposé pour en couvrir la dépense, il me paraît extrême- 
ment vicieux ; 

1.* Parce que, dans le projet de loi, on fait concourir la ville de 
Dunkerque et le département du Nord chacun pour une somme de 
600,000 fr., à une dépense purement d'intérêt général, qui doit être payée 
en entier par le trésor public. Cette contribution est évidemment un moyen 
détourné d'accroître le budget ; un moyrn dé lever , tant sur la ville que 
sur le département, une imposition supplémentaire de 1 ,100,000 francs, 
dont l'exemple dangereux doit être repoussé. 

a." Chacun ne doit contribuer aux dépenses générales que pour sa portion 
afférente dans les contributions publiqurs : dans ce cas -ci, 'la ville de 
Dunkerque y contribuerait trois fois. D'abord , comme contribuant aux 
dépenses générales de l'Elat : puis, imposée comme faisant partie du dépar- 
tement du Mord ; et enfin , par une imposition particulière égale à celle 
de la totalité du département. Rien n'est plus injuste qu'une pareille mesure ; 
rien n'est plus contraire au rétablissement d une ville ruinée par les causes 
que j'ai indiquées. 

Je propose donc, dans l'intérêt de cette ville, du département du Nord, 
•t du commerce en general , de décider que cette ville et le département 
ne feront que l’avance des i ,ioo,oou fr. a leur charge, et qu’il leur en sera 
tenu compte sur les contributions successives qu'ils paient annuellement , 
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e*esl-i-dire qu'il sera tenu compte à la ville de flunkerqne et aa dépara 
temenl du Nord de 40 ,™» fr. pour chaque r sur les contributions générales 
de l'Etat, lesquels seront employés à l'acquit des actions qu'ou nous propose 
de créer, et dont il sera tenu compte au recevcur-gcnéral de ce département, 
parle trésor royal, dans son versement. 

Comme il serait aussi fort inutile et fort injuste de payer trois ans 
d'avance les intérêts d'un capital dont on ne ferait pas usage, et qu'on 
ne doit y employer que 150,000 francs par an , je propose de n émettre 
que pour cette somme d’actions chaque année , puisqu'elle suffit aux travaux, 
au lieu de 5 millions demandés dés la première. 

M/ Potteau d'Hancardkbie. Messieurs , la proposition*qui vous est 
soumise de donner au Gouvernement les moyens de rétablir le port de 
Duukerque , intéresse tous les amis de ht gloire et de ta prospérité françaises : 
à ce double titre, Messieurs, vous n'hésiterez pas à l'accueillir. 

pin effet, nos annales, nos traités, tout atteste l'importance de ce port ; 
et le zèle qu’une nation rivale a montré pour sa destruction, prouve assca 
le haut prix que nous devons attacher à son rétablissement. 

Je ne vous rappellerai pas les faits historiques qui ont rendu le port 
dç Dunkerque à jamais célèbre, et les immenses avantages qu'en ont retirés 
notre commerce et notre marine. I.'bonorable rapporteur de votre commission 
vous les a retracés avec beaucoup de talent , et tiré la juste conséquence qu'il 
importait à la France entière de faire sortir de scs ruines un établissement 
aussi précieux. 

Mais, à tant de souvenirs glorieux qui parlent en favenr de la proposition 
qui vous est faite , on peut encore ajouter d'autres considérations puissante*, 
prises dans notre situation présente. 

Notre marine est à créer, et Ion sait combien la patrie de Jean-liart 
lui a fourni jadis de matelots intrépides et expérimentés. N'en doutez-pas,> 
Messieurs, lorsque le port sera , comme autrefois , accessible à tous uos 
vaisseaux de commerce, vous verrez les nombreux habitons de cette côte 
embrasser avec joie une profession qui leur fut toujours cbere , et à laquelle 
ils sont aujourd'hui forcés de renoncer. Ils iront dans les mers du nord 
porter les produits de notre agriculture et de notre industrie; ils se livreront 
à la pêche de la baleine souvent si productive, et entreprendront , comme 
jadis, ces voyages de long cours qui scnls forment les vrais marins. 

11 est donc incontestable qu’en votant le projet de loi , vous assurez de 
nouvelles ressources à notre marine, vous ranimez le commerce extérieur 
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qui a besoin de tant d'encouragement, et par une suite nécessaire, vous 
augmenter l'activité de nos fabriques et de notre industrie en ouvrant un 
débouché à tous nos genres de produits. 

Va autre motif également déterminant , c'est le rapport necessaire qui 
existe entre la restauration du port de Dunkerque, et l'ouverture des canaux 
qui font, en ce moment , l'objet de l'attention du Gouvernement. Connaissant 
les immenses avantages qui doivent résulter de la facilité des communications 
et d'uno bonne navigation , il s'est occupé avec rèle de cette partie impor- 
tante de l'administration. La travail considérable a été fait et déjà on a mis 
sous vos yeux nu plan de navigation intérieure qui parait obtenir l'assen- 
timent général. Tous les travaux projetés , quelque tendus qu'ils soient , 
peuvent , au jnoyen du système qui semble prévaloir avec raison aujourd hui, ■ 
celui de» concessions , être achevés en peu d'années. Mais à quoi serviront 
alors les canaux qu'on se propose d'ouvrir dans la région du nord ? ou 
du moins quel degré d'utilité auront-ils, s'ils n'aboutissent à un port 
praticable, si Dunkerque n'est pas relevé de ses ruines’? 

Tout, dans cette question , Messieurs, me parait se réunir pour mériter 
Yotre suffrage. En effet, quelle objection pourrait-elle rencontrer? 

On ne prétendra pas discuter la nature des travaux. Les plans et devis 
qui ont été adoptés par radiuiuistration des ponts et chaussées sont le résultat 
de l'examen et des calculs des ingénieurs les plus habiles et des marins les 
plus expérimentés. Ils doivent donc nous inspirer toute confiance. 

Quaut aux moyens de pourvoir à la dépense, tout est prévu; le dépar- 
tement du bord et la ville de Dunkerque y concourent, chacun pour 
une somme de &io,ooo Ir . , et l'administration des ponts et chaussées four- 
nira sur son budget l'excédant nécessaire. Je dois faire remarquer ici que 
le Gouvernement ne fait , en cette occasion , qu'une avance, car il est évident 
que , lorsque Dunkerque aura recouvré son port, In somme mise aujourd'hui 
i la charge du trésor ne tardera pas à rentrer dans ses coffres au moyen 
de l'augmentation des produits des douanes , des droits de tonnage et des 
contributions en tous genres. 

Cependant une observatiou a été faite dans le sein de la commission et 
elle peut être reproduite à cette tribune. Elle consiste à demander que 
l'intérêt soit réduit à un taux inférieur à celui que semble indiquer le 
projet. 

Je ne pense pas qu'on puisse appliquer ici ce qui a été dit dans 
des discussions précédentes ; car il ne s'agit pas d'un emprunt qui doit 
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ètr t conclu immédiatement et remboursable en peu d'années. On emprunte 
pour quinze ans; comme il en faudra quatre pour exécuter les travaux, 
il est probable que les actions ne seront mises en circulation qu'au fur et à 
mesure des besoins , et il est impossible de prévoir les ésèucmcns qui , dans cet 
espace de tems , peuvent changer le taux de l'intérêt. 

Si Tort demande qu'on admette la concurrence pour le placement des 
actions, je répondrai qu’il ne s'agit pas de traiter avec une compagnie ; 
il me paraît que le Gouvernement doit négocier les actions somme il 
négocie les bons royaux , au meilleur marché possible , et je ne Crois pas 
qu'il soit nécessaire d’en faire un article de loi. Ce qui est essentiel , c’est 
de donner au Gouvernement les moyens d'exécuter promptement et de no 
point l'exposer au danger de voir les travaux suspendus faute d'argent; 
car vont le savez, Messieurs, les ouvrages à la mer doivent cire poussés 
avec activité et sans interruption, parce que les fortes marées, les venta ' • 
de l'équ'noxc, peuvent détruire, en un instant, ce qu'il a fallu plusieurs 
mois, pour construire , et il n'y a pas de meilleur encouragement pour 
l'entrepreneur que la certitude d être payé exactement. 

Laissons donc au Gouvernement toute la latitude qu'exige la nature de 
l'opération ; son intérêt est de ménager le trésor et de vous présenter des , 
comptes qui méritent votre approbation. g " 

S’il n était démontré jusqu'à l'évidence que notre commerce, notre marine * 
et la France entière, doivent retirer de grands avan’nges du rétablissement du 
port de Dunkerque , je vous présenterais, pour dernière considération, le , 
tableau d une ville autrefois florissante , et qui voit aujourd bui sa popu- 
lation réduite à la misère; d'une ville toujours fidèle, toujours dévouée, 
et qui, dans sa détresse, donne encore une nouvelle preuve de son patrio- 
tisme , en s imposant un sacrifice éuormr , pour concourir à une dépense 
qui devrait être toute entière à la charge de l'F.tat. 

Au reste, pcrsonne r de vous. Messieurs, n'ignore ce que Dunkerque fut 
jadis , et ce qu'il est maintenant , et vos srntiiurns de justice et d'équité 
envers une ville célèbre et malheureuse, étant d'accord avec les vues qui 
vous animent pour le bien général , vous ne balancerez pas, sans doute, 
à ' Oter comme moi en faveur du projet de loi. 

M. r DE \ A0EÏ.AXC. Je n ai demandé la parole que pour présenter une 
tourte réflexion sur un objet de la plus haute importance. Je lis d ns 
le rapport de M. le ministre de 1 intérieur : a I.c port de Dunkerque 
jouissait avant la révolution de la franchise que les intérêts de l'industii* 
française ne permettent pas de lui accorder aujourd'hui. Cet a\ antage est. 
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incompatible avec le système actuel Je notre administration, n Je reconnais 
que, sur uu objet de cette importance, les opinions peuvent être pi r âgées; 
mais ici la question est trallchce d’une manière formelle avec tout le poids 
de l'autorité ministérielle. Ainsi , ^Messieurs , vous ne trouvère* pas extraor- 
dinaire qu’on y oppose quelques observations, afin qu'un silence général 
n'ajoute pas au poids de l'autorité du ministère. . 

U: le Ministre de t intérieur ; Ce n'est pas l'autorité du ministère , c'est 
l'autorité des lois. 

M. de Vaubhuie. Je ne connais pas de lois qui aient déclaré que la 
franchise d'un port était incompatible avec l'industrie. C'est une assertion 
que M. le ministre a mise en avant. Nous aurions donc à examiner si 
l’industrie française a souffert dans le trms où le port de Dunkerque jouissait 
de la franchise. En 1816, lorsque je fus chargé de présenter à la Chambre 
un projet de loi pour rendre au port de Dunkerque sa franchise , ni le 
conseil d'Etat , ni le conseil des ministres qui examinèrent la question ne 
pensèrent que la franchise pouvait être contraire aux intérêts de l’industrie. 
Alors un grand nombre de villes de commerce joignirent leurs vœux à la 
demande de la ville de Dunkerque ; ces villes ne croyaient pas que la 
franchise du port de Dunkerqne eût contrarié les intérêts de l'industrie. 

Je remarque que cette franchise avait existé du tems de la plus grande 
prospérité de l'industrie dans les -provinces flamandes. Alors le grand Toi 
donnait à l'industrie française uu essor extraordinaire. De toutes parts une 
industrie nouvelle était créée par lui comme tant de grandes choses. Celte fran- 
chise assurée par Louis XV rt par Louis XVI fut combattue dans l'assemblée 
constituante et y triompha; elle fut combattue ensuite par l'assemblée 
législative, et y triompha encore. Elle n'a été détruite que par la Convention 
qui examina la chose sous le rapport du privilège ; car vous' savez qu'elle 
voyait partout des privilèges. Elle trouvait même que le nom de ville était 
un titre orgueilleux et que Paris devait être appelé du nom de commune 
comme tous les village* qui environuent cette grande capitale. 

Si doue il est facile de prouver que I industrie française a toujours été 
croissante à l'époque oii la franchise du port de Dunkerque et d'autres ports 
existait , on peut combattre l'assertion avancée dans l'exposé des motifs. La 
franchise ne peut quèlrc extrêmement favorable au commerce maritime, 
considéré en grand; comment pourrait-elle cire contraire k l'industrie , 
puisqu'elle facilite l'entrée des matières premières et 1 écoulement des objets 
manufacturés ? 

Je désire qu'un jour cette grande question puisse être examinée : alors 
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je pronverai que l'industrie, la prospérité, le commerce maritime, sont 
trois choses qui ne doivent jamais cire séparées , qui doivent pour prospérer 
te prêter un mutuel appui, les Députés de Marseille savent bien que du 
tems oii leur commerce maritime dominait celui du levant, au lieu d être 
nuisible à l'industrie des provinces , il lui était favorable eu favorisant l'écou- 
lement rapide des produits. 

Je vote pour la loi , en faisant des vœux pour qu'un jour la grande 
ques’iuu de la franchise soit examinée; et pour quon rende la franchise h c« 
port de Dunkerque , qui à chaque page de uotre histoire maritime fait la 
gloire de la marine française. 

On demande à aller aux voix. 

M. le président demande successivement si les amendemensdeM. Beauséjoui 
«ont appuyés. — Us ne sont pas appuyés, et ne sont pas mis aux voix. 

].a chambre adopte successivement les trois articles du projet de loi. 

M. de Laroche réclame la parole pour un article additionnel. 

M. DF Laroche. Personne pl us que moi, Messieurs, n'applaudit aux entre- 
prises de la uature de celle qui vous est proposée en ce momtnl, cl je 
m’estimerai heureux, si je puis consacrer avec vous, par mon vote, cet 
heureux concours de ressources générales de l'Etat , des capitaux parti- 
culiers , et des prestations offertes par les localités , appliqués au réta- 
blissement d'un de nos ports le plus utile pour le commerce. 

Déjà la France recueille les fruits des opérations du même genre, qui 
furent autorisées en 1818 par la législature : 1 exécution du canal de la Sensée 
a devancé de prés d un au , l'attente drs intéressés , et cette utile jonction —, 
de la Scarpe à l'Kscaut est en pleine activité. 

Le pont do Bordeaux, construction hardie et gigantesque autant qu'elle 
est utile , sera terminé avec l’année actuelle. 

Le Havre voit scs hassinj couverts de navire! ; là oh il n'y a pas encore 
trois ans des terrains vagues et bouleversés depuis tong-Icms, choquaient 
la vue et attestaient des iulentions utiles , mais restées impuissantes. 

Espérons que les créations de la session actuelle auront le même succès 
que celles de 1818 , et que les travaux projetés pour Dunkerque seront 
un nouveau signaL d'émulation pour la France entière; que par des 
moyens analogues , partout oh des besoins suffisamment constatés , solli- 
citeront des routes et des canaux aussi bien que des ouvrages maritimes, 
ces besoins seront satisfaits. Notre honorable collègue , M. le Directeur- 
général des ponts et chaussées , dans un rapport devenu public , a fait 
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connaître les besoins de la T rance relativement à la navigation intérieure ; 
il a tracé les communications qu’il importe le plus il ouvrir, et en appe- 
lant sur cet important objet I attention des capitalistes, il aura puissam- 
ment contribué à la prospérité de son pays. 

Ces réflexions se trouvaient déjà écrites lorsque la présentation faite 
samedi dernier par M. le ministre de l'iutcriour, de plusieurs projeta de 
lois relatifs à des ponts et à des canaux , a donné à mes espérances une 
heureuse et éclatante confirmation. 

Messieurs , plus le mouvement vers les entreprises de travaux publics 
s'accélère et devient général , plus il importe que sa direction soit bonne 
et qu'on ne s'égare pas dans de fausses roules. Plus le système d'alliance 
entre les fortunes particulières et la prospérité générale s'agrandit et se 
développe , plus nous devons veiller avec soin à en écarter les erreurs qui 
pourraient s'y introduire et avec elle les abus , cause certaine de stérilité 
et de mort. 

Le principe essentiellement vivifiant des rapports d'intérêt entre l'Etat 
et les particuliers, est celui de la concurrence, qui seule peut déjouer les 
tentatives sans cesse renaissantes de l'intrigue, et les fatales influences de 
leÿ iaveur ; mais sans publicité point de concurrence. 

Appelons-l«» donc toutes deux dans toutes les transactions entre le gou- 
vernement et les capitalistes. Le bien présent et le bon exemple pour 
l’avenir en seront la conséquence. 

C'est pourquoi , Messieurs, je regrette que ces principes n'aient pas été 
rappelés dans l'emprunt proposé pour le port de Dunkerque. 

Dans les projets de meme nature qui vous avaient déjà été présentés, 
•u c'étaient des administrations municipales qui vous demandaient l'auto- 
risation d'emprunter , et nous étions bien sûrs que ces emprunts placés immé- 
diatement sous la surveillance des conseils municipaux, et , par conséquent, 
de toute la commune , seraient assujélis à une stricte économie; ou bien 
c'étaient des traités déjà faits entre le Gonvernement et des capitalistes, que 
l'on soumettait à la sanction de la Chambre, et qui auraient été repoussés 
par elle, si clic avait jugé que de meilleures coudi ions auraient pu s'obtenir. 

Ici, Messieurs, on ne nous fait connaître ni les préteurs ni les conditions 
du prêt; on nous propose d'autoriser M. le ministre des finances à ouvrir 
nn emprunt de 3 millions, et en posant des limites qu'il ne lui sera pas 
permis de dépasser, quant aux conditions à accorder aux prêteurs, on lui 
laisse 1a faculté de s'approcher d« ces limites et même de les atteindre. 
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I/> taux de 1" intérêt ré-ultant de c es limites, est, m'a-t-on dit, Luit 
pourcent; mais il n'est indiqué explicitement ni dans le texte du projet de 
loi , ni dans l'expose dits motifs. Il m'auraif, je l'avoue, paru beaucoup plu» 
simple et plus convenable que, conformément aux erremens précédons on 
eut attendu pour nous présenter le projet de loi, d'avoir trouvé des prêteurs 
et d'avoir stipulé avec eux des conditions qui auraient été mises sous nos 
yeux. 

Dans l'état actuel des choses, le Gouvernement parait n'avoir encore prit 
d'engagement avec personne ; il est donc en toute liberté de choisir parmi 
les prêteurs qui se présenteront. Or, c" est ici que s" offre nécessairement l'appli- 
cation des principes de concurrence et de publicité que nous avons inv oqués 
il y a un instant. 

De quoi s’agit-il ? de négocier , de rendre aux conditions les plus favorables 
pour le trésor, 5,000 actions de 1,000 fr. chacune, qui compost ut le capital 
de l’emprunt. l.'Etat est mineur ; eb bien , Messieurs, si la loi prescrit des 
précautions particulières , et notamment les enchères publiques pour la vente 
des biens des mineurs, je crois nécessaire que les ventes des valeurs mobilières 
appartenantes à l'Etat soient accompagnées des garanties analogues, c'est- 
à-dire qu'elles ne peuvent se passer de la concurrence des acheteurs, de la 
publicité de leurs offres et de celle de l'adjudication. 

Je sais qu'on m'opposera la délibération prise pour la négociation de* 
annuités, négocialiou que vous a'cz abandonnée à la discrétion du ministre 
des finances. 

Messieurs, une faute ou une erreur, comme vous voudrez l'appeler, ne 
doit pas servir de règle. lie caractère personnel d'un ministre ne doit jamais 
être invoqué pour aceorder une latitude de confiance que vous aves reçue 
de vos comraettans et de la Charte, mais qu'il ne vous est pas permis de 
déléguer. Je dirai plus, il est utile, il doit être agréable à M. le ministre 
des finances d'être fortifié contre les obsessions de, plus d'un genre dont 
il est constamment assailli. 

Sans doute l'emprunt proposé est d'une faible importance dans les finances 
de l'Etat ; mais nous devons espérer qu'il sera suivi de beaucoup d'au tri» 
du meme genre; or, si vous consacriez ce principe, que h; ministère est 
libre d’en régler les conditions, je craindrais, comme une conséquence inévi- 
table de cette facilité, que les opérations de finances ne prissent un accrois- 
sement parasite, et que les travaux d'utilité publique qui leur auraient 
d'abord servi de base, ne devinssent eux-incmes qu'un accessoire, et qucl- 
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qucfois même un prétexte pour obtenir des parts d'emprunts, moyen aussi 
facile d'enrichir les particuliers qu'il est désastreux pour l'Etat. 

Pour éviter et prévenir ces inconvénirns , je demande qu'il soit ajouté à 
la loi proposée un quatrième article ainsi conçu : 

« Art. 4 - Iji négociation desactions sera faite auconcours et avec publicité,' ■ 
afin d'obtenir, de la part des prêteurs, la plus grande réduction possible, 
dans le terme de quinte années fixé comme maximum des cotisations réunies 
du Gouvernement, de la ville de Dunkerque et du département du Nord. » 
Lorsque , dans des tems difficiles , il «agissait de négocier des emprunta 
de iGà 18 millions de rente, il pouvait y avoir de la difficulté, ou même 
de l'impossibilité à établir une concurrence désirable entre les prêteurs , 
mais une pareille objection serait déplacée à l'époque actuelle, lorsque lea 
capitaux abondent et qu'il s'agit d'une somme de trois millions seulement. 

Cet emprunt, bon et utile en lui-même, vous est présenté dans un état 
imparfait encore : avant de lui donner votre assentiment, vous jugerez avec 
moi , que la correction que j'indique est nécessaire. Gardons-nous d'introduire 
l'arbitraire en matière de finances : si nous voulons protéger et encourager 
les entreprises de travaux publics, il faut, avant tout, les préserver pure* 
de tout contact possible avec l'intrigue et les marchés clandestins. 

M- dc Mizv. L'honorable préopmant craint que la concurrence ne soit 
pas établie par ce projet. Il ne me sera pas difficile de montrer qu'elle y 
est textuellement établie. En effet, l'emprunt de trois millions, se lait au 
moyen des ressources fournies par les ponts et chaussées, le département 
du Nord et la ville de Dunkerque : at 5 ,ooo fr. par les ponts et chaussées, 
40,000 fr. par le département et 4^,000 fr. par la ville de Dunkerque ; 
l'intérêt de ces sommes pendant quinze ans est porté à 8 pour 100 le maximum 
si le ministre n'obtient pas des conditions plus favorables des personnes aux- 
quelles il remettra les actions. ( M. de Mézy rappelle les dispositions de 
l'artitle 3 ). On suppose donc par - là que le ministre pourra traiter 
à des conditions plus favorables. L'eu posé des motifs l'annonce ainsi; 
l'honorable préopinant a donné la préférence à des traités faits d'avance 
avec des particuliers ou avec des compagnies, et nous a cité le traité 
fait pour le bassin du (livre. Effectivement , de tous les travaux pu- 
blics, ceux du bassin du (livre, ont le plus de rapport aveo les travaux 
projetés pour le port de Dunkerque. Pour le Ilivre le marché a été de g 
pour 100, tandis qu'ici le maximum est de 8 pour 100. Il n'ya aucune 
raison pour insérer dans la loi, une disposition qui ordonne la concurrence, 
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puisque le ministre est oblige de l'appeler, ce serait lui commander de faire 
son devoir. D'ailleurs , nous ne savons pas combien il faudra dépenser d argent 
chaque année. Il y a une latitude de quatre ans. Il est possible que la première 
année on soit obligé de dépenser 1,200,000 fr. la seconde 800, 000 fr. Enfin 
il est inutile d'imposer cette obligation au ministre par un article particulier 
puisqu'elle est comprise dans le projet même. 

M. Casimir Périer : Après avoir entendu l’honorable collègue M. 
de Mérjr, j'ai cru qu'il allait voter en faveur de l'amendement. Il avait 
reconnu que c'était une chose nécessaire , que la publicité et la concurrence 
étaient une sauve-garde pour le Gouvernement comme pour les particuliers. 
Il a dit que le principe était à-peu-près compris dans la loi : Pourquoi 
alors ne pas Yy mettre tout-à-fait? Dans toutes ces questions de concurrence 
et de publicité, on vient toujours à la tribune nous faire les plus belles 
phrases sur les intentions où I on est d'admettre tout le monde , et en définitive 
il se trouve que les concurrens sont écartés , et que toutes ces conditions, 
disparaissent dans l'exécution. Je crois l'amendement conforme à tous les 
principes émis en matière de service public ou d'emprunt ; il est teins enfin 
de les consacrer d'une manière positive dans les lois , afin de ne pas avoir 
une législation d'à-peu-près, mais définitive sur ce point. J'appuie 1 amen- 
dement. 

On demande à aller aux voix. 

L'article additionnel présenté par M. de T-aroche est mis aux voix et adopté 
à une majorité formée de la gauche , de membres de la droite et du centre 
de droite. 

On procède à l’appel nominal. — En voici le résultat : votans 266. 
Boules blanches, 36^; boules noires, 2. La Chambre adopte 
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Séance du Mardi ta Juin. 

Il est donné lecture du second projet, relatif à un emprunt de trois 
millions pour l'établissement du port de Dunkerque. 

Les dispositions de ce projet sont les suivantes : 

« Article i." Le gouvernement est autorisé à créer trois mille actions 
de tooo fr. chacune, à l'effet de pourvoir k la dépense des travaux né- 
cessaires au rétablissement du port de Dunkerque, lesquels travaux sont 
évalués à trois millions. » 

» a. Seront affectés au service des intérêts et au remboursement du capital: 
i .* 0:5,000 fr. qui seront prélevés annuellement pendant quinze ans sur 
le budget des ponts et chaussées. 

a.* Une somme annuelle de 4 °>ooo francs , qni sera portée pendant 
quinte ans au budget du departement du Nord conformément à la délibé- 
ration du conseil général, en date du 8 août i8ao; 

3 .’ Une somme annuelle de 4 o,ooo francs qui sera portée pendant quinze 
ans au budget de la commune de Dunkerque , conformément k la délibé- 
ration du conseil municipal en date du i 3 juillet 18:0. » 

« 3 . Les cotisations respectives de la ville de Dunkerque, du département 
du Nord et du gouvernement, fixées au maximum, à une durée de quinze 
années , cesseront de plein droit à dater du jour où l'emprunt sera rem- 
boursé en capital et intérêts. » 

u 4 . La négociation des actions sera faite au concours et avec publicité, 
afin d'obtenir de la part des prêteurs la plus grande réduction possible , dans 
le terme de quinze années , fixé comme maximum de la durée des cotisations 
réunies du gouvernement, de la ville de Dunkerque et du départemeut du 
Nord. » 

Un membre, ( M. le Comte Dembarrère ) obtient la parole pour ap- 
puyer l'adoption du projet de loi. la: noble Pair observe que le port de 
Dunkerque est, par sa situation, l'un des plus importons du royaume, non 
seulement sous les rapports commerciaux , mais encore sous les rapports 
militaires. Voisin de l'Angleterre, ce port est en même teins tête de frontière 
du côté des Pays-Bas. Le génie de Vauban eu fit , sous Louis XIV , l’un des 
monumenslesplus remarquables de la F rance. Mais la jalousie des Anglais exigea 
de nous, k la suite d'uae guerre malheureuse , la démolition de cette place^ 
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Son rétablissement honorera 1 époque de notre restauration politique. Il est 
évalué à trois raillions dont une partie sera fourme par le Gouvernement, 
une autre par la ville de Dunkerque et par le département du Nord. I^s 
dispositions du projet paraissent à cet égard dignes de l'adoption la plus 
entière. Il s'empresse de voter cette adoption. 

Un autre membre ( M. le comte de Cornet) demande, sur le concours 
établi par l'article 4 , quelques éclaircissemens qui sont donnés à l'instant par 
>1. le conseiller d'Etat Dupleix de Mérjr , l'un des commissaires du Uoi chargés 
de la défense du projet. 

Aucune réclamation ne s'élevant contre l'adoption proposée de ce projet, 
les quatre articles dont il se compose sont relus, mis aux voix , et provisoire- 
ment adoptés. 

le scrutin est ouvert pour l'adoption définitive : sur un nombre total 
de 10 ? votans, dont l'appel nominal constate la présence , le résultat du 
dépouillement donne loi voix en faveur du projet; sou adoption est procla- 
mée au nom de la Chambre par M. le président. 

la présente loi, discutée, délibérée et adoptée par ta Chambre des pairs 
et par celle des Députés, a été sanctionnée par le Roi , le îo Juin t8ai, 

l.c gouvernement a décidé qu il n'aurait pas recours à la négociation 
et k la création des actions , ainsi que la loi l'autorisait à le faire, et que 
la caisse d'amortissement ferait l'avance des fonds à 6 pour ioo d intérêts 
par an. 
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NOTE 

SUPPLÉMENTAIRE 

Sur le port de Dunkerque. 


IaA demande qvt’on nous a faite de nouveaux renseigne- 
mens sur le port de Dunkerque, nous détermine à donner plug 
de dëveloppemens aux premières notes. Nous diviserons 
celle-ci en trois parties qui seront relatives : la première, 
aux travaux entrepris ; la seconde , aux ouvrages à projeter; 
la troisième , aux moyens à employer pour rendre à ce port 
son importance. 

Travaux urgens adoptés , ordonnés et entrepris , 
montant ensemble à 3 , 000,000 fr. 

Les projets successivement présentés et approuvés, s’éle- 
vant à une somme de fr. , et les ressources seule- 

ment à 3,000,000 fr. , M. le Directeur-Général des ponts et 
chaussées a charge l’Ingénieur en Chef de les modifier , "et 
de donner séparément les devis des ouvrages les plus urgens 
montant à 3 , 000, 000 fr. , en y insérant des conditions telles, 
qu'on ne puisse dans aucun cas dépasser cette somme. 

Nous avons cherché à concilier l’opinion des négociants 
et des marins de Dunkerque , et celle ditrérente de beau- 
coup d’hommes de l’art. La ville de Duukerque est d’accord 
sur ce point , que la construction d’nne jetée coffrée à l’Est 
empêcherait les naufrages , et que le prolongement des deux 
jetées de 300 mètres rendrait ce port aussi bon qu’à l’époque 
de sa plus grande splendeur. 
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Des ingénieurs fort expérimentés pensent au contraire que 
le prolongement des jetées ne procurerait une entrée facile et 
sure que pendant peu d’années . et que la jetée coffrée en 
arrêtant .les sables à l'Ouest, contribuerait bientôt à éloigner 
la mer et à rendre ensuite l’entrée plus dangereuse. 

Pans une entreprise aussi diflicile , où il faut tout à la fois , 
songer aux moyens d’assurer les travaux contre l’action non- 
interrompue , si active et si puissante de la mer , et prévoir 
quelle doit être leur influence sur la plage , l'expérience est 
le seul guide sûr qu’on puisse consulter ; car la théorie , en 
pareil cas , toujours établie d’après des faits donnés par 
l’expérience, ne conduite d’autres résultats que ceuxfournis par 
l'observation. Trop d’élémens divers et presqu’inappréciables 
dans leurs puissances et leurs effets , devraient être introduits 
dans des calculs pour espérer une solution scientifique très- 
approximative ; c’est donc l’expérience seule que nous 
avons étudiée , et qui nous a guidés dans nos propositions. 

Mais l’expérience pour des travaux de cette nature de- 
mande bien des années ; il faut des siècles pour la rendre 
complette , encore doit - elle donner des résultats différents 
pour chaque localité. A quelle erreur ne serait-on point 
exposé, si l’on voulait appliquer à un port du Nord de la 
France, lesmétliodes suivies danslesports de la Méditerranée, où 
il n’existe pas de marée, ou dans ceux de l’Amérique, tous placés 
à l’embouchure de fleuves immenses , ou dans ceux du Sud 
de l’Angleterre , abrités des vents violents , ou même dans 
ceux de l’Ouest de la France , dont la côte est couverte de 
gros galets qui s’entassent et forment des bancs et des barres 
difficiles à entamer? C’est donc la côto de Dunkerque qu’il 
faut particulièrement et presque uniquement observer , et 
toute application exacte et servile de ce qui aurait réussi 
ailleurs, exposerait les travaux et les capitaux dans une localité 
si différente. 
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D'après des observations expliquées par la théorie, la mer 
a des courants continuels et réguliers de fond , du Nord au 
Sud , et des courants de superficie du Sud au Nord ; les uns 
et les autres sont modifiés par les côtes et les fleuves. Ces 
courants , souvent obliques et même opposés en produisent 
d’autres variés , et donnent lieu à des courants contraires , 
et à des remous qui produisent des bancs. 

A Dunkerque , le courant régnant de superficie , va do 
l’Ouest à l’Est comme la côte , et entraîne sur la plage toutes 
les alluvions amenées par l’eau. Ces dépôts réunis à ceux 
entraînés des parages de Calais étendent de plus en plus 
l’Eslran et forment cette vaste plage en partie cultivée , qu’on 
remarque entre Calais et Dunkerque , qui dépasse de beau- 
coup les jeté es. Toutporteà croire queleportde Dunkerque serait 
bientôt bouché sil’onnesehâtait, d ? une part, dcprolongcrlesje- 
tées, et de l’autre, d’approfondir le chenal par des chasses 
puissantes et continues comme la cause qu’il faut combattre. 

La marche de l’Estrau est constatée par la comparaison 
des cartes anciennes et nouvelles , et la nécessité du prolonge- 
ment des jetées est de même démontrée par le succès des 
ouvrages analogues établis sous Louis XIV. 

Malheureusement on ne peut, pour agir avec plus de sûreté , 
proposer des expériences sur de petites échelles , et demander 
de nouveaux délais, puisque rien n’est autant à redouter que 
l’ajournement des travaux , en raison de l’état dangereux de 
l’entrée du port. 

Quelque convaincus que nous soyons des avantages que 
procureraient au port le prolongement des jetées et le rem- 
placement des jetées basses par des jetées coffrées , nous avons 
sacrifié notre opinion , qui , du reste , est celle des marins , 
à la nécessité de ne demander que les travaux que nous 
avions l’espoir d’obtenir , et surtout d’en limiter l’étendue 
à la somme invariablement fixée à trois millions. 
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Nous avons proposé, en premier lieu, l'établissement de la 
charpente de la jetée coffrée de l’Est, sans y comprendre le 
remplissage du coffre qui sera ajourné à l’époque, que 
nous espérons peu éloignée, où l’expérience aura justifié nos 
conjectures , et où de nouvelles ressources que nous indi- 
querons , permettront d’achever le projet. 

11 n’y aura doue, pour celte partie , d’ajournement réel que 
par le prolongement des jetées , ouvrage que nous croyons 
necessaire, mais bien dillicilc à obtenir, tant nous avons 
éprouvé d’opposition dans les discussions. 

La charpente de la jetée cofTréc d'Ouest qui sera une es- 
tacadc à-peu-près semblable à celle de l'Est, mais plus 
solide, préviendra dès cette année, la plupart des naufrages, 
satisfera pour le moment les vœux du commerce , et lais- 
sera aux personnes de l’art qui craignent les effets d’una 
jetée coffrée, le teins de se convaincre ou de justifier la vérité 
de leurs observations. 

La réduction que nous avons faite , a eu surtout pour but 
de ramener à trois millions, le montant total des travaux 
qui était de quatre ; le dessin indique les dispositions du 
projet et en donne les détails. 

Après la jetée d’Est , il faut classer en raison de l’urgence et 
de l’importance, l'écluse de chasse et le bassin de retenue. Nous 
ne pouvions nous déterminer à réduire beaucoup les dimen- 
sions de l’écluse et du bassin sans en compromettre la 
solidité et en altérer les effets. Ces travaux sont les seuls 
qui puissent améliorer l’entrée du port. Nous avons proposé 
de fixer à 3oo n, ‘ le rayon du cercle du bassin, mesuré au 
niveau des crêtes, dont la hauteur est fixée à 6 m au-dessuS 
du buse de l’écluse projetée, ou à 6 m 70 au-dessus du buse , 
pu du zéro de la cunette. 

La ligue de la digue à la mer a été rentrée dans les terrel 
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afin de diminuer la dépense et les dangers auxquels elle sera 
exposée. 

Le devis porte que les épuisemens , les dépenses acciden- 
telles pour l’exécution de la digue et des terrassemens seront 
à la charge de l’entrepreneur ; ainsi le total de l'estimation 
ne pourra être dépasse; au contraire, l’adjudication a donné 
un rabais de 7 , 5a pour cent ou de i5o,4oo fr. , somme suffi- 
sante pour couvrir les dépenses qui pouraient excéder dans 
les autres ouvrages. 

Noqs avions pensé qu’on aurait pu donner à ce grand ou- 
vrage un double but d’utilité en le disposant de manière à 
recevoir les navires et particulièrement ceux provenant de 
pays suspects ; il suffisait d'augmenter le passage du milieu 
de l’écluse et d’en baisser le radier , dépense peu considé- 
rable qui n'altérerait en rien la solidité, les manoeuvres, 
ni les effets de cette écluse ; cette proposition n’a pas été 
adoptée. 

On doit remarquer que le Commerce attache peu d’im- 
portance à ce travail qu’il ne juge pas aussi utile que la jetée 
coffrée ; mais ici l’opinion du pays n’est pas appuyée par 
l’expérience , c’est uue conjecture , parce qu’on n’a pas encore 
vu à Dunkerque , ce que peut produire une bonne écluse de 
chasse ; les écluses actuelles sont à une si grande distance 
de l’entrée du chenal , que leurs effets , quelque sensibles 
qu’ils soient, ne peuvent être comparés à ceux qu’on doit 
attendre de la nouvelle. 

Le premier projet que j’avais présenté différait de celui 
adopté , en ce point , que les digues étaient beaucoup plus 
éloignées de la mer , et n’auraient jamais eu à soutenir que 
les efforts rares et faibles des hautes marées. En rappro- 
chant les digues de la mer, on a diminué la dépense de 
construction et augmenté celles d’entretien que nécessiteront 
les dégradations causées par les violentes marées. 
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Quoique le rayon du bassin ait été réduit , le yolume d’eau 
sera suffisant pour alimenter, pendant tout le temps de l’étale, 
un courant ( i ) très-fort et capable de creuser et de main- 
tenir ouvert le chenal. Le changement fait au précédent 
projet, a réduit l’angle d’incidence de la ligne des chasses 
sur celle du chenal, et contribuera à donner aux chasses une 
meilleure direction et plus de force. 

(i) Dans les premières notes, nous n'avions présenté que les résultats 
des calculs relatifs il l'écoulement des eaux du bassin de retenue ; nous 
ajouterons ici les dévcloppemens nécessaires et plus loin les tabletux qui 
indiquent la marche de la marée. 

I.a hauteur moyenne des eaux pendant les cinq jours auxquels on fixe 
la durée de la vive eau , se réduit h 5 “ 3 o sur le radier de la Cuoelte,ou à 
4 “ Go sur le buse de l'écluse projetée, dont il faut retrancher environ o , 5 o 
pour différence de niveau entre l étale de haute mer et le niveau du bassin. 
I,a hauteur de la retenue sera donc 4 " 3 o au-dessus du buse de l'écluse- 

La superficie moyenne du bassin est de 314,100 m , 

le radier de recluse étant h o, ~o au-dessus du niveau de la merde vive eau f 
l’écoulement s'opérera comme s'il y avait à la suite de l'écluse une chute 
indéfinie. On peut donc faire abstraction du niveau de la mer et appliquer 4 
la question la formule relative à la dépense d'un déversoir. 

Soient Z , l'élévation ( à un instant quelconque ) du niveau au-dessus du 
radier de l'écluse. 

t , la longueur ensemble des vannes ouvertes. 

M , le facteur invariable qui , lorsqu'on tient compte de la contrac- 
tion de la veine fluide et qu'on prend le mètre pour unité , est égal à 1,87. 

Si l'eau du bassin était entretenue constamment à la même hauteur, la 
dépense, par seconde, de l'orifice serait constante et exprimée par la for- 
mule M L 7 . * 

Pour tenir compte de l'abaissement progressif du bassin , appelions T le 
tems écoulé depuis l'instant de l'ouverture des pertuis , la dépense pendant 
le tems infiniment petit d T , sera de'. . . au -'d t 

Soit A la section du bassin à la surface de L'eau, le volume écoulé pendant 
le tems d t sera exprimé par — A d z 

( On met le signe — pareeque z diminue lorsque t croit. ) 
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D’antres modifications ont été ordonnées et faites au der« 
nier projet dans les détails de construction de radiers , afin 
de prévenir les accidens qui ont eu lieu à d’autres écluses. 
On a cherché à empêcher les courans qui s'établissent souvent 
sous les radiers et faux-radiers , et compromettent les ouvrages. 
Nous nous sommes attaches à suivre à la lettre les décisions 
de M. le Directeur-Géuéral : si le travail eut été moins impor- 
tant , nous aurions souhaité faire l’essai à cette écluse à la mer 

Ces deux expressions représentant une même quantité on a I cquatioa 

• , _> 
ut L z r d T = — A dl d’où l'on tire d T =r — i ‘ d Z. 

Supposons que la section A soit constante , ce qui diffère très peu de 

le vérité dans le cas dont il s'agit , l'intégration de f équation précédent* 
» 

donnera T = — z *+ const. 

MJ* 

Si nous désignons par H , la hauteur du niveau du bassin h l’origine 

du tems T nous aurons o = tê H * + const. 

Cette équation retranchée de la précédente donne : 



Telle est l’expression du nombre de secondes qui doit s'écouler depuis le 
moment où la hauteur d’eau du bassin au-dessus du radier est H, jusqu'à 

celui ou cette hauteur est réduite à Z. 

Cette formule indique que le bassin ne pourra se vider entièrement , car 
si on fait Z = o,on trouve que T est infini. 

Cest en expliquant cette formule aux premières données du bassin , 
qu on a calculé le tableau joint aux premières notes. 

Le bassin ayant été un peu réduit d'étendue et l’ouverture des écluses 
diminuée dans le même rapport , on aura des résultats analogues à ceux 
qui ont été présentés dans ce tableau et qu'il est par conséquent inutile 
de rappeler. 

Le système adopté en Angleterre pour les chasses , mérite d'être pris en 
grande considération et nous avons l'intention d'aller l'étudier. 
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de travaux analogues exécutés sur les canaux. Des écluses «le 
la Sensée fondées sur une couche indéfinie de tourbe sont 
très - solides. L'écluse de Dunkerque construite de môme 
réussirait également. 

Nous pensons, d’après notre propre expérience et l’étude 
des écluses de chasse qui n’ont pas réussi , que les bajoyer» 
ne doivent pas se prolonger au-delà des radiers , «pie les murs 
en retour doivent faire l’angle le plus ouvert possible, afin 
de laisser un vaste débouché au courant ; enfin que les ra- 
diers d’aval doivent être courts, très-inclinés, fondés très-bas 
et raboteux , afin de garantir le fonds de l’action de l'eau 
amortie par les aspérités, 

chasses sont établies au moyen de longs tuyaux de fonte , coulés 
d'une seule pièce , de Su et' 60 pieds de long , de 5 et 6 pieds de dia- 
mètre , engagés dans les maçonneries des écluses , dépassant les bajoyers 
et fermés par des portes d'une seule pièce. On peut alors supprimer les 
avant et arrière-radiers , une grande partie de 1 épaisseur des écluses , les 
ouvertures et les portes , tous les pare mens en pierre de taille ; réduire 
ainsi la dépense il moins du tiers , et produire de grands effets par la 
combinaison des directions différentes des divers tuyaux encastrés sur dif- 
férens points. 

Ce n'est sans doute qu'en modifiant ce mécanisme et en augmentant le 
nombre des tuyaux qu'on anrait pu en faire l'application au port de Dun- 
kerque. Comme l'effet qu'on espère obtenir doit être beaucoup plus grand 
que celui produit par ces tuyaux dans tes ports d'Angleterre , du moins il 
reste encore plusieurs peints , où il serait avantageux et nécessaire de les 
appliquer ; par exemple le bassin de la marioe et les fossés de la place 
pourraient servir de réservoir destinés à curer l'intérieur du port. On ou- 
vrirait dans le terre- plein de la citadelle un long aqueduc destiné à 
alimenter les tuyaux qui agiraient sur divers points du port , le cureraient 
et préviendraient les envasemens. Mais si I on établit ainsi que nous le pro- 
posons , une écluse dans le chenal même, ce qui transformerait le port 
en bassin à flot , ces tuyaux devraient être placés dans les bajoyers 
mêmes de l'écluse, afin d'établir des chasses dans le chenal en avant de 
l'écluse. Ces tuyaux d'ailleurs, remplaceraient avec avantage les vénielles, 
dont la manœuvre est longue , et qu'il est dilliule «le réparer et de main- 
tenir étanchées. 
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les autres ouvrages ordonnés au port de Dunkerque , el 
compris dans la dépense de 3 , 000, 000, ne sont autre chose 
que des travaux d’entretien ou de perfectionnement et pro- 
cureront des facilités et des avantages au Commerce , sans 
ajouter à la bonté du port ; nous nous bornerons à les 
indiquer. 

Les quais de la ville construits en grande partie en bois, 
non entretenus pendant ao aus , tombant de vétusté , faute 
de fonds pour les réparer , seront remplacés par des quais 
en pierre de taille ; nous n’avions proposé que des quais en 
charpente, afin de réduire la dépense et d’accroître les 
fonds destinés aux travaux plus importans ; ceux eu pierre 
ont été préférés ; ces quais , sur une grande longueur , sont 
en consruction , et seront achevés avant la fin de i8aa. 

De toutes les restaurations à faire au port, celle de l’écluse 
de Bergues était la plus urgente ; les radiers étaient afl'ouillés , 
les bajoyers dégradés et les portes pourries. La chftte des 
portes, que leur mauvais état faisait craindre, aurait remis 
sous l’eau dix mille hectares de terre , évalués ao, 000, 000, fr. ; 
cette écluse est achevée et remise à neuf et on a établi aux 
abords un quai de halagc très-utile à la navigation. 

Le dévasement du port est entrepris, et achevé sur les 
.points les plus essentiels ; on espère , au moyen des chasses, 
enlever une partie de la vâse. M. le Directeur-Général a décidé 
qu’on ajournerait le dévasement jusqu’à j^ès l’expérience des 
chasses. 

Le pont de la citadelle qui avait autrefois un grand 
nombre de travées est remplacé par un pont-levis dont les 
culées, plus rapprochées que les anciennes, donnent plus de 
facilité au passage des voitures allaut de la ville à la citadelle. 

Nous avions proposé de construire le pont de la citadelle 
d’après un modèle de pont-tournant en fer que nous avons 
présenté ; la dépense en a été jugée trop considérable. Nous 
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avions ensuite demandé que le pont-tournant en bois • fût 
construit d'après le système de ce pont-tournant en fer; mais 
le double pont levis a été préféré connue plus économique; 
il nous avait aussi paru que des culées en pierre de taille 
destinées à recevoir un grand remblais avancé dans le port 
où les réparations et le remplacement des pièces de char- 
pente seront difficiles , pouvait avoir de graves inconvéniens. 

Des motifs d’économie ont empêché d’adopter l’un et l’autre 
projet. Le pont de là citadelle , tel qu'il a été décidé , est 
presqn’aehevé ; le passage sera ouvert au public dans les 
premiers jours de Juillet. 

La répartition de la somme de trois millions , que nous 
avons proposée et qui a reçu l’approbation de M. le Directeur- 
Général , est établie ainsi qu’il suit : 

i° Charpente d’une jetée coffrée à l’Est 804,968 fr. 


a 0 Bassin de retenue et écluse de chasse ... . 2,ooo,uoo 
3 ° Réparation de l’écluse de Bergues , 

( complément de fonds, ) 87,096 

4» Réparation et reconstruction des quais 

intérieurs • 57-5,53o 

5 ° DévAscment du port , ( à compte ) 74,633 

6° Reconstruction du pont de la citadelle , 

( complément de fonds ) 7,783 


Total pareil 5,ooo,ooo. 

Les travaux approuvés , adjugés et ajournés jusqu'à ce 


qu’on ait de nouveaux fonds , se montent à un million ; 
nous en donnons le détail. 

! du curcment . 380,818 

du mur de quai en maçonnerie. . 447*48° 

de la jetée coffrée 302,752 

Total 1 ,000,000 


Le fonds d’un million , nécessaire au paiement de ces 
; dépenses , peut être créé ; 


Digitized by Google 



C »&> ) 

i° En affectant aux travaux l'économie qui sera faite sur 
l’emprunt, calcule à un intérêt tic 7 pour cent et qui est fixé 
à six; en prolongeant d’une année l'allocation consentie ; tout 
porte à croire que le conseil général du département et celui 
municipal de Dunkerque en exprimeront le yocu, et que le 
gouvernement , plug intéressé que le pays à l’exécution de ces 
travaux , fera ce nouveau sacrifice. Nous ne proposerons les 
dépenses que lorsque les travaux déjà entrepris seront au 
moment d’être terminés. 

Ouvrages à projeter. 


Nous avons vu que l’ensemble des projets adoptés a pour 
but , et aura d'après notre opiuion pour résultat , d’améliorer 
l’entrée du port , de rendre le chenal assez profond pour le 
passage à toute marée des vaisseaux de ligne , de prévenir 
la perte des navires , d’assurqp le dessèchement des terres de 
l’arrondissement et de rétablir les ouvrages qui tombaient 
eu ruine. Le port dans l’intérieur sera aussi bon et meilleur 
qu’à l’époque de sa plus grande prospérité , mais on n’a point 
encore adopté les moyens de remédier aux incouvéniens qu’il 
eut toujours. Le port n’est autre chose qu’un prolongement 
du chenal où les navires restent à sec huit heures par jour à 
marée basse ; quoique la vase sur laquelle ils reposent les 
fatigue moins qu'un attérage plus dur ; cependant les bâti- 
mens fins et ceux de la marine militaire y sont exposés à de 
fortes avaries. 

Cet inconvénient éloigne de ce port les vaisseaux d’Angle- 
terre et d’Amérique construits pour des voyages de long-cours, 
plus légers efcplus fins que ceux du Nord ; il empêche aussi 
le Commerce de Dunkerque de prendre plus d’extension , 
parce que les bâlimcns destinés à faire de longues stations 
dans cette vase devant être plus plats , sont moins bous voi- 
liers , et ne peuvent entrer en concurrence avec les autres. 
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Ces bàtimens de toute espèce qui séjournent dans le port 
ont une durée très-courte par suite de la prompte pour- 
riture des bois , produite par l'action successive et journa- 
lière de l’air et de l’eau. 

L’établissement d’un bassin à flot nom parait être l’amé- 
lioration la plus Importante et celle qui doit fixer en premier 
lieu l’attention du Gouvernement. 11 existe il est vrai un bas- 
sin à flot celui de l’arrière-port ; mais il est peu spacieux 
et peut à peine suffire pour remplir sa destination. Quelque 
facilité que le Ministre de la marine puisse donner au Com- 
merce d’en profiter , lorsqu’il sera curé et fermé par des 
portes de flot d’elbe , les négocians n’auront jamais recours 
à cette offre ; les quais en sont étroits , d’uu abord difficile 
et très-éloignés de leurs magasins. 

La marine royale elle- même éprouve de grandes difficul- 
tés à y faire entrer et en faire sortir les bàtimens ; Je bassin 
est trop éloigné de la tête des jetées ; il faut toujours deux 
marées favorables , ce qui rend les expéditions précaires. 
Aussi les officiers de marine pensent comme les négocians 
qu’un autre bassin est nécessaire , et qu’on doit l’établir dans 
le chenal même. 

Nous avons présenté divers projets que la considération 
de la dépense a fait ajourner ; nous en exposons les dis- 
positions et les avantages. 

Nous pensons qu’on doit construire une écluse dans le 
chenal même , et dans l’enceinte de la ville à l’extrémité de 
la ligne droite du chenal. La partie supérieure de ce chenal, 
c’est-à-dire le port actuel , serait transformé en un vaste 
bassin où tous les navires resteraient constamment à flot. 
Ce bassiu comprendrait l’arrière-port et s’étendrait jusqu’à 
l’écluse de Bergues , et pourrait suffire à un commerce plus 
florissant qu’il ne fut jamais à Dunkerque. 

Quatre objections nous ont été faites ; nous essaierons d’y 
Répondre ! 
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* 1. re Obj.°" L'écluse étant placée dans la direction du che- 
nal, les bâtimens poussés par un vent arrière ne pourraient 
arrêter leur air de vent et seraient jetés sur l’écluse. 

R. Le chenal de la tête des jetées à ce point , a environ 
5ooo mètres de longueur ; ce trajet est suffisant pour carguer 
les voiles et faire perdre aux navires leur vitesse; aussi la 
plupart des bâtimens sont - ils amarrés contre l’estacade , 
long-tems avant d’avoir atteint l’emplacement de l’écluse. 

On ne doit point préjuger de l’état actuel du cou- 
rant dans le chenal , par ce qu’il serait après l'exécution 
de l’écluse de chasse et de celle en question. Maintenant, 
le flot remplissant toute la capacité du chenal , le courant 
est très-rapide ; mais lorsque le bassin de chasse sera établi , 
le flot sc portera vers cette grande étendue , et la partie 
supérieure du chenal restera calme; parce que la violence 
du courant s’amortira à la tête de l’écluse de chasse. D’ail- 
leurs les abords de cette écluse étant très-larges par l’évâ- 
seinent des murs en retour , et très-profonds par l’effet des 
chasses, les bâtimens pourront, en passant, manœuvrer, et, 
par une prompte et double évolution , perdre la presque 
totalité de leur vitesse. Les marins que nous avons consultés 
ont été d’un avis unanime sur la position de l’écluse, sur 
les avantages et sur la facilité d'y arrivera toute marée sans 
danger , ni pour les navires , ni pour les ouvrages. 

Une considération qu’il ne faut point omettre , c’est que 
la construction dcl’estacadc d’ouest, surtout si elle est trans- 
formée en coffre, contribuera beaucoup à amortir la lame 
et la force du courant dans le chenal. 

II. me Obj. 011 On passerait difficilement à récluse parce 
qu'elle serait simple, les navires seraient exposés à attendre 
plusieurs marées pour entrer dans le bassin ou pour en sortir. 

R. Celte objection serait sans réponse si le bassin avait 
une étendue indéfinie ; mais en mesurant sa capacité et le 

a5 
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tems ordinaire (le l’élale à Dunkerque , on peut démontrer que 
quinze navires pourraient , chaque marée , sortir du bassin 
et y entrer; mouvement qui est presque sans exemple dans 
aucun port , puisqu’il en résulterait un passage de a 1,600 
navires par anuée, en prenant une moyenne sur un mois. 

La manœuvre se ferait ainsi : Les portes seraient cons- 
truites d’après le nouveau procédé qui sert à employer la 
force du courant pour les ouvrir ou les fermer ; elles seraient 
ouvertes à chaque marée, une demi-heure avant relaie de 
haute mer, les navires sortiraient facilement pendant cette 
demi-heure , étant poussés par le courant produit par la 
plus grande élévation des eaux du bassin. Après l’ctale , le 
courant irait de la mer dans le bassin , et y conduirait avec 
facilité les vaisseaux. Nous nous sommes rendu compte que 
i5 h Ali mens pourraient sortir et quinze entrer à charpie 
marée ; il y aurait donc un mouvement possible et facile de 
60 navires par jour; l’expérience faite journellement dans 
beaucoup de ports d’Angleterre et de Hollande confirme 
notre opinion. 

Si l'on conservait encore des doutes sur ce point, nous 
proposerions d’établir un sas au lieu d’une écluse simple ; 
la dépense ne serait augmentée que de moitié ; les frais de 
batardeaux , d’épnisemens et beaucoup d’autres dépenses 
accessoires étant les mêmes dans les deux cas. 

Les avantages que procurerait cette écluse peuvent être 
évalués par an, à plus du quart du montant de la dépense. 

111. rae 01>j.°“ Le port actuel servant à l écoulement des 
eaux du pays au moyen de l’écluse de Bergues , si ce port 
était transformé en bassin à flot , les canaux intérieurs 
n’auraient plus un assez grand débouché et l’arrondissement 
serait exposé à être inondé. 

R- L’écoulement des canaux de l’arrondissement se fait 
maintenant par l’écluse de Bergues et par celle de la Cuncttc , 
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ccs écluses suffisent , non seulement pour empêcher en tout 
teins les inondations , mais encore pour mettre et maiutcuir 
les canaux entièrement à sec. 

Quoique ce débouché dépasse de beaucoup les besoins ; 
nous ne proposons pas de le réduire. 11 est nécessaire dans 
les combinaisons d’un grand projet qui intéresse une popu- 
lation entière, non seulement de ménager tous les intérêts, 
mais même de prévenir les inquiétudes les moins fondées. 
Ainsi nous croyons indispensable de procurer de nouveaux 
débouchés beaucoup plus grands que le premier , aüu de 
donner aux habitans des garanties telles , que les plus in- 
téressés ne puissent avoir aucune crainte. 

11 existe , outre les passages des deux écluses dont nous 
avons parlé, deux autres passages qui pourraient les rem- 
placer complètement au moyen de quelques travaux : i.° 
Le canal et l’écluse de Mardick , et les fossés de la citadelle. 

Nous proposons de rétablir l'écluse de Mardick, de l’em- 
ployer il l’usage du dessèchement du pays et d’ouvrir une 
rigole de 8 ro . de largeur dans le fond , et tracée dans le 
milieu du vaste canal de ce nom pour couduire à l’ccluse 
les eaux des canaux intérieurs. 

Le curement de ce canal sur cette largeur , à une pro- 
fondeur suffisante, ne coûterait pas au-delà de trente mille 
francs , et la réparation des écluses qui eurent autrefois cette 
destination pourrait se faire à moins de soixante et dix 
mille francs. Ainsi avec une somme de cent mille francs , 
on remplacerait avec. avantage le débouché de l’écluse de 
Bergues. 

Le passage par les fortifications de la citadelle serait un 
moyen supplémentaire dont on pourrait faire usage puisque 
ces fossés communiquent d’une part au canal de Mardick , 
et se terminent , de l’autre , par une écluse tombant dans 
le chenal , avec radier au niveau des basses mers de vive 
eau. 11 serait, toutefois, plus avantageux d’ouvrir à l’ex- 
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trémité de ces fossés, une écluse de 5 m . 30 de passage, et 
dirigée vers le bassin de retenue. On obtiendrait par cet 
ouvrage plusieurs avantages : on établirait par bateau une 
communication entre ce bassin et les canaux du pays ; ce 
qui faciliterait l’exécution des travaux et surtout leur répa- 
ration. On pourrait ausvsi employer la plus grande partie 
des eaux fournies par le dessèchement du pays à augmen- 
ter celles des chasses , au moyen de l’écluse nouvelle à 
construire à l’extrémité des fossés de la citadelle. On jette- 
rait deux fois par jour , ainsi que nous l’avons indiqué dans 
le lems, les eaux superflues des canaux intérieurs dans le 
bassin de retenue; la dépense de ces diverses constructions 
ne s’élèverait pas au-delà de deux cent mille francs. 

On voit par ces détails qu’on est maître , au moyen d’une 
dépense de afio,ooo fr., de remplacer le débouché des écluses 
de Bcrgues, ou de la Cunette , ou de doubler celui de l’écluse 
de Bcrgues, qui ne serait plus employé que pour le passage 
des bateaux. 

îious remarquons enfin , qu’on restera toujours maître , 
après l’exécution de ces travaux, de rétablir à volonté toute 
chose dans l’état actuel en tenaut ouvertes les portes de 
l’écluse du bassin , et laissant le chenal se mettre à sec deux 
fois par jour. 

Peut-être cependant objectcra-t-on encore que ces arrange- 
mens convenables en fems de paix , exposeraient à des dangers 
en cas de guerre , parce qu’on ne permettrait plus d’employer 
à cet usage les fossés de la Citadelle , où l’on voudrait 
maintenir uue grande hauteur d'eau; mais il faut observer 
qu’en cas de guerre , on tend les inondations de Dunkerque 
et qu’on empêche l'écoulement des eaux du pays. On aurait 
d’ailleurs le débouché du canal de Mardi cL qui a suffi à 
l’écoulement des eaux du pays avant le rétablissement du 
port j et dans ce même cas , comme nous venons de le dire. 
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l’écluse du bassin resterait ouverte et les choses rentreraient 
aussitôt dans leur état actuel. 

11 est essentiel de remarquer que ce projet serait sort ut 
favorable à la défense; on serait libre dr mettre les fssésde 
la citadelle à sec en peu de tems; d’y iairt, en cas d attaque, 
de puissantes chasses; ressource dout on ne peut maintenant 
disposer, parce que le débouché de l’écluse est trop faible. 

4.» Obj. on Les dépenses seraient très-considérables et l’on 
ne pourrait se procurer les fonds nécessaires. 

R. Les dépenses paraissent très-élevées lorsqu’on ne fait 
aucun cacul , et qu’on veut les évaluer au hasard ; mais 
lorsqu’on entre dans les détails on est étonné des résultats. 
Sans doute si l’Etat les prenait à sa charge, s’il n’accordait 
chaque année que le 10' du montant des devis, les frais 
seraient incalculables par suite des accidens que d’anssi longs 
retards ne manquent pas de produire; dans ce cas les hommes 
qui projettent et dirigent de telles constructions ne les achè- 
vent pas , ceux qui les remplacent proposent d’autres idées 
ou prennent moins d intérêt à celles adoptées ; les travaux 
marchent lentement et mal , et souvent sont abandonnés. 

Mais ce n’est point dans celte hypothèse que uous raison- 
nons et que nous évaluons la dépense ; nous supposons , au 
contraire , que l’adjudicataire serait tenu de faire les travaux 
dans un délai lixé et pour une somme invariable; qu’il 
prendrait à sa charge tous les événemens , et que les fonds 
seraient également assurés et payés exactement ; conditions 
que nous avons obtenues pour les ouvrages qui s’exécutent. 

Les travaux évalués dans cette hypothèse, s’élèvent à 
i, 55 o,ooo fr. qui, ajoutés aux a 5 o,ooo fr. précédens, font 
ensemble 1,800,000 fr. Nous proposerons les moyens qui 
nous semblent plus justes de créer ce capital. 

On convient généralement que les dépenses spécialement 
utiles à une portion du territoire de la France , Ou à une 
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classe (Thabitam , doivent être payées par ceux qui en 
profilent. 11 faudrait donc mettre un droit de tonnage sur 
tous les navires qui entrent dans le port , ou y séjour- 
nent , afin de retirer l’intérêt des fonds dépensés. 

Mais il est évident que puisque l’Etat fait construire à ses 
frais , des écluses et bassins semblables dans d’autres ports, 
sans augmenter le droit de tonnage en proportion de l’in- 
térêt des fonds , on ne peut imposer un droit propor- 
tionnel aux dépenses dans un port seulement , puisque les 
navires le fuiraient et iraient de préférence daus ceux exempts 
de droits supplémentaires. Ainsi les travaux projetés au beu 
d’être favorables à Dunkerque , contribueraient à réduire 
son commerce. 

Mais si le pays ne faisait pas de sacrifices , le gouverne- 
ment qui peut à peine fournir aux dépenses d'entretien , 
ajournerait sans doute l’exécution des travaux neufs dont 
nous venons de parler. 

Nous pensons que la répartition doit être faite de telle 
sorte , que les intéressés ne soient imposés qu’à des sommes 
bien inférieures aux avantages immédiats qu’ils doivent 
retirer , et soient empressés d’y concourir dans la crainte 
d’un ajournement préjudiciable. 

L’Etat , par exemple , qui dans le fait devrait payer la 
■ totalité des travaux comme dans tous les autres ports, or- 
donnerait sans doute ceux de Dunkerque si son contingent 
ne s’élevait qu’à la moitié ; c'est à cette somme que nous 
proposons de le fixer. 

Le département du Nord qui aurait de nouveaux débouchés , 
pour l’écoulement des eaux intérieures d’un arrondissement , 
par l’ouverture des nouvelles écluses , et pour les produits 
et marchandises par le concours des négocians de tous les 
pays dans un port sûr et des bassins à Ilot, offrirait sans doute 
de payer deux dixièmes. 
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La ville de Dunkerque qui profiterait de la dépense des 
travaux et de leurs avantages , fournirait de même un 
dixième. 

Les deux autres dixièmes seraient soldés, par un droit de 
tonnage peu élevé, sur les vaisseaux, à leur entrée dans 
le port et à leur sortie. Les deux dixièmes ou le cinquième 
étant de 56o,ooo fr. on répartirait cette somme en dix ans ; 
l'annuité de 36,ooo fr. serait créé par une augmentation de 
droits de tonnage de o fr. i5 par tonneau, sur lesbâtimens 
entrant dans le bassin ou sortant du port. 

Nous sommes convaincus que ces ouvrages indispensables 
au commerce du Nord et de la France seront entrepris 
aussitôt que le gouvernement pourra contribuer, par de plus 
grands sacrifices , à la prospérité de la marine et de l’agri- 
culture. 

11 est d’autres travaux neufs à faire qui seraient aussi 
très-utiles , mais qu’on sera forcé d’ajourner au tems où nos 
relations de commerce seront plus étcudues et mieux établies 
avec les diverses nations. 

Nous avions projeté, par exemple, dans le canal de la 
Cunette , un second bassin à flot , avec quai en charpente 
d’un côté, dont rétablissement ne coûterait pas au-delà de' 
huit cent mille francs, mais cet ouvrage suppose l’exécution de 
ceux précëdens destinés à donner d'autres débouchés aux 
eaux du pays. L’écluse à la mer est faite avec les dimensions 
necessaires ; il ne reste qu’à élargir le caual de la Cunette , 
et à le transformer en bassin. Les déblais portés sur l'estran 
augmenteraient l’étendue de la place et donneraient la pos- 
sibilité de bâtir de nouveaux quartiers , un faubourg , des ma- 
gasins et surtout un dock semblable à ceux d’Angleterre. Ce 
dock où toutes les marchandises seraient importées et expor- 
tées sans être soumises à des droits de douane et à des vi- 
sites, serait un port franc, dans toute l’acception de ce mot» * 
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Du côté opposé , à l'Ouest, ou tracerait de môme remplace- 
ment d’une ville basse ou faubourg, qui borderait le chenal et 
le bassin de retenue, et serait placée à l’Ouest symétrique- 
ment par rapport au faubourg de l’Est. 

Ou donnerait ainsi que nous l’avions proposé , plus de 
largeur à l’un des passages de la nouvelle écluse de chasse; 
on en baisserait le radier aiin de transformer le bassin de 
retenue en bassin d’écbouagc , avec quais en charpente, 
vis-à-vis la ville basse. 

Mais ces travaux ne peuvent-ètre entrepris que dans le 
cas où l'on admettrait une législation nouvelle qui affran- 
chirait le commerce de bien des entraves , et porterait les 
capitaux sur le point de France le plus favorablement placé , 
en raison du nombre des canaux , de la richesse du pays 
et du voisinage des frontières. Dans ce cas seulement , les 
fonds seraient votés et soumissionnés par des compagnies 
qui recevraient les annuités ci-dessus réglées. 
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Moyens à employer pour rendre au port de Dunkerque 
son ancienne importance. 

Le hasard ne rend pas commerçant et riche, tel ott tel 
pays du globe ; les capitalistes se portent sur les points où ils 
trouvent plus de facilité , de bénéfices et de sécurité. Ainsi 
nous voyons les mômes contrées éprouver toutes les vicissi- 
tudes de la fortune , lorsque le changement de leurs insti- 
tutions en amène dans leurs relations avec les divers peuples- 
La franchise de Dunkerque attirait dans son port les vais- 
seaux de toutes les nations , et donnait une grande exten* 
sion à la vente des produits du sol, et des fabriques du dé- 
partement du Nord. Mais il faut aussi attribuer la grande 
prospérité de cette ville , à la liberté de la fabrication et 
de la culture du tabac , à la suppression des impôts sur le 
6el , et à l’exemption de tout droit sur les marchandises dans 
le port et les magasins de la ville ; ce furent ces causes réu- 
nies qui créèrent en peu d’années une marine florissante , 
des manufactures étendues , des richesses considérables , et 
formèrent ces hommes intrépides , l'honneur de la marine 
française. Un nouveau système d’impôts et de douanes , et 
une prétendue égalité , vainc chimère plutôt rôvée par l'en- 
vie que justifiée par la raison , enlevèrent à Dunkerque son 
commerce étranger et presque toutes ses richesses. Depuis 
lors , on a vu à regret , sans profit pour les autres ports , et 
au détriment du commerce de France , les navires d’Amé- 
rique et d’Angleterre , destinés autrefois pour Dunkerque , 
se rendre dans les ports voisins de la Belgique et de la 
Hollande. La plupart des fabriques de tabac , les raffiueries 
de sucre et les salines , ont été reportées du département 
du Nord en Belgique , et leurs produits qui sont introduits 
par la fraude rendent la concurrence difficile et ce genre 
de commerce presque nul. a6 
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L’opinïon des habitons de Dunkerque sur les moyens de 
faire refleurir ce port est unanime; tous demandent la fran- 
chise ou la liberté du commerce ; mais ils la désirent déga- 
gée des entraves qui l’ont rendue illusoire à Marseille , et 
toutefois tellement réglée , qu’elle ne puisse nuire à la pros- 
périté des autres ports français. 

Ils souhaitent avec raison , et demandent avec justice que les 
objets d’importation expédiés pour le département du Nord 
par les peuples qui les produisent , soient plutôt débarqués 
à Dunkerque qu’à Ostende et à Anvers , et arrivent dans l’in- 
térieur par nos canaux sans passer par les mains des com- 
missionnaires hollandais. 

Une seule difficulté plausible semble s’opposer à cette de- 
mande , faite autant dans l'intérêt de la France que dans 
celui du département; les habitans de Dunkerque se trou- 
veraient affranchi» des droits de consommation , et jouiraient 
ainsi d’uue faveur ; mais serait-il impossible de concilier les 
avantages du commerce avec l’obligation de faire supporter 
à tous les Français les mêmes charges ? Maintenant , Dun- 
kerque paie ces mêmes droits ; la somme en est facile à 
constater ; ne pourrait-on pas la rendre fixe , annuelle , et 
la considérer , en l’augmentant , comme l’équivalent de cette 
même franchise ? 

La liberté du commerce de Dunkerque ne serait point un 
privilège ; elle serait accordée à Dunkerque comme â Bristol , 
Liverpool et Londres , et aux ports les plus COmmercans du 
Monde. Les bassins de Dunkerque . comme les docks et les 
magasins adjacents des ports d’Angleterre , seraient exempts- 
des visites , contrôles et droits de douane les bâtimens 
étrangers arriveraient et partiraient sans être soumis à au- 
cune visite ; les reconnaissances ne seraient faites et les im- 
pôts perçus que lorsque les marchandises passeraient du 
port dans le commerce intérieur. 
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Le principe de cette liberté étant établi , voyons son in- 
fluence sur la mariue royale , l’agriculture et le commerce. 

Les bois de construction , chanvres , lins , goudrons , les 
fers de Suède , arriveraient plutôt à Dunkerque qu’en Hol- 
lande , eu raison de la facilité des échanges contre les pro- 
ductions de notre sol qui leur manquent. Les bêtimens se 
construiraient à plus bas prix ; la pêche et le commerce ma- 
ritime se trouveraient par cela mêiqe encouragés ; les pro- 
duits fabriqués du département du Nord auraient de nou- 
veaux débouchés , plus d’acheteurs et donneraient plus de 
prolits ; la navigation intérieure s’accroîtrait dans le même 
rapport que celle maritime , et ferait fleurir toutes les bran- 
ches d’industrie. Les terres , par exemple , donneraient plus 
de revenus aux propriétaires . plus de profits aux fermiers , 
plus d'impôts à l’Etat ; ainsi la franchise du port n’est point 
une mesure isolée , de peu d’importance ou d’un intérêt 
purement local ; elle doit contribuer à enrichir plusieurs 
départemens qui servent pendant la guerre à garantir la 
France des armes ennemies par le système des places , et 
pendant la paix à l’affranchir du commerce étranger par le 
grand nombre et l’étendue des plus riches fabriques. 

En résumé , le Gouvernement pourrait en peu d’années 
et avec de faibles sacrifices , en accordant la franchise du 
port , rendre à Dunkerque son ancienne splendeur ; faire 
prospérer l’agriculture et le commerce de plusieurs dépar- 
temens ; rappeler sur ce point les fabriques , les capitaux , 
et surtout une nombreuse population , que la stagnation et 
les difficultés du commerce ont fait passer en Belgique. L’in- 
térêt public conseille la mesure proposée , et la reconnais- 
sance nationale semble en faire une loi , puisque Dunkerque 
par ses malheurs , sauva le royaume , et le servit avec dé- 
vouemeut dans sa prospérité. 
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TABLEAU 

j 

DES HAUTEURS DES VIVES EAUX D'ÉQUINOXE. 

! - 


Nuta. Toutes ces hauteurs et celles des tableaux «fui suivent sont rapportées au niveau du buse 
ou au réro de l'écluse de la Cuoette, très-basse mer de vive eau. 

Toutes ces hauteurs ont été observées tous les jours à l'écluse de la Canette depuis 
l’année i Ht 4 jusqu'au i." décembre 1821. 11 eu a été tenu un journal où l'on a relevé 
les cotes des tableaux qui suivent : 


Année 1814 . . 

_____ l 8 l 5 .............. 

1816 

1817 . 

1818 

>819 

1820 

i , 

1 8 2f 

r • 

Hauteur totale . 

Hauteur moyenne 


Hauteurs des vives 

EAUX D’ÉQUIltOXE. 

m 

C 

5 

88 

5 

93 

6 

yt 

5 

70 

5 

55 

5 

58 

5 

7 2 

6 

JJ 

46 

36 

5 

80 
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TABLEAU DE L’ÉLÉVATION DES HAUTES ET BASSES MERS. 


HAUTES MERS. 




BASSES MEUS. 

M9rs*nt 

puur 

U* « un*ei. 

MOYENNE 

roua 

les S année*. 


O 

3 o 

O 

22 J 

0 

*4 

O 

35 

O 

43. 

O 

47 

O 

56 

O 

66 

O 

78 

O 

8a | 

0 

77 

O 

70 

O 

68 

O 

56 

O 

40 

0 

26 \ 

0 

20 

0 

a 5 j 

O 

3 a 

O 

47 

O 

53 

O 

60 

O 

69 

O 

76 

0 

84 

O 

78 

O 

?» 

O 

68 

0 

53 ! 

0 

49 
























ASCENSION ET ABAISSEMENT 
DE LA MARÉE, 

Prise de demi-heure en demi-heure avant et après létale de haute mer. 
barA. Ce tableau est le résultat moyen d'un gr-.nâ nombre d'observations en vives eaux. 
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Observation sur l*s Tableaux et Planches. 

Toutes les indications relatives aux tableaux , ayant été données dans le* 
notes précédentes , et les dessins étant tous cotés, il serait superflu d’entrer 
dans le détail des dimensions ; on aurait été conduit k fournir des devis 
estimatifs qui intéressent bien peu de personnes. 
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AVERTISSEMENT 

Relatif à la carte de M. r Bf.autkmps - Beaupré. 


Ijes chiffres de sonde expriment en pieds de France les pro- 
fondeurs de l’eau réduites aux plus basses mers d’équinoxe. 

On a considéré et indiqué comme banc, toutes les parties 
du fond de la mer où , réductions faites , il reste moins de a5 
pieds d’eau aux basses mers d’équinoxe : pnis on a subdivisé 
ces grands plateaux en trois classes de bancs , en raison du 
brassiage , ainsi qu’il suit : 

La i. re comprend les fonds audessous de 10 pieds; ( elle 
forme ce qu’on appelle les pollacrts , ou plateaux dangereux. ) 

La a.' comprend les fonds depuis dix pieds jusqu’à iG pieds. 

La 3 .' comprend les fonds depuis 17 jusqu’à 24 pieds. 
Los parties du fond de la mer sur lesquelles il reste plus 
de 24 pieds d’eau, sont considérées comme praticables en 
tout teins. 


Établissement des marées à 


fc. m. 

Dunkerque... u 45 
Nieuport. . . . 1 2 i3 

Ostcnde 12 20 

Flessiuguc. . ..1 » 

Terneusc i5 

Anvers 4 a 5 

Les jours de nouvelle et pleine lune, ou Syzygies, la 
mer s’élève à Dunkerque de 16 à 19 pieds 1/2 au-dessus des 
plus basses eaux , et du brassiage exprimé par les chiffres 
de sonde. 


Les jours de quartier, ou de quadrature, elle s’élève entre 14 
cl 1 5 pieds au-dessus du même point ; et ces jours là , à basse 
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mer , elle descend de a , 3 et 4 pieds de moins que dans 
les grandes marées. 

C'est souvent deux ou trois jours après les nouvelles et 
pleines lunes que la mer monte le plus; et c’est aussi après 
les quartiers que sont les plus petites marées. 

Déclinaison moyenne ( en septembre 1804) 21. °o’. N. O. 

Les opérations qui ont servi à déterminer les positions des 
sondes , les acores des bancs , etc. , ont toutes été faites avec 
le cercle à réflexion de Borda. 

Rade de Dunkerque. 

La rade de Dunkerque est l'espace compris entre le banc 
connu sous les noms de Snow , JJræck -Batick , IftTs Banck 
elTrœpEgeer, et le plateau attenant à la terre. Sa longueur 
y compris celle de la passe de l’O. , est d’environ 1 a milles; 
depuis la pointe O. du Snow jusqu’au méridien de Dunker- 
que , c’est-à-dire, dans l'espace de 7 milles 1/2, sa direction 
est E. io.° N. et O. 10. 0 S.; ensuite elle devient E. ai.® N. 
et 0. 22. 0 S., l’espace de 4 milles 1/2, depuis le méridien 
de Dunkerque jusqu’à la passe de Zuytcootc. Sa longueur 
entre la ligne des fonds de 24 pieds qui la limitent au N . , 
et les fonds de 24 pieds du plateau , attenant à la terre, qui 
la limitent au S. , n’est nulle part de plus de 4 encablures 
i/a; et dans quelques points même cette largeur n'oxoèdc pas 
4 encablures. Son brassiage est entre / t o et- 5o pieds sur un 
fond de sable vaseux, dont la tenue est bonne. 

Le banc du large est acore partout ; celui de terre l’est 
aussi depuis la pointe de Gravelines jusqu'aux jetées de Dun- 
kerque; dans l’E. de ces jetées, la soude en indiquera les 
approches. 
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